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PRÉFACE. 





Les relations multipliées de l’Europe avec l'Orient ont depuis 
quelques années donné une nouvelle impulsion à l'étude des 
langues orientales. Ce ne sont plus comme autrefois les seuls 
savants qui s'occupent de ces langues pour s’en servir dans leurs 
recherches littéraires; le diplomate, le militaire, le marchand, le 
voyageur, enfin qui que ce soit que le devoir ou la curiosité 
appelle en Orient, chacun veut faire soi-même son dragoman, il 
veut traiter personnellement ses affaires avec les indigènes et 
parler la langue du pays où il doit se rendre. Mais cette impul- 
sion ne s’est pas bornée à l’Europe, elle a exercé une heureuse 
influence sur l'Orient même. Là comme ici, des associations se 
sont formées pour ranimer le goût des lettres, pour encoura- 
ger les connaissances utiles, et l'imprimerie, qui y a été introduite 
en plus d’un endroit, ne manquera pas de produire des résultats 
incalculables. Voué depuis long-temps à l'enseignement, j'ai eu 
souvent occasion de me convaincre de ce que je viens de dire de 
l'étude des langues orientales, ce que l’on doit particulièrement 
entendre de la langue arabe qui, quoiqu’elle en soit une des plus 
difficiles, n’en fait pas moins de progrès rapides, et en ferait 
encore davantage, si le manque d’une grammaire convenable 
n'arrêtait la plupart de ceux qui voudraient l’apprendre. On 
sait que l'arabe parlé dans les différentes contrées, où cet idiome 
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est en usage, n'est pas le même que le langage littéral, et 
que, pour bien savoir l’un, il faut d'abord connaître l’autre. Or 
de toutes les grammaires qui ont été publiées jusqu'ici pour 
servir à l’enseignement de l'arabe littéral, il n’y en a guère une qui 
réponde aux exigences d’à-présent. Les unes sont composées en 
latin, et ce sont à beaucoup près les plus nombreuses; mais 
malheureusement cette-langue-si utile-a commencé de tomber telle- 
ment en désuétude que toutes ces grammaires n’existeront bientôt 
que pour les philologues de profession; les autres, quoiqu’ écrites 
en langues plus cultivées, sont ou trop superficielles ou trop volu- 
mineuses et trop chères. C’est donc pour obvier à un besoin actuel 
et en même temps pour satisfaire aux sollicitations de ses élèves, 
que l'auteur a entrepris de publier cette grammaire, dans la 
rédaction de laquelle il avoue volontiers avoir tiré parti des 
ouvrages qui ont précédé le sien. Il a surtout cherché à y mettre 
l'ordre qui doit caractériser un pareil travail, et s’il n y à pas 
réussi comme il le voudrait, c’est qu'il lui a fallu livrer, une à une, 
les feuilles à la presse, aussitôt après les avoir rédigées. 
Ï est important, avant de se servir de cette grammaire, de 
corriger quelques fautes qui s’y sont glissées malgré l'attention 
qu'on a apportée à la correction des épreuves. | 


| Dresde, le A avril 1849. 


Charles Schier, 
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CHAPITRE PREMIER. 
De PÉcriture. 


1. Les Arabes qui ont communiqué leur alphabet à plusieurs autres 
peuples orientaux, ne se sont pas toujours servis du même genre d'écriture 
qu’ils emploient aujourd’hui le plus communément pour remplacer le caractère 


imprimé, et qu ils appellent neskhi Er Le Jusqu'au commencement 

. du quatrième siècle de l’hégire, ils se servaient d’une écriture très-grossière 
D. 52 2 | . 

nommée cowfique &+$ 2 du nom de la ville de Coufa, où il est pro- 


bable que l’on avait commencé à en faire usage. (Cette dernière écriture 
peut être regardée comme la base de toutes les autres espèces d'écriture 
maintenant usitées chez les Arabes et les peuples qui ont adopté leur alpha- 
bet. La plus grande ressemblance avec le coufique s'est conservée dans 


l'écriture mauresque À je bé, 


2. Les Arabes écrivent de droite à rue É commencent un livre 
où nous le finissons. Ils ont vingt-huit lettres cs = qui sont toutes des 


: 8, : 
consonnes. Les voyelles co > n’entrent pas dans le corps des mots; 
ce ne sont que des signes représentatifs des sons qui se mettent au des- 
sus ou au dessous de la ligne. Les Arabes n’écrivent ordinairement que 
les consonnes, ce qui rend une connaissance préalable de la a In- 
dispensable pour lire leurs manuscrits. 

3. Chacune des vingt-huit consonnes change de figure, selon qu'elle 
se trouve isolée, au commencement, au milieu ou à la fin des mots. Le 
tableau alphabétique ci-joint montre ces variations ainsi que le nom et la 
valeur de chaque lettre. 

Schier, grammaire arabe. | 1 
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Alphabet arabe. 


2 29 


AU LS eo > 








" Formes des Lettres. 
Nom et proponciation 






























Ordre des 
Lettres 


des Les SE Te CA TE 
Isolées. Initiales. | Médiales. 


Finales. 





1.| Elf …. L'esprit doux |. L | | \ É L 
ns | 
3.|Tè 225 t œ | 5 x Le 
5. Djim > dj = Ce S A 
7 Ha Le h ë | 2 - a | 
8. Da 6 | à 5  . . 
o.| Da à5 TT à Là 
os 2 à . _ . 
nu Ref | hi eme 
1. | 2e 5 7 5 ; 54 | 54 
12. | Sin Le S C# sw M. | Us 
13.| Schin cé sch Ru és Ce 
14. | Sad SL s | wo ns . 
45. | Dad SL d .. V2 io xa Le. 
16. | Ta 55 < D b B LB 
17. Zà LE za pe) L | Ë h ob 
19. ! Ghaïn UE oh Ë è à + 


_ 
4 


. De lEcriture, 3 








“ pneu] SE | Formes des Lettres, 
Se: :des Leties,,. E 5% | _… 
SL ersht vob 2 = Jsolees. | niites. Médiales. | Finales. 
2. Re 5. tof | à é oo 
21. qar LS | q. JS Lis 
22. |'Ker GLS. k SSs|<m | 4 
23.| Lam € fi ET à 
24. | Mim DE "im A + pe 
25. Néun on 5 à ” 
26. | Hé À h ? & x 
27. |‘ Wäoù Ke | w, où , e- + 
28. Ye 5 | vi ; à 7 
Lâm-élif ati e$] là JS de 


4. Toutes les consonnes de l'alphabet arabe se lient ensemble, ex- 
cepté les six suivantes: +5, 55 Ÿ qui ne peuvent être liées qu'aux lettres . 
précédentes. Il faut cependant observer que, quand les cinq dernières 
lettres se trouvent suivies d’un s à la fin d’un mot, on peut lés JOMArS 


ensemble. 
5. Comme plusieurs lettres ont la même figure et qu'elles ne dif-. 


fèrent entre elles que par un ou plusieurs points diacritiques LE les écri- 
vains arabes, pour éviter la confusion qui peut résulter de l’omission de 
ces points, surtout dans les noms propres, ont soin de détailler toutes 
les lettres dont le mot est composé. Quand ils veulent, par exemple, 
fixer l'orthographe de la ville de Rosette, ils ne se contentent pas d’épe- 
ler ce nom, ils ajoutent aussi après les lettres qui ont la même figure, 
certains mots techniques pour les distinguer les unes des mes ainsi : 


030 


SE GA MAT qu RS GNT pus Half TT À Éd 


gs SS Dal do — Outre les mots techniques ps dépourvue 
1. 


A Livre da Det premitr. 


_ a . Éd SES x 4 Er Ou me OM SR OO, Pr nan 7 3 


de un. ERA En ne éiéisle d'an seul point, it 


marquée de deux points, alé marquée de trois points, il y a encore 
d’autres signes qui se mettent au dessus ou au dessous des lettres dont 
la ressemblance pourrait induire le lecteur en erreur. Les lettres, au 
contraire, qui ne peuvent guère se confondre avec les autres comme % 
& et le Çs finals, perdent souvent leurs points diacritiques. 

6. Lorsqu’ un mot est trop long pour finir avec une ligne, on n’en 
transporte pas la dernière partie à l’autre hgne, au moyen d’un .tiret, 
mais on l'écrit à la marge ou dans l’interligne supérieur. Pour cela, il 
faut que cette partie ne soit pas liée à droite, autrement on préfère rem- . 
plir la ligne en allongeant le mot précédent.  Quelquefois aussi on finit 
le mot en remontant et formant un angle avec la ligne où il ne peut pas 
entrer. 

Nous parlerons de l'accent, de la ponctuation et des abréviations à 
la fin de ce chapitre. 

7. L'ordre des lettres arabes que présente le tableau alphabétique, 
est l’ordre vulgaire et tient à leur figure. (On les a anciennement ran- 
wées d’une autre manière que l’on suit encore lorsqu'on veut les em- 
ployer comme chiffres. Cette ancienne disposition des lettres arabes est 
représentée par de mots fictifs et insignifiants oi voici : 


hi < Fe Ge Ge e Co, e 


Des vingt- rw lettres dont ces mots sont composés, “neuf indiquent 
les unités, neuf les dixaines, neuf les centaines et une le nombre 1000. 
Elles suivent une progression contraire à celle du chiffre que les Arabes 


© :- S -. 


appellent chiffre indien GS >, ainsi: 


70. 60. 50. 40. 30. à ‘10. 9. 8. 7. 6. 5. 4. 3. 2. 1. 
Dé be $ ; Se & , Ses 
1000. 900. 800. 700. 600. 500. 400. 300. 200. 100. 90. 80. | 


Chiffre indien. 
IPF Ro dv a dt 
0. 1.2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 


Les Maures disposent l'alphabet arabe dans l’ordre qui suit: - © | 
CRE éwUUdEérwwupJidbb; se. 


. De la Prononciation. D 


De la Prononciation. 


8. .Les. lettres arabes ont été rendues dans le tableau alphabéti- 
que, autant qu'il a été possible, par des caractères français. Nous y 
ajoutons encore quelques remargues. r 

Le ! ne se fait guère plus sentir dans la prononciation que l'esprit 
doux des Grecs ou l’h muet des Français.” (Cette lettre est marquée 
d'un signe (_=_) nommé hamza, lorsqu'elle est mue par une voyelle, 
mais elle n’a pas ce signe, Iesdu: elle est brève ou muette ou qu’elle sert 
à allonger le son de la voyelle précédente. . 

Le % répond au 6 et le © au £. 


Le & peut se rendre par le 3 des Grecs ou le th anglais dans les 
mots qui commencent en anglo-saxon par un B. Cette lettre est non 
seulement dans l'écriture mais aussi dans la prononeiation souvent con- 
fondue avec la lettre précédente. Les Persans et les Tures la pronon- 
cent comme f$ avec une cédille. - 

Le - est le g italien suivi des voyelles e, r, comme dans le mot 
giorno. En Egypte on le prononce comme le g français devant Îles 
voyelles a, o. Lu | L 

Le > se prononce avec une e forte de ne comme ". -c devant 
a, 0, U articulé à la florentine. - 

Le > peut se rendre par le jota espagnol ou le ch allemand , lors- 
qu'il est précédé d'un a où d’un 0. Pour articuler nettement le son de 
cette lettre, on n’a qu’ à grasseyer en prononçant les FH chr nr 
chrétien, christianisme etc. | 

Le 5 répond'exactement au d. | 

Le 5 indique une articulation qui est à celle du à d peu près eom- 
me le &> est aù &. On peut comparer tette lettre au {* anglais dans 
les mots anglo-saxons qui commencent par un d. Les Egyptiens et les 
Syriens lui substitwent le S; et les Persans et : les Tures la prononcent 
comme le 3. | 


Le, répond à l’r, le.; aus et le (wà ls. 
Le Ut est le ch dans le mot cheval ou le sc allemand. 


Le Lo exige pour être prononcé, un gonflement de gorge, qui lui 
donne- un ton plus dur que celui. du LU avec lequel il est souvent con- 
fondu daus l’écriture. 
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Le (2 représente une articulation plus dure que le 5. Les Per- 
sans et les Turcs le prononcent comme s. | | 

Le L est un # dur et prononcé d’une manière emphatique. 

Le b ne diffère point d’un + fortement prononcé. Dans les manu- 
scrits on lui a très-souvent substitué un (2. | on un 

Le ÿ ne saurait être exprimé par aucune lettre de nos alphabets. 
Il se prononce à peu près comme l’} hamzé où le hamza seul, dont il 
représente aussi la figure, mais d’une manière gutturale. NS 

Le & est l r grasseyé des Parisiens ou des Provençaux. © 

Le Là répond exactement à l Je. | .. … . ; 

Le (5 ressemble au g dans le mot gouffre; proféré par_le gosier ; 
cependant la prononciation de cette lettre n’est pas partout là même. 

Le d.est un Æ# dont l'articulation n’est pas comme celle de la lettre 
précédente formée du gosier.' Il se prononce -eneore tantôt comme g de- 
vant « et 0, tantôt comme le c italien devant z. : Quelquefais aussi 1l eat 
mouillé, c’est à dire suivi d'un ? bref,  _. . A Eu 

Le dj répond à l Z'etle p à Læœ. 

7" © Le +, se prononce de différentes manières selon les leitres avec 
lesquelles il se trouve en concurrence. Devant un & il représente l’ar- 
tieulation d’un », et lorsqu'il est suivi d’une deslettres comprisés dans 


À 


le mot technique U) L ès On redouble cette lettre et on donne au +) 


un.san nasal: devant (S5c;$, mais en ne le fait.pas entendre du tout 
devant le ; et le S. Il conserve sa valeur naturelle devant un s eten 
C5 au milieu d'un mot. Ces différentes manières . de. prononcer le +, 
sont quelquefois indiquées par des caractères écrits en rouge aw dessus 
+ Les est le & anglais. Il sert souvent à allonger la voyelle qui la 
précède ou à formet une diphthengue avee elle; mais il perd sa valeur 
saturelle lorsqu'il tient lieu d’un élif. Les Persans et les Tures pronon- 
cent cette lettre comme un ». ii. 

Le s doit être aspiré comme l’ À dans le mot honte. Etant ponctué 
à Ja fin d’un mot, il se prononce comme un.t, mais dans ce cas) il ne 
58 fait guère entendre dans l’arabe vulgaire. . NT 


: Ee (s est tantôt consonne, et alors il a la même articulation que 
l'y dans le mot yacht, tantôt il fait fonction d’une lettre :de prelongätion 


Division des Lettres: 7 


ou il forme une diphthengue avee la NoRRe DECRNERIe us tient aussi 
souvent Heu d’un élif. | ‘ 


€ 
Le ss .$ n'est pas une lettre particulière ; c'est un % et un 


Cal. groupés ensemble. . M NN 


Division des Lettres. 


9. Les grammairiens arabes divisent les lettres dé:leur alphabet 
en plusieurs classes. Nous n’en rapportous ici que celles dont la con- 
naissance est nécessaire soit pour la prononciation soit pour l'orthographe 
ou les etymologiés de la langue. Ces- classes se réduisent au nombre 
de quatre, selon l'organe qui concourt principalement à leur articulation, 
selon leur force, eur emploi et leur compatibilité ensemble. 


-&. Par rapport aux, organes avec lesquels elles se promoncent, les 
lettres arabes se divisent 1° en gutturales : » EST \; 29 en pala- 
tales : sd zs 9° en dentales: Loswsebis; Go en linguales : 
pr me enfin en labiales : is Pen AL 

ue 3 

. Par “rapport à leur force, on appelle infirmes ii SO Lo 
les lettres Çs 5 Ÿ parce : qu elles sont sujettes à HE penatons 
Ces lettres se nomment encoré lettres douces t C Le Ê _ quand elles 


‘sont djezmées après un fatha, et lettres de die Air D 2 # ou 


_ 


servant. à allonger les voyelles. ee 


Ms LS , 
EN SE 


c. Par pre à leur emploi, les lettres sont on radicales hi 
ou serviles ST, le 5: Les lettres serviles ainsi nommées parce: qu les 


servent à os les inflexions grammaticales et les dérivés, sont com- 
JR 


prises dans les deux mots techniques Jés Pere Toutes les autres 


lettres s ‘appellent radicales, c’est à dire qu’elles servent à former dés mots 
radicaux; | | 


d. Par rapport à leur compatibilité, on divise les lettres en com- 
patibles .et incompatibles. : Les compatibles sont celles qui peuvent con- 
courir ensemble dans le mème mot radical; les incompatiblès sont celles 
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qui ne le peavent point. Ces dernières sont.les gatturales et bien d'au- 
tres. Îl y a pourtant des exceptions à cette règle qui d'ailleurs n'em- 
pêche pas que les lettres incompatibles se trouvent en concurrence lors- 


qu’elles sont employées comme lettres serviles. 
S & L 3 æ A 
e. On divise les lettres encore en solaires Km et lunaires. x Gal | 


On appelle solaires les lettres 9 b b Lo vo ès 5 335%, Tou- 
tes les autres se nomment lunaires. } 


10. Les Arabes ont trois points- voyelles qui se mettent au dessus 
ou au dessous de la consonne dont en be la prononciation. 


&, 0. 


Le premier dé ces signes, appelé fatha_ & ou SU ( =); répond à 
| l'a ou à l'e ouvert; exemple: Lil — le second, appelé kesra pe 


Se 0 » 


ou #m— (QUE . est tantôt ? tantôt e fermé ; exemple + — Je troi- 


S x - 
sième damma > ou Xa0 (__), se pe tantêt. o tantôt. ou tan- 


tôt eu ; exemple : ai. | 

a. On ne saurait fixer des règles précises .pour hs de fois 
à ces signes lg son exact qui leur convient; il se modifie non seulement 
selon la consonne avec laquelle la voyelle se prononce, mais aussi selon 
l'usage du pays. En général on peut observer 1° que le fatha répond à 
l'a, le kesra à l’? et le damma à lo, ie ils concourent avec une des 
consonnes fortes et gutturales SE gbb WWzrz etle ;. 22 que 
duns une syllabe mixte où il n'entre aucune de ces consonnes fortes et 
gutturales et dans une syllabe simple qui ne commence pas par une de 
ces lettres ou en est suivie, le fatha se prononce comme l’a quatrième des 
Anglais, et comme un e ouvert, si cette syllabe est suivie d’une syllabe longue. 

b. Les letires f(5+ étant précedées la première d’un fatha, la se- 
conde d’un kesra et la troisième d’un damma, ont longue la valeur ‘que 


les trois points-voyells ont brève ; exemples : pb ndgir — ai nesir 


— a nosour. Ces lettres s'appellent alors fi LD C > lettres de 
nes cependant elles ne servent à SloneeE le son ue ‘au com- 
mencement.et au milieu, jamais à la fin d’un mot. 


c. Les Arabes à l'exemple des anciens, omettent au milieu de quel- 
ques mots, l’élif de prolongation et placent pour indiquer cette omission, 


le fatha paie red sur Sa consenne; exemples e 
A5 — JS — SE AE es — Sd dt A A 


RTE NUE ira < Mr: 
8 50. S 
d. Ms distinguent de l'élif de prolongation AS st Pit bref 


ë, ÿ: sale si c'est à dire P final d'un mot ou le (5 qui ‘en tient lieu, 
quoiqu’ ils les emploient quelquefois indistinctement dans le même nom 


propre ; exemples : ve ee _… LS et L3 Koba. 
e. Le» et le Ls He d'un fatha servent à former les diphthon- 


S 0. 


gues a? et doù comme MS — » .. ou ils ape un élif, et alors 
ils perdent leur valeur naturelle; exemples: #& gl _ is ; 5 - _ Eos ques 


S l- S le- > !> 


Ho; oi 244. Dans ce cas, le fatha allongé ds communé- 
ment la figure que nous venons d'indiquer. | 


f. Le > de prolongation est, dans certains cas, suivi d’un élif 
muet, comme à la troisième personne du pluriel du parfait des verbes ; 
exemples Ÿo xai — ba, | 

11. Les points:voyelles doublés à la fin ist mots forment des ter- 
minaisons fréquentes ‘dans l'arabe littéral. Les grammairiens RLNEE 


ces voyelles doublées Si fe 


O 0e ? 


5 JT 


25 CT ré damma nasal (© ); exemples: SL 





kesra nasal 





| Re | + T7 8 e | STD 
bâboun-— Ù bâbin — LE bâban. — Le mot cy25 nunnation, dérivé 


F S 2 CE LU e ° . ; « 
du nom de la lettre &, +5, indique l'articulation de cette lettre après utfe 
voyelle. : Le noùn compris dans les voyelles nasales est susceptible des 
mêmes nuances dans la prononciation que le noùn consonne (n? 8). 


a. Le fatha nasal doit toujours être suivi d’un !, excepté ‘quand 
il se trouve sur un 8, devant un Çs muet et selon. l'ancien orthographe, 


£o - 


aussi sur le hamza ; exemples : A . XP = SL Ë au lieu de Lux. 


b. Les voyelles nasales ne se prononcent pas à la.fin d’un mot 
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où l’on fait une pause (n° 28, b). On ne les entend pas non plis dans 
l'arabe vulgaire, excepté le fatha que lon emploie quelquefois. 


Des Syllabes et des Signes orthographiques. Ga à 


12. Chaque syllabe commence. en arabe par une consonne. — On 
distingue les syllabes en syllabes simples et syllabes mixtes. Une syllabe 
simple est celle qui est formée d’une consonne et d une voyelle, soit que 


cette voyelle soit brève soit qu elle soil Lu c'est à dire suivie d’une 


2 É 2 
lettre de prolongation ; exemples : DORE ER EEE si». Une 


syllabe mixte est composée d’une consonne, de la voyelle attachée à cette 
consonne et d'une autre consonne marquée dun djezma; exemple : 
CHERE | | 

“7 43. Ï n’y a point en arabe de syllabé qui commence par deux con: 
sonnes sans intermédiaire d'une voyelle. * Pour. éviter la rencontre de 
deux consonnes dans les mots empruntés des. langues. étrangères, les - 
Arabes .insèrent pes la première une. voyelle convenable, comme dans 


Al la trés, U juil Ptolomée, Le Lbs Pline, ou Hs la font précéder 


S 03 0 


d’un | hamzé comme dans rit xAïua, < El ç 07706, Er Platon, 
e Bi Tripoli. 


Du Dies ma. 


5-6 (Z] 


14 Le djeama (a > _— à Fe ou ae (=) est un signe placé 
. 6 >0È' 


sur une Consonne pour indiquer l'absence de la voyelle ; exemple : est. 
Il ne se ÉOurS jure sur les lettres. de : prolongation non plus que sur 


dif bref 5 f A Si et le Çs qui en tient’ lieu (n° 10, à). Lorsque le 


+ et le «s sont marqués d'un djezma, ils servent avec le fatha qui les 
précède, à former des diphthongues, et lorsqu ils ne sont pas, sr rem- 
Laos un éhf (n9 10, e). 


- 45: Une lettre de- prolongation dispäruît devant une lettre djezmée ; 
“exemple : Ÿ pour d: 5. | 


Signes erthographiques.. | | 44 


ns in On appelle. une lettre djezmée SS Lu quiescente ,- et 


S.s. 2 


‘une lettre articulée avec une e voyelle à RS SU mue, mise en 
mouvement.  : oo om eee tee ee mia 


_— ; . JE de Ma . 3 


Du Teschdid. à 


16. Le teschdid Jan (=) une qu’ une lettre est redoublée 


AIEVR exemple: : & On divise le teschäid en nécessaire et euphonique. | 


a. Le teschdid nécessaire se place après une consonne mue par une 
voyellé, pour déterminer la signification du mot, comme dans la seconde 
conjügaison. Ïl n’a lieu après une lettre de prolongation. qu’au duel et au 
pluriel de l’aoriste et de l'impératif énergiques, dans la onzième ou 
De et dans les dérivés des verbes sourds. | 


+. Lé teschdid euphonique ne sert que pour adoucir fa pronon- 
ciation et la rendre plus agréable à à l'oreille. On emploie le teschdid eu- 


phonique 1° sur les lettres solaires (n 9 , ©) qui suivent l'article ff, 

exemple : es prononcez asch-schamsou. Si le mot commence Lei 
un J, on supprime quelquefois le J de l’article; exemple : SA _ el ; 
Cette suppression a toujours lieu quand l'article précédé de la préposition 
J rejète son élf; exemple : : À. — 22 sur les terminaisons verbales 


qui congnencent un &, la RTS radicale du verbe étant uns des 
lettres «> & 9 5 ue bé; exemples: : cé Es Sol e ete. ‘3 sur les 


letires ) " pe a ( m4 . ) étdés d'un 4 Soi que ce +; : soit x consonine 


ou qu'il soit compris dans les voyelles nasales; exemples: #) JICA 


GS ,2-9 SG 0 


8 4e Lt basé Lou D MF = LM prouonoez : mir- 


rabbike , aswddjour motahharatoun; soheïoum- mes. farfkowm - RG, 
katiroum - ma, kaliloum-ma. PT 


ce. Le &, dispardit entièrement dans les prépositions 51 — ee et 
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0 E | 
les de où — - ol lorsqu'elles sont jointes les deux premières 


aux pronoms a — L et les deux dernières à l'adverbe Ÿ comme 


OC = - 


DER UP em RE © 


d. On trouve le teschdid euphonique encore employé lorsque de 
deux mots qui se suivent, le premier finit.et le second commence par une 
consonne identique ou homogène. 


e. Dans tous les cas que nous venous de citer, la lettre suivie du 
teschdid de De Li est toujours djezmée or le Lo disparaisse ; 


exemples : Met) pour ni, SA pour 4, ee pour ce dc: 


mais on trouve aussi la dernière lettre d'un mot insérée dans la première 
du mot suivant par le moyen d’un teschdid lors même qu’elle est mue par 
une voyelle. Les pronoms affixes de la 2° personne sont alors di 
comme des mots séparés et le 8 final comme un &, 


J. Comme l'usage du teschdid euphonique est, dans la . des 
livres, borné aux lettres solaires, aux terminaisons verbales qui commencent 
par un «> précédé des lettres «> & 5 5 Lo D b et à la lettre » précédée d’un 
«y Consonne ou nasal, nous nous sommes dispensés de rapporter d’autres 
exemples. 


_n 


Du Hamsa. 


| | Su - Gu. — | 
17. Le hamza je — 59 (_=_) indique que l'élif est mobile ou 
djezmé et qu'il n’est ni muet ni bref ni lettre de prolongation. Ce signe 
se met au dessus de l'élif lorsque celui-ci est mu par un fatha ou par un 
5 28 #. 2, - 
damma ou marqué d'un djezma; exemples : oi — pi — 4 |, — (Be. 


Si l'élif est mu par un kesra, le hamza se met dessous, de cette manière : 
2,0 


So 
ct — | 5. 
s - 
48. Au tien des lettres homzées | ; es , ©n n'écrit quelquefois 
qu'un hamza isolé dans la série des leres, ou on le De sur un tiret lié 
à gauche et à droite : 
12 à la fin d'un mot 
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_ après une lettre de prolongation ou djezmée; exemples: = LE — Le, 


Du de 39 3 ) — ie — D. Anciennement on écrivait aussi 


£o 


£çé et © seb pour LRË et Leb. 


29 au milieu d’un mot 
a. si le hamza est mu par un fatha et précédé d'un élif de prolonga- 


er Pre CE CORRE | 


tion ; exeniples : core pslale. 


b. s'il est précédé d'une des lettres de prolongation (5 et + ou d'une 


° $ o- G LE v » 


lettre djezmée; exemples : ER _ Cobsga 5e — Kms, 
c. s'il est précédé d'un kesra ou d’un damma et suivi d’une des lettres 


S 35. 


de prolongation s ou »; exemples: 3 ble - _ Los). 


19. Le ‘ et Je. 6. au milieu d’un mot, étant précédés ou 
suivis, le premier d’un > et le second d'un LS de prolongation, 1l 


est permis de supprimer l’un ‘ou l’autre, pourvu que l’on con- 
: G À) 9 +» 
serve Je hamza avec sa Mb da bi !  Uwe) PRE U"22) — 


G£E0- GS € 20 


ne pour Baghes — ME ou hé pour RMS. 


20. L'élif beau étant, selon les règles de permutation, changé en » 
ou en C5, ces deux lettres sont aussi marquées d’un hamza et le LS le plus 


CRE : © sm 29 
souvent privé de ses points diacritiques ; exemples : 9 Lake — bled. 


21. Si deux élifs, dont le premier est affecté d'un fatha et le se- 
cond un élif de prolongation ou djezmé, se rencontrent, on peut en sup- 
primer un, en mettant le fatha perpendiculairement à coté ou un medda 


-As re . À 
au dessus de l’autre; exemples: Si ou ,5i pour Fil et ER Le medda 


est alors quelquefois précédé d'un hamza, comme pis. 


Remarque. Les grammairiens arabes donnent aussi le nom de 
hamza aux lettres hamzées. 


Du Wesla. 


6 ce 6-0 | 
22. Le wesla Je ou Xbos (_<_) attaché à un élif initial indique 
que cette lettre devient muette et qu’elle doit se prononcer avec la der- 
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> CE, 


| -%= 30 0e € 
Rière voyelle du mot préeédent:; exemples : ai oc?! _ 391 bout 


-0e 2€ > 0... 
5er GS 2 5 ot 2. 


23. Cette union par le wesla a lieu 49 dans l'article, 29 dans les 
impératifs réguliers de la première conjugaison, 3° dans toutes les conju- 
gaisons du verbe trilittère et du verbe quadrilittère qui commencent 
par un élif mu par un kesra, tant à la voix active qu’ à là voix 


DIE 49 dans les neuf noms qui suivent: cn! fils : ES fille, 


e 20 


LS deux . mase., . oËt deux fém., Sul e. eut nom, © Pi 


GE. o 
re 51 F1 femme, A lur. de HE serment. 
Ù o£ P! 
Remarque. Si l'élif d'union se trouve au commencement d'une 
phrase, on lui donne dans la prononciation la voyelle qui lui est 


propre en écrivant un élif de séparation ( HS î 5 #5). ou d'union 
2 -0- 0 2 É : : 2 0 - à 20- Ge 
| es 5 ja8 — wi a), Cais LAS où LAS. 


24. La lettre qui suit l'élif d'union doit toujours être djezmée ou 
quiescente. Si c’est un » ou un ,; ‘on les prononce comme homogènes 
à la dernière voyelle du mot précédent, sans que l’on change rien à l’or- 
thographe. . Ainsi dans le passage du Roran (s. 10, v.: 16) qui suit: 


AS ré © Os cn ES on RE JE il faut prononcer cs 


comme s’il y avait un Ÿ au lieu d'un (5, à eause de la précédente voyelle 

qui est un fatha. | | | RS 
© 25. La consonne qui précède l’élif d'union étant djezmée, on sub- 

stitue, pour faciliter la prononciation, au djezma un fatha, un n kesra ou 

un damma. 

= On emploie le fatha 1° après les: affixes de la 1° personne ,,5 ou 

Ls quand ces affixes sont suivis de l’article; on peut cependant faire 


aussi l'union sans l'intermédiaire du fatha. 22 après les monosyllabes 
S20E 


co — 2 — — suivis de l’article ou du mot CAR 


3 OC 


On cnphis uh kesra 12 après l'articlé; éxemple: PC _— 
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_.# Creer - 


TENÉS 22 après les au A GA — LA = suivis de tout 


G 0 


autre élif d'union que celui de. Jerice et. du. mot, o< 3° après tout 


autre manosyllabe, comme o! = o! — X — — JS. 2 ee j ex- 


cepté Ja et aussi _— À. 49 dans ee du verbe et Les cas 


du nom dont Ja désinence est une lettre djezmée, excepté à la deuxième 
personne du pluriel masculin du prétérit, et dans les personnes du pluriel 
des verbes défectueux et le nominatif du june des noms où le > Carac- 
téristique est précédé d’un fatha. 


_ Remarque. Ce serait une faute que de donner à l’élif d'union pré- 
cédé de l’article, la voyelle par laquelle il est mu. Le savant 
Nasif Efendi de Beïrout relève cette faute dans le compte rendu 
de l'édition des Séances de Hariri publiée par Silv. de Sacy. 


+ CCS 290. > 


Voici ce qu'il dit: ARE «ss sS “hé, OS ES 
stis 8 MEN as Les As LES si k>l> ÿ ASF. 


On emploie le damma 1 après les pronoms EE “a — s 
et la terminaison de la 2° pense du pluriel masculin du prétérit. 29 après 


le monosyllabe + pour Len 3° dans les” personnes du pluriel des ver- 
_bes défectueux et le nominatif du pluriel des noms .où le > caractéristique 


est precene d'un fatha; exemples: NPA VE ai silos pour 


_" … re “ee 0m 0) 


MES Le pronom ® PRE en certains cas son damina 
en kesra, doit, suivant les uns ,;-prendre un n kesra, suivant les 
autres, un damma. 


26. Après les voyelles nasales suivies d'un élif d'union, on pro- 
nonce, sans l'écrire, un kesra ; mais lorsque l’élif d'union devrait avoir 
un damma, duslques grammairiens substituent cette voyelle au kesra. 


La voyelle, qu'il faut suppléer après les voyelles nasales, se trouve quel- 
quefois placée au dessus de l’élif d'union avec la figure d'un 


27. L'élif d'union disparaît entièrement 19. dans la formule pos 
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ee =>, a ii 1.2 dans ee précédé de la préposition J -et de 
l'adverbe d, comme > h — “ —_ Er 3° dans l'article, les ver- 


bes et les noms lorsqu'ils sont précédés de l'adverbe interrogatif F comme 
Jnn VE -0E - 90E€ Go 5.0! : 
sui Loto t = dus T 49 dans SE et Hi entre deux noms propres 


AR 2 > Cr 9 


réunis par apposition, comme JA ee “ ME — > SA Eu) 


) pre) l'en 5° dans le pluriel A précédé de la particule $, comme 


0 


sb ot par dieu! Cependant dans les deux derniers ças ainsi que 


dan l'article précédé de l'adverbe interroge, on trouve l’élif d'union 
quelquefois conservé. | | 


Du Medda. 
Ds > 
28. Le medda X2 ou 54 (_= ) indique l'absence d'un élif hamzé 


ou de prolongation après la lettre à laquelle il est attaché. I se place 
12 sur lélif radical a commence un mot ou une syllabe, comme 


cr} = ne 5 pour 0 _ il 5 2° sur l’élif de prolongation suivi. 
à la fin ou au milieu du mot d’une lettre hamzée ou d’un hamza Lu rem- 


place cette lettre; exemples : y tbe. 


a. Dans quelques manuscrits du Roran, on trouve encore ce signe 
placé 1° sur une lettre de As ts se Le ; tbe Li elle est suivie 


d'un hamza; exemples: sLé — 17 — re ARY medda con- 
joint). 2? sur les lettres de prolongation à la fin d'un ne suivi d’un 
autre qui commence par un élif, comme Lei) G( Jai ee medda dis- 
joint). 39 sur les mêmes lettres suivies immédiatement dans le même 


on Fr ' Das SG g - : ‘ : 
mot d’une lettre djezmée, comme Se (k;3.k+ medda nécessaire). 


8 - 2. 
b, Les grammairiens nomment medda accidentel L2,Le Xe celui 


Signes orthographiques.  : 27 


qui a lieu lorsque le lecteur, pour faire üne pause, supprime les voyelles 
simples ou nasales à la fin des mots, dont la pénultième renferme un {3 
ou » djezmé ou une lettre de prolongation. Ce medda n'est représenté 


+ OO > 


par aucun signe dans l'écriture; “exemples : usiT ue ES == 


2 
CL Vo — nee 
c. L'élif étant suivi, au commencement des mots, d’une des let- 
tres ($ » djezmées ou quiescentes, est dans quelques manuscrits du Koran, 


également marqué d'un nedda ; exemples : É . _— OUT. 


à. Les pronoms affixes ? : ÿ prennent quelquefois un medda, parce- 


qu’ ‘on regarde leurs voyelles comme suivies d’une lettre de prolongation. 

e.. Les lettres employées comme chiffres et les abréviations, dont 
il sera parlé ci-après, sont aussi surmontées . signe qui résomble à 
un medda. | : 


— 


Exercice de Lecture. 


© 5 core So on ce PR. CES - 20 -0-9 R € 
cs bus si HS si nds Li à vel 65 des ol 


Li 


\ 
\ 
Lv 


næLé 4) UT $ OS Eif àT F ae Line is 


ver ee ” 7 9 Fe 


Ge BEST 3 JU dus 4 RAT HEUS Le af 37 16 | 


$ 02 ©) 


ne ke UT ge JS Jet us He 5 D CE 
SE | Lo ee a Fou loss Ua 


LS ra rs 


RETIENS FA 


bokiya anna fodaïla bna iyâdin fi ayyâmi betälatihi qataa qâfilatan fewadja- 
da kisan men derähema mektoûban alaïhi âyato ‘lkoursiyyi fenâda fi 
lqâfilati. aïna sâhebo ‘lkisi feataho feradda alaïhi kisako feâtabaho 
ashâboho fi dâleka feqäla inni agtao ala ’nhâsi donyahom là dinahom 


Schier, grammaire arabe. 2 
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. wehäda ‘’rradjoulo qad samia ’lolemâa yeqouloûna auna ‘lläha yahfazo 
ma dqoriat alaïhi âyato ‘’lkoursiyyi .aoù koutibat felaoù selabto hâda 
’kisa ’Imektoëha alaïhi âyato ‘lkoursiyyi lanfalahat fi qalbihi moubimma- 
toun fi ’ddini meni ’htiqàri lilmi weashâbihi ba’da hada welasto arda 
linafsi an akoûna sebaban limitli hâda. 


Traduction. 


On raconte que Fodheïl : ben Jyadh pilla dans fus jours de son 
_ vagabondage une caravane, et qu'ayant trouvé une bourse remplie d'argent 
laquelle portait une inscription du verset du trône, il somma à haute voix 
celui de la caravane à qui la bourse appartenait, de se présenter. Le 
propriétaire ne tarda pas à paraître, et il lui rendit sa bourse. Ses com- 
pagnons lui en firent des reproches, mais il leur répondit: Je pille les 
richesses et non pas la religion. Cet homme a entendu dire aux ouké- 
mas que Dieu garde les choses sur lesquelles on a lu ou: écrit le verset 
du trône. Or, si je prenais cette ‘bourse sur laquelle se trouve ce ver- 
set écrit, je me moquerais d'un point qui est d’un grand poids dans son 
coeur, en méprisant la science et ses dépositaires, et je : n'aimerais pas à 
me rendre coupable d’une chose pareille. 


De la Ponctuation et des Abréviations. 


29. Les Arabes n'ont ni points ni virgules, ni alinea ; ils indiquent la 
fin d’un sujet soit par un point rouge, par un astérisque ou quelque autre 
figure semblable, soit en allongeant une des lettres du premier mot qui 
commence un nouvel article. Dans les manuscrits du Koran, au con- : 
traire, on trouve très-scrupuleusement marqués non seulement la division 
des chapitres par versets, mais aussi les endroits où le lecteur doit pau- 
ser. La fin de chaque verset y est indiquée par un astérisque, et à la 
fin de chaque dixième verset on emploie une figure à peu près comme 
un > La pause est indiquée par de petites lettres peintes en rouges 


S °o 


au dessus de la ligne. La lettre L abrégée de he universel, indique 


une pause généralement reçue , la seconde abrégée de pe permis, in- 
dique une pause laissée à la volouté du lecteur, et la négation y mise au 


dessus. du dernier mot d’un verset au lieu de L45s Ÿ 4/ #°y a point de 
pause, sert à prévenir le lecteur qu'il ne doit pas s’ arrêter. 


De la Ponctuation et des Abréviations. +49 


30. On trouve encore dans le Koran, au commencement de plu- 


sieurs chapitres, des abréviations telles que ai i — Lait et d'autres; mais 
nous ne parlerous pas davantage de ces abréviations que les nations 
regardent comme des caractères mystérieux dont ils ignorent la véritable 
signification et qu'ils expliquent chacun à sa manière. 


31. Outre ces abréviations, qui appartiennent au Koran, on en 
rencontre ‘aussi dans les autres ouvrages musulmans. Les plus usitées 
sont 1° les formules que les mahométans mettent après les noms de 
leurs prophètes et d’autres hommes dont ils honorent la mémoire, comme 


pue abrégé de Le xls x do Dieu lui soit propice et que sa béné- 


d . D ; ee 18 Or » 
diction repose sur lui! «= abrégé de eus sde la paix soit sur lui! 
20 - M LS - "A ee 2- ° 


wo, pour.xks Ai (5%) Dieu soit satisfait de lui! e > pour AÙT x, 


que Dieu ait pitié de lui! 29 Les lettres, employées comme CH Ses 


exemple : 5 DS ss ne Ge pour Gb EE ,b Run 


rEr sd re SSL TS e + eV Oo Ze > 2 Ne Le, 


Si LS Er X>,9 Goes € 5) lpo ce uso ES K>,0 une ville 
dont la longitude est de 67° 3 se et la latitude de 24910. 


De P Accent, 


32. L'accent ne se met jamais sur la dernière syllabe des mots 
arabes. On appuie sur la pénultième, si le mot a deux syllabes, et sur 
l’antépénultième , s’il a plus de deux syllabes, pourvu que la pénultième 
ne renferme point de lettre de prolongation ou que ce ne soit pas une 
syllabe mixte, car alors elle l'emporte sur l’antépénultième. | 


33. On a vu plus haut (n° 10, c.) que l'usage a autorisé la sup- 
pression de l’élif de prolongation dans certains mots. Cette suppression 
n'affecte pas la valeur prosodique de ces mots. 


34. L'accent influe quelquefois sur l'orthographe d’un mot. Ainsi 
le pronom interrogatif Le perd son élif en rejetant son accent sur une 


- 2- - 
préposition soit séparable soit inséparable; exemples: +, 255 ni. 


9% 
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CHAPITRE SECOND. | 


er de permutation dé lettres us 


35. ee a déja remarqué que les lettres À > «$ s'appellent infir 


mes slait Ds LE parcequ’elles sont sujettes à diverses permulations 


que és grammairiens arabes regardent comme une espèce d’infirmité. 
Ces permutations changent quelquefois tellement les racines des mots qui 
renferment une ou plusieurs de ces lettres, qu'il est nécessaire de donner 
quelques règles pour les reconnaître. 


Règles générales. | 


36. Les lettres infirmes ne se changent pas au commencement 
d'un mot. L’! initial étant précédé d’une des particules inséparables 


£ e +. : 
j D d S J + est toujours censé la première lettre du mot et ne souffre 


aucun changement. 

37. L’iet le + au commencement d'un mot se suppriment quelque- 
fois, comme dans les impératifs de quelques verbes hamzés et dans les 
formes dérivées des verbes assimilés ; suppression dont il sera parlé dans 
le chapitre sur le verbe. — Les deux mêmes lettres se FR quel- 


peu entre elles au commencement d'un mot, exemple: foi si pour 
Jets de 


38. Les lettres infirmes étant quiescentes et précédées de voyelles 
hétérogènes, leur deviennent homogènes. L’} est homogène au fatha, 


S£ D. , S 


le 5 au kesra et le » au damma; exemples: # — D — ji; de 


e So. 


a — pee — #5. — Cette analogie des lettres infirmes avec les trois 
voyelles a fait donner au fatha le nom de es Ÿ Sët, au kesra' celui 


de PET = et au damma NT de masi cel 
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39.. Souvent le : et le (s précédés d'an fatha ne changent point et 
prenant un djezma, forment une diphthongue avec Ja voyelle qui précède, 
ou ils tiennent la place d'un osent et alors ils ne prennent point de 
djezma (n° 10, ‘e). 

40. Les lettres infirmes entièrement avant une lettre 
djezmée, si ce n’est dans les duels et les pluriels de l’aoriste et de l’impé- 
ratif énergiques, dans la onzième conjugaison et dans les formes dérivées 
des verbes sourds, où la lettre djezmée, quoiqu’ elle ne soit pas écrite, 
est virtuellement renfermée dans le teschdid (n° 16, a). 


41, Les lettres infirmes se trouvant à la fin d’un mot après un 
ébif servile et quiescent, se changent en hamza, mais elles ne sont plus 
considerées comme des lettres finales, lorsqu” il survient un juRse: : 


eo Lors 


exemple: %Le — Er — gl, 


“Règles particulières à l’À. 


49. L'V'au milieu d’un mot devient un + ou un &s selon la voyelle 
.. +8. 89 D , 
par laquelle il est mu, comme Le, — dm pour Li, — Ju. Etant 


mu me un fatha, il devient homogène à la Noene dont il est ‘immédiate. 
| $E : 
ment précédé, comme do gum — id, 


43. De deux élifs qui se suivent immédiatement au milieu d'un 
mot, l’un étant un À hamzé et mu par un fatha et ue un | de prolon- 
> - Er 
gation, le premier se change en +, comme +) 5 — haies. | 
44. Quand le » et le LS remplacent un À radical, ils sqnt toujours 
surmontés d’un hamza et le (s écrit sans points diacritiqués (n° 20). 
Pour supprimer ce hamza, : faut que la ee De lenes Ke elle-même 


un hamza; exemples : — SA - _ ok pour le — AI - — 


S #2 


os t. | is, 


ol 


#1 


45. Lorsque l'élif à la fin d'un mot est mu par un donna et _pré- 


tue : ÉÉ < 3 
ee d'un fatha, on peut le conserver, comme LAS — Est — 
EC | - 
Va ou. le changer en », comme oKéi. 


ga . . Livre premier. Chapitre second. 
46. L’\ quiescent ou djezmé disparaît après un autre À mu par un 
PRE , SAS vs € -.eÊ j 
fatha ; exemples : si, st ou St: pour Si et AN (n?° 21 et. 28). 
47. L'\ de prolongation disparaît aussi dans paies mots, dont 
quelques-uns ont été cités (n2 10, c). 


48. L’ à la fin d'un mot est remplacé par le > ou de cs ‘selon 


£> £ - 
qu'il est suivi d'un damma ou d'un kesra ; exemples: 355 — «LS. 


æ” 


49. Il a déja été observé (n° 36) que li initial d'un mot, 


étant précédé d’une des particules D ne n'est sujet à <a chan- 
“À. 
gement et qu’on ne peut pas écrire ei — e es au 1 lieu de #1 _— eS. 


Fo 


Il faut onrianL en excepter les mots qui suivent: SA — gi — 


— KE, — Vert 


50. Lorsque l’! initial d’un mot est précédé d’un autre élif mu par 
un fatha, on peut substituer au premier un bamza, si le second est aussi 


eee " KT 


mu par un fatha; exemples: MI — AT: — 6 ls; mais sil 


est mu par un damma ou un kesra, ou conserve le premier. en substi- 


tuant au second soit un hamza soit la lettre homogène à h voyelle ; 
2 woE o 2 dv iE 


exemple : rs ou ss À. 


Règles particulières au » 


51. Le » étant, au milieu d'un mot, affecté d’un damma et précédé 
d'un kesra, d’un fatha ou même d’un pt se change en (s; exen- 


SG - 2. CS Ss) 


ples : DU — LUS — Lilo — ue ee pe —— pee Néan- 


moins on dit re — ds — 55 — ne EE IS Ke: Ce 

changement a rarement lieu lorsque le » est djezmé et précédé d'un fatha, 
S o- 

comme MS x LS. _: 


52. De deux » qui se suivent immédiatement au milieu d'un mot 
et dont le premier est quiescent, on supprime souvent le second comme 
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S #9 Ce | 
UNS 3 3 mais lorsqu'ils se rencontrent à la fin d’un mot, on les réunit par 


S 39 - : 


8 > 
un teschdid, comme Aùs —— 5e, Cela arrive aussi, quand la der- 


Cr: 
290 >0- 2 0 


nière lettre est un hamza, comme ° + au lieu de ?° &+ ou oo + 


53. Au lieu de réunir deux + par un teschdid, on les change quel- 
quefois en un (s, en substituant un kesra au damma de la seconde et 
même à celui de la troisième radicale, comme dans les pluriels de la 


; S 
forme dx | 2 dans les noms un LE) Là forme de La et \ 6 
S 55 


exemples : vs: pour D JS — (pes ou ces pour D 59e — es 


S 3 


pour Us» changé par une transposition des lettres en ps 

54. Le » final devant être précédé d’un damma, se change . en (5 
et le damma en kesra. En ce cas le LS conserve sa voyelle si c’est un 
fatha, mais si c’est un damma ôu un kesra, il devient quiescent. Il dis- 
paraît entièrement, lorsqu’ il doit y avoir une voyelle nasale, à moins que 
la voyelle nasale ne soit celle du fatha. Cette règle s'applique principa- 


ee 


lement aux nems dérivés des. verbes défectueux, tels ne Las — 1 — 


So. 


> qui font au nominatif et au génitif du pluriel ss sue uas| “s 24 


et sans voyelle nasale si etc. à l'accusatif ES: et sans voyelle nasale 
- 6€ ‘4 Ù 5 ni 


doi ete. | | | | 

55. Le » final devient quiescent après un fatha et se change en }, 
si le mot n’a que trois lettres, et en (s', s’il en a davantage, comme 
D Ce 0). | me » 7 
sé — (sj%s La lettre neue se transporte sur la lèttre précédente, 


2.» 09 Se. Lo 9 


comme Las — «sâlues pour ou. — géluar. Ce changement a aussi 
S - -,05 : 


lieu avant le ë final, comme ëlélmae. | 


56. Le » final devant être mu par un damma, supprime le damma, 
sil est précédé de la même voyelle; exemple : De pour 5e. 

57. Le + final se change en (5: après un or comme (5) 
pour #6). | | 


So » : | 2-9 
Pour distinguer le nom +2 Amrou de celui d'Omar +<, on 
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ajoute au nominatif et au génitif un > muet, mais à l'accusatif on n écrit 


ce » que lorsque ce nom à après lui Je mot suivi d'un autre nom 
Ge - o 0 


propre, comme Lo Lai _ 2#E. 


à A AS 4 


Règles particulières au (S. 


7 Le Çs au milieu d’un mot étant mu par un fatha et sréséie 
d'un damma, se change quelquefois, mais DESReNR en »; “exemple : 


Se, Se. 2. 
en 90 pour RAA , 


59. Le &s final après uh fatha devient quiescent, et s’il est affecté 
d’une Ds ue il Ja ha Au sur la Lee Die | exem- 


Se 


ples: di pour ds — di — Li, SE pour GS + GE — LS. 


La même chose a lieu, quand après le wsi survient un & final, comme 


PE S S-) 


CEA — à. 
60. Si le Ls final est précédé d'un autre &s, il le change en | 


bref, comme GRAS pour cr : Il faut en excepter 4% Jean et 


a, ) Rayya, noms propres d'hommes. 


61. Le LS final précédé d’un kesra ou d’un damma et Sderant être 
mu par une de ces deux voyelles, devient quiescent après avoir changé 
le damma précédent en kesra, et si Ja voyelle par laquelle 1] devrait être 
mu, est une voyelle, nasale, il la transporte sur la voyelle précédente et 


ner 2 Re 


disparaît; exemples : de pour él et él — # pour Gé et 


J 
wWer 


NE — es pour GA) et (4h) — “A pour mA et As mais 


il demeure et conserve sa voyelle, s si a pour voyelle un fatha simple 


ou nasal: “exemples : al — si ee LE — | Cali | 
62. Quand le Us final est précédé d’un + quiescent après un damma, 
le damma se convertit en kesra et le. * en 5 que l’on insèré dans le Ls 


S 0 8 so. 
final par un teschdid ; ; exemples: AP pour K5222 — Lgdy pour 


es 20. 


LS 99%. BE Si ". ie DE Le 


Règles de permutation des letires infirmes. at 


35 


., Règles communes: au » et. au CE sn: 


63. Tes s et le (5 mobiles se ent. au Litions d’un ok Dfécéles 
d’un fatha se, changent en un ï. “quiescent ; a no JE — db —+ 
ls — ne pour do os - + Ô pe — DE — ss. Cet ! quiescent 


disparaît toutes les fois à qu "il survient après lui une lettre djezmée, et 
alors on substitue au fatha qui précédait un damma, si le + dont l’i tient 
lieu, est mu par un fatha ou un demma; mais on lui substitue un kesra, 
si l remplace un s ou un » qui à pour voyelle un kesra; exemples : 


at > o > o 
— hé — © : ; ; 7 ne 


‘64. Le » et le (s'au milieu d’un mot étant mobiles et précédés 
d’une nes djezmée, transportent leur voyelle sur cejle letire et devien- 
nent homogènes à leur voyelle x s'ils ne 7e sont pas; se : 

FL > ‘> NE LE 


per — Se — ACTES sd ee ce cas, deux Jethres homogènes 


æ 


se rencontrer , ‘on supprime la dernière; ES 1 FE =) 
2 sie S, - 0 | , 


Re. 6 lt a ubt ‘sos {ere 
Remarque. “Les formes LA — ” — jeri) font exception 
à la règle précédente, _. . «4, 4 ui 


65. Lorsque le » et le Ls doivent, au milieu d'un mot, être mus 
- par un kesra et précédés d’un damma, le kesra preid ordinairement la 
place du Lude qui disparait, et le 2 se change en un 45 Fe 


ape: ds — ho — Les — es pour ds D US — 
F LE Ïl faut pourtant remarquer que cette règle n’est pas générale Es 
que quelques eeteus” du Koran lisont et écrivent js ais : Libé “4 ne 
comme on écrit HS pour CS. La suppression de L lettre de pro- 


longation, qui a lisa toutes les fois qu'il survient une lettre djezmée, 
n’affecte pas plus sa voyelle que dans les exemples de la règle précédente 
(n° 64). | 
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66. Le » et le Ls étant mobiles et suivis d’un » ou d’un (s quies- 
cent, disparaissent. eu avec la voyelle qui précède, si elle est un damma ou 
un kesra, ou avec celle par laquelle ils sont mus, si la voyelle précé- 
dente est an fatha, qui ne forme une diphthongue avec la'lettre sui- 


| N - 6-0) CES 
‘vante; exemples : Gt — 4 sl — ont Co en pour 
>c£ + - -02 D ù ee 


ssjÈ) — SE TT Hide — GS — RurA 
67. Les mêmes lettres, étant immédiatement suivies la première 
d'un » quiescent et la seconde d'un (5 a -les. font souvent dis- 


S 3) GS £s. . S À, S s - 


paraître ; :  éxemples: Ones — US) PURE US) —— US De 


68. Lorsque le + et le (5 sont mus par un kesra après un fatha 
et suivis d'un {$ quiescent,. le > devient homogène à sa voyelle et les 


S w 


deux (5 se réunissent par le moyen’ d'un teschdid ; exemples : FS — 


S w 
Ab ; mais lorsqu’ ils sont précédés d'un élif servile et quiescent, ils 


æ” 


î [LI ‘ DL... » 


changent en un (5 hamzé, comme JE — re — Dos. 


69. Lorsque le » et le LS se suivent soit aû milieu soit à kr fin 
d'un mot de telle manière que le premier est djezmé, .on change le » en 


De LICE 
Ls et on réunit les deux Çs par un teschdid; exemples: (5 -— pb 
S of S . 
pour çs s — p)>3t. On écrit aussi LS, quoique la dernière radicale 
sdit.un hamizà. SE 


70. Dans les noms de la forme des, is le » et le &s finals 


s'insèrent. dans le & nee par | un teschdid et reprennent eur voyelle; 


n . 
‘S - 


exemples : Fe — (5 — es Peur (54°) — #0 — 940, La 
même contraction peut avoir si la dernière lettre: est un ou 


Sa, - 


8 
exemples : s — QE pour cs — Sub. 
71. On considère le *.et le (s:à k fin. d’un met comme des 
lettres finales , lors même qu'il survient un pronom afixe ; exemples : 


D + "3 > < Dee 2 


7. sle, pour amie 


; U € 5 d Se Ë . 
; ot + É eu its Fo A4 - COR 3: "f 
. a F s + < + 
5 s L 
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CHAPITRE PREMIER. 


Du Verbe. 


| | : S o 
72. Les Arabes commencent leur grammaire par le verbe das 


parceque c'est le mot sur lequel se compose au moyen des lettres serviles 


s 


le nom mul qui comprend aussi l'adjectif le numératif et le pronom. 


Toute autre partie du discours qui n’est ni verbé ni nom est appelé 


G > ou particule. | L À 


e 


73. Le verbe. arabe est ou primitif ou dérivé, Le , primitif 


dont la racine oi est la troisième personne du singulier iiäsculin du 
prétérit de la voix active, ‘est composée de trois létires, quelquefois" dè 


quatre. — “Le verbe arabe ‘est encore ou régulier pue, si parmi les 


trois lettres de " racine il n'y a point de lettres . infirmes : ; ‘ou irrégulier, 
s’il y en a une ou plusieurs parmi ee Les grammairiens appellent les 


ad 


trois lettres de la racine les radicales oi et ils les indiquent, par les 


noms des trois lettres du verbe $E, qui leur sert de paradigme non 
seulement pour le: verbe mais aussi pouf les noms et les adjectifs et 
même pour les pieds de la prosodie.  . ., :.. A 


74. Le verbe dérivé se combine suivant quelques-uns de quatorze, 
suivant d'autres, de quinze différentes façons que l’on appelle conjugai- 
sons ou formes et qui se divisent en‘quatre classes; selon lè nombre: des 
lettres serviles qui entrent dans leur formation du, verbe trilittère. — 
Les verbes quadrilitières ne sont suscéptibles que de quatre de ces modi- 


28 Livre second. Chapitre premier. 


fications. [Il ne faut pas cependant croire que chaque verbe soit usité 
dans toutes ces formes à la fois; plusieurs ne le sont que dans une 
seule. — Le modèle ci-joint sert à montrer comment se combinent les 
lettres radicales et les lettres serviles. 





ce 6. Jelés A De 
Rd dt 14. Mis 
RUE ° £ re OC -0 
a. M 8. . RARE Re 
Us jar 1 Dsl 


he. à 


73. | Quelque multipliées que soient Îles conjugaisons ou les formes : 
dérivées, il y a tant de rapport entre elles et la racine du verbe que, si 
lon connait la signification de lune, os n’a pas toujours besoin de recourir 
aux dictionnaires pour savoir ce que signifient les autres. 

76. La signification du verbe primitif est communément détermi- 
née par la voyellé de la seconde radicale. La première et la ‘dernière 
radicale sont toujours mues par un fatha. Si la seconde radicale est 
aussi mue par un fatha, le verbe primitif 4 une. signification transitive, 
comme un écrire;. et si cette voyelle est un damma ou un kesra, il 
a une signification intransitive avec cette différence que le damma indi- 
que une qualité raturelle ‘ét inhérente au sujet et le kesrä une qualité 


acrdentelle et une manière d'être passagère, comme ow> étre beau, 
; Oo être triste. Cependant cette règle n'est pas sans exceptions; un 
très-grand noïbre de verbes san “intransitifs queiqu ils aient sur la se- 
conde radicale un fatha, comme de ‘étre assis, tandisque le damma 
et le kesra désignent quelquefois un verbe transitif, come dé sa- 
voir, dé is | ” rl 7 sauvent la à sinifeaion du même 


Re te 


Da Verbe. : 99 


i 
+3 


change pas, comme 5 - — Sp - —— a étre unique, impair. | ll y à 
aussi des verbes qui, en conservant la même voyelle, sont tantôt transi- 
tifs tantôt intransitifs. — 

77. La seconde forme peut être’ appelée 1° la forme énergique, 
c’est à dire qu'elle désigne une action faite avec énergie, force, continuel- 


lement ou à plusieurs reprises, comme f si faire des reproches sévères 
22 la forme causative, soit qu LE donne au verbe neutre une sEnicauon 


simplement active, comme Ge ‘enbellir, où: quelle donne au verbe 
actif une signification doublement active, comme La ads à ne dl lui a 
enseigné les sciences 39 Ja forme déclarative, comme mat déclarer 
menteur regarder comme menteur, LAS déclarer péridique où 
regarder comme véridique, croire. — Les verbes à li seconde forme 


derivés d’un nom, sigarfient faire, .prodiure la cliose ‘signifiée par ce nom 


2% - 


ou l'ajouter à une autre chose; exemples : pe faire du pain, y» 


ce » 


faire du vin, NS faire du vinaigre , LS dorer, >, cowvrir 
du marbre, ou paver en marbre. Voyez la quatrième forme avec 
laquelle la seconde a, par rapport à la signification, beaucoup d’analogie. 


78. La troisième forme signifie zèle, émulation dans le sujet. pour 
faire l’action exprimée par le verbe; exemples : Hilé disputer de 
victoire avec qu., Ci Li disputer de gloire au de noblesse avec 


qu., Cle tâcher de gagner le devant de qu., SE combattre 
contre qu. Quelquefois elle renferme l'idée de faire à qu. ce que le 


. verbe signifie, soit du bien soit du mal; exemples : LälS traiter ju. 


durement, = b faire du bien à qu., rendre sa vie agréable. ‘Le 
régime de la troisième forme est toujours un régime direct lors même 
que le verbe primitif se l'intermédiaire d'une préposition. Ainsi les” 


deux phrases nul, & et- ss nes signifient l'une et l'eutre s'asseoir 


avec ou auprès de qu. . néanmoins avec cette distinction que. la troi- | 
sième forme marque plus à de liaison entre le verbe et son régime que la 


première. es | ia : sr 
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79. La quatrième forme a la Signification transitive et causative 
comme la seconde, toutefois sans exprimer toujours le même sens. Le 


verbe primitif de à la setonde, signifie enseigner, et à la quatrième, 


faire savoir. S'il y a des verbes qui étant employés à la quatrième forme se 
trouvent dans nos dictionnaires avec une signification intransitive, ce sont 
toujours des verbes transitifs dont le complément est quelquefois sousentendu. 


Les verbes A — ei— Éd — Li ne sont pas plus des ver- 


bes neutres que le verbe dci, ils signifient proprement le premier, 
faire séjour, le second ; produire des lions, le troisième, rendre 
(ses paroles) efficaces et le quatrième, étendre (ses paroles), parler 
fort au long. — Cette forme dérivée du nom d’un endroit, nos 


mouvement vers cet endroit, comme LS aller en Syrie, | aller 


en Yenér GA aller en , Irak, AvES aller, marcher vers Les 
montagnes. —— L'idée de direction n’est pas particulière à la quatrième 


forme, elle appartient aussi à la seconde, comme G LË aller vers le 


levant, DE aller vers le couchant. 


80. La cinquième forme donne à la seconde qui est causative et 
énergique, une signification réfléchie ; exemples : AS se ceindre d'une 
chose, 4245 se faire, se dire chrétien, agir comme un chrétien; 


LE s’arroger le titré de prophète. L'action du verbe à la cin- 
quième forme retombe quelquefois sur le sujet non comme son régime 


direct, mais comme son régime indirect; exemple : CAS adopter qu. 
Le signification réfléchie emporte l'idée d'énergie dans les verbes sui- 


eo Nr 


vants : LÉ poursuivre qfin de s'emparer dune chose. <AbS 
faire une recherche rigoureuse pour se rendre maître d’une chose. 


er. 


GS se séparer, se partagér en plusieurs 'parties. De la signifi- | 


cation réfléchie résulte une autre passive, mais qui ne désigne pas, 
comme la voix passive proprement dite, que le sujet est l’objet de l'action 
d'un autré, mais que l'action se fait soit par un autre soit par le sujet 


lui - mème ; ans: : ne devenir instruit, apprendre, as de- 


Du Verbe. : - __. 
venir clair, certain, évident: {| én.est de mème des forhes guivan- 
tes lorsqu' elles s emploient dans un sens passif. 


81. La sixième forme change Ja. troisième en un verbe réfléchi, 


” re” 


comme ME se jeter de tout son long. SU se donner Pair 


d'être malade, faire semblant étre malade. Cats ES | faire sem- 
blant d'être mort. S'il y a de la réciprocité, le, sixième forme ne peut 


s'employer qu'au duel et au pluriel ; : exemples: QUES combattre lun 
contre l'autre, DE s'entr'aïder ; Étant employé au. singulier, lle 


doit être prise dans ün sens collectif ; exemple-: oi Lai le. 
hommes s’entrebattirent. dn à et 


æ- 


82. La septième forme est aussi rélléchie « ou ! passive; exemples : 


et étre mis en fuite, » $ PAPE rt) étre TOR se rompre, 
5 : 


$ ’épanouir. 


L 


83. La huitième forme s'emploie souvent dans les mêmes significa- 
tions que la septième, lorsque celle-ci n’est pas usitée, car le défaut de 
l’une de ces deux formes se compense par l’autre. Le sujet du verbe à 
cette forme reçoit l’action qu’il exprime non seulement comme régime 


direct, mais aussi comme régime indirect; exemples: x, élever, 


#0 CAE er” 


a 5] étre élevé, s'élever. (m3 mettre en pièces. la proie, Us 


mettre en pièces la proie pour la dévorer. On peut, par rapport 
à la première, comparer cette forme au moyen des verbes grecs. Elle 
est quelquefois réciproque comme la sixième, et il n’est pas rare que l’on 
trouve en différents manuscrits d’un- none ouvrage ces deux formes mi- 
ses l’une pour l'autre. | 4 


84. La neuvième forme ainsi que la onzième s’emploient communé- 
ment pour les couleurs et les difformités. du corps avec cette différence 
que onzième emporte l'idée Mo ‘exemples : Uass l: étre blanc; 


ue Let étre très-blanc, ea être noir, st Et étre très - - noir, 


2 ; 


\ re 5 jee Fe GX | + \ - ss 


… a étre Éotu DU étre très-tortu. 
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85. La dixième forme ajoute à la ie qui est causative la 
signification réfléchie ; exemples : : Mi rendre, pad se rendre. 
sa Préparer, Xsiu se à 4 da ss contrister , us pm 


4 


se contrister. ST croire eue ; En] se croire digne, se 


rendre digne, mériter. KT) permettre ; eu regarder comme 
licite. La dixième forme a encore deux autres pie liées avec 
la penières l'une qui est dénominative, comme ;  j jt prendre pour 
son visir a 3j _— Es nommner pour S0n SUCCesseur lé, et 
l’autre qui emporte l'idée de désirer, de demander l'action de la. chose 


désignée par le verbe Pres éxemoles : sé pardonner, Eu 
demander pardon. mi donner la permission, os. los 


la permission. 


i. 


86. La douzième et la treizième forme ajoutent éommunément de 
la et de l'énergie à:.la a du. verbe primitif;. exemples : 


cé étre âpre, raboteux, ré BE étre très-dpre, très-raboteux. 
Li étre adhérent, L let s ’attacher fortement à quelque objet. 
Ces deux formes ne s ‘emploient que dans un petit nombre de verbes. 


87. La quatorzième et la quinzième forme peuvent être ramenées 
| à des racines quadrilitières. 


Des Verbes quadrilittères. 


88. Les verbes quadrilittères ne sont pas des verbes primitifs ; 
ils se forment 1° d’un verbe bilittère par le redoublement des mêmes 
radicales. La plupart de cette classé des verbes Pre sont des 


mots itératifs ou imitatifs du son et du bruit, comme ae frétiller, 
GLE faire du bruit en battant du ds ai terre, ÊE pro- 
noncer le nom de papa, Gé gargariser, nn chuchoter, 5 3; 5 


A 
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faire trembler la terre. 2 d’un verbe ou d’un nom trilittère, par l'ad- 
dition d’une lettre, au commencement, au milieu ou à la fin du mot ; 


exemples : Xe, AUESES — PS, 3599 ee ds, des; —— EÉ, 


dre — ee he 3° d’un nom étranger ou arabe de plus - Fo 


lettres; exemples : SE embrasser les opinions d'une secte er 
sr Oo 


— as mettre une ceinture bia — NÉ devenir disciple de 


2-0. 


qu. Suis, TIR — LME faire le philosophe à md, psAdoaïpos. 


4° de plusieurs mots arabes, en conservant une partie des lettres dont 


+» © » ee C0 > ee Ce 


ces mots sont composés, comme em — du ds prononcer 


2 6 - CE PR 


les formules “ii _ nu “ Das — st St sd doi 


89. Les verbes quadrilittères n'ont que quatre res une primitive 
et trois dérivées. Les voici : 


Forme primitive. 


æ PL PS 


Jleë 
Formes dérivées. 
2. Na 3. js 4. Met. os 


9%. La première fine est comme la première des verbes uriliuè- 


e 0. 


res, lantôt transitive tantôt intransitive, comme --2l« choësir gn. pour sul- 


tan. Maé étre agile, se dépécher. La deuxième forme a la même 


LA 


signification que la cinquième des verbes trilittères > comme LAS se 


faire sultan , agir comme un sultan. La HDIMIÈME qui est la sep- 
\ 


+ #00 ee Os 7 


tième des verbes trilitières, est intransitive, comme “ki de AE 


Z 
= 


OO : | Le Mo: TO 


étre touffu, en parlant des cheveux, sde | de SF étre vite, 


æ OC - 


‘marcher vite. sie] de SE étre gros, robuste. Lie de Liu 


étre couché sur le dos Quelques Lens rapportent ces formes 


” “dE La Ca 


aux racines trilittères Xe — eèe — Me — LA , La quatrième 


Schier, grammaire arabe. | 3 . 
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forme enfin qui A ins à la neuvième des verbes trilittères, est aussi in- 
transitive et emporte souvent l’idée d'intensité ; exemples: ; LE frise 


sonner d'horreur, jte étre très-dur. où! étre réa rutlle. 


Des Voix. 


91. Les grammairiens arabes divisent le verbe par oi à la signi- 


fication en actif et passif. Le verbe actif feu exprime une action que le su- 
w_--3 Su 

jet fait, soit qu'elle se rapporte à un objet — os JS action transitive — 

w--3 00: & v 


comme ÊS tuer, ou 1 qu elle ne se rapporte à aucun objet — Xe HÈ es 


action intransitive, neutre — comme sÛ réver, +) > être triste. Le 


29 - $ -9 © . Se 9 900€ 
verbe passif aleb eus a XI Jsxiit exprime une action que le sujet 
reçoit.. Îl est ou personnel, si le sujet est l’objet de l’action exprimée 
54 9 > 3. ; 
par le verbe, car KS #7 a été tué vaut autant que 5 XS 07 l’a tué; 
ou impersonnel, si le sujet est le verbe AE au plutôt l’idée abstraite 


qu’il renferme, comme des on dit, CS) on rapporte, > on Le 
20 


conte, ss Junë on est en colère, fâché contre lui, 235 As 


æ _ æ 


on est de différente opinion là-dessus. — De ces deux manières 
d'envisager le sujet comme agent ou patient, naissent deux modifications 
du verbe que l’on appelle la voix active et la voix passive et dont toutes 
les formes, tant primitives que dérivées, sont susceptibles, excepté la 
neuvième et la onzième, 


92. Pour ne pas confondre la voix passive avec les formes dérivées 
qui s’emploient aussi dans un sens passif, il faut se rappeler que l’une 


SG s. 9 - 


indique le sujet souffrant l’action d’un agent libre, comme est 


Mahomet a été envoyé; tandisque les autres désignent l’action pro- 
duite par une cause interne ou un effet physique et se rendent en fran- 


QU > ME 0, 


çais le plus communément par un verbe FRERE comme ; = "ss mi 


les flots de la mer se brisent. — Le même sens se trouve aussi 
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attaché à quelques racines d’une signification active sans qu’elles chan- 
gent leur voyelle sur la seconde radicale. T'els sont les verbes dx s’éle- 


ver, monter et ,;> tomber, en parlant de la marée; Lx et M se 


décharger, en parlant d une rivière; LÉ et Abe se tourner. — 
Les verbes. intransitifs prennent. quelquefois. un complément, comme ee 
G £ Vr 


aller; exemple: UESWS Lu ël marcha l'espace de deux parasanges. 


93. Le verbe à la voix active s'emploie quelquelois d’une manière 
elliptique, et cette ellipse n rest pas usitée seulement avec les verbes 


ras 


JE — Ai en 35, mais avec tout autre verbe dont le sujet est le nom 
d’un auteur que l'écrivain a cité auparavant ou que le lecteur peu facile- 
ment suppléer par le contexte; exemple : MST T, LS Se S e EP bi 
pe pre S À Pi après avoir fini la Sorcriotion de l'Arabie, il 


(l'auteur) passe à la description de l'Egypte. Voyez la Géographie 
d'Ismaël Abou’lféda, descript. de l'Egypte. 


94. On se sert du verbe à la voix passive lorsqu'on ne peut ou ne 
veut pas nommer l'agent, ou que l'attention du lecteur. doit être dirigée 
plutôt sur celui qui souffre l’action que sur celui qui la fait. Dans l'arabe 
vulgaire l'usage de la voix passive est. borné au seul participe; on y 

substitue, comme on le fait souvent en latin, la troisième personne du 
pluriel masculin de la voix active. 


Des Temps. 
95. La conjugaison des verbes arabes se réduit à deux temps, le 


- o 9 
prétérit wok et l’aoriste € ;loe qui sert en même temps pour le pré- 


sent JL> et le futur SLätwl, A ces deux temps simples on peut en- 
core en ajouter deux autres, l’imparfait et le plusqueparfait, qui sont 


composés d’un des temps simples et du verbe &£ être; mais ces deux 
derniers temps ne pourront pas entrer dans le paradigme du verbe régu- 


lier, le verbe vi étant irrégulier. 
3 * 


ë 


_ Livre second. Chapitre premier. 


Des Modes. 


96. Quoique les accidents qui modifient la signification et la forme 
du nom, ne soient pas communs au verbe, il y a néanmoins une certaine 
analogie entre les cas et les modes, et cette analogie semble être la cause 
que les grammairiens arabes regardent comme des cas les inflexions fina- 
les de l’aoriste qui servent à indiquer les modes, et qu’ils appliquent les 
mêmes noms aux uns et aux autres. Comme les dénominations arabes 
ne répondent pas à l’usage que l’on fait des modes du verhe qu’elles dé- 


‘ signent, il vaut mieux leur substituer celles de l'indicatif, du subjonctif, 


t 


du conditionnel, de l’énergique et de l'impératif. — Quant à l’infinitif et 
au participe, ces deux modes n'existent pas dans la langue arabe; on 


S - v- 
remplace linfinitif par le nom d'action ou de qualité ,Xu+, et le parti- 


cipe par deux adjectifs nommés Fun Jets mi nom d'agent, et l’autre 


Fa > © 


Jenñai | pe) nom de patient. LR … à EL 


Des Nombres, Genres et Personnes. 


97. On ne dans la langue arabe trois nombres, le singulier 


{ ‘4 
2 -000Œ vi 


So #41, le duel PER] et le pluriel PEU trois genres, qui sont le 
2 SEDCE "090€ 


masculin SAS, le féminin 5)! et le commun (small, et au- 


Jm --20T - DCE 
tant de personnes. . La première s'appelle AXXdf, la seconde AE AS 


Laure CE 


et la troisième ob, 





Du Verbe. 


97 


Paradigme d’un verbe trilittère régulier à la voix active. 


Le] 

© 

C= | 

(=) 

FA 

5 Masc. 
Fès 


LA Ce 


LE 


2 20- 


.... 


e- 20. 
eo 


estes 


Oo )0.- 
CL 


ess 

















Prétérit. 
Singulier. Duel. Pluriel. 
Com. Fem. Mase. Com. Fen. Masc. Com. Fem 
js (55 1 :5 LUS i Fe FÊTE 
se 3 LE \ . PAR es LE) | ce en. .… 
| ee r)30-- 0 320-- ” 202 
. ne LC _ SE is 
ÿ Os 7 rue 
LE RU = | dl Ke ste 
Aoriste du mode indicatif. 
, 2 50. 0. - 20. 2 0 . - ,202 
me TE FL ser 
2 0 £ 2 > 0 - 
e* Î RTE mis ne ms 
Aoriste du mode subjonctif. 
ee )0- 30: or 3290 ee OU20- 
nn Ace \ Xi _- \ ses f | Xi _ | des 
20- … 30. 20- » VDO>- 
ei Nes e he \ esse a | | ses = RE 
- 20€ L + 202 
EST — — À — 
Aoriste du mode conditionnel 
OC 0. 0. ee 30- >6- ee C0 - 
CS \ Xi _ \ Eee j Léa _—. | | xs 
0z +202 220 nee 
kx .. ee. Sig _— \ | PLIS EEE Lis 
o 20€ d CEE 
D | =. = . Le: 
Aoriste énergique. Prèmiere forme. 
" -90> w ? NES w Lis à ge ” 320. w” 0)0 > 
—_— ets Des — os — 0 Lx, 
” 320- "30. 220. ww +020. 
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Masc. 


Personnes. 
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Observations sur le paradigme du verbe 
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Siigulier. 


Com. 





Rp 


vu 


s oo 


ey | 


mm 


Masc. 


Duel. 


Com. 


Fem. 


Deuxième forme. 


minque. 


Mode impératif. 


08 


soc 


_— NS — Si 


Li .)0È 


Deuxième forme. 


manque. 


Nom d'action. 


S LEA 
ee. 


Non d'agent. 


à 


OGÉ — JÉGE 


La 


Pnpératif énergique. Première forme. 


3 2)0È 


CC 


\u>5o 


trilittère régulier. 





manque. 


PA CT 


‘ 
Î 


98. Quand les Ârabes veulent conjuguer un verbe, ils appellent 
d'abord le prétérit, l’aoriste, l'impératif et le nom d'action, puis ils coms 
mencent, dans un ordre inverse du nôtre, par la troisiéme personne pour 
Gair par la première. | 
thème dont toutes les modifications du verbe se forment par l'addition de 
certaines Jeîtres serviles soit au commencement soit à ka fin du mot, 


La troisième personne est regardée comme le 


Du Verbe. _ 59 


Len Et DO £oE 


Les quatre lettres serviles ou augments “4 jp) æ,51 qui s'ajoutent 
au commencement de la racine pour former l’aoriste, sont comprises dans 
le mot technique ct. — La deuxième radicale conserve dans tous 


les temps et modes la même vovelle dont elle est affectée à la troisième 
personne du singulier masculin. 


99. La dernière radicale du verbe étant un <>, s’insère par un 
teschdid dans le & servile de plusieurs personnes du prétérit, comme 


we es w er 


SMS — ui — CRE LE (n° 16, b). L'insertion de la dernière 


radicale dans la lettre initiale du suffixe a également lieu à la première 
personne du pluriel et à la troisième personne du pluriel féminin des ver- 


bes qui se terminent en +,; exemples : Ur AT — us — 
CS — LU — GS (ne 16, c). 

100. Si la deuxième radicale à pour voyelle au prétérit un fatha, 
on lui substitue communément à l’aoriste un damma ou un kesra, comme 


æ 2 20. 


AE EE — Vos UMLE.. Les verbes dont la deuxième ou la troi- 


sième radicale est une des lettres AC 9, a) conservent le fatha 


PP Kai e 
du prétérit aussi à l’aoriste, comme hs — pee cb. nl faut 
+ cd J ce Q- ee , 


en excepter . > > ae ai ÈS et bien d'autres verbes. ‘ 


101. .. Sk:la dci Nr a pour voyelle DE ho un kesra, : 


> -0- 


celte voyelle se change à l'aoriste en un fatha, comme de Jess. Les 


verbes assimilés a quelques autres comme me Du, font exerption 


di 


à cette règle. 


102. Si la deuxième dei: a pour voyelle au prétérit un pes | 
elle le conserve à l'aoriste, comme > e MS. 

103. Les modes de l'aoriste, l'indicatif, le subjonctif et le condi- 
tionnel se terminent le premièr en un on le second en un fatha et 
le troisième en une lettre djezmée. Le |, caractéristique du duel et du 
pluriel de l'indicatif se supprime au subjonctif et au conditionnel, mais 
il demeure à la troisième et à la seconde personne du pluriel féminin. 


A9 Livre second. Chapitre premier. 


104. La première forme de l’acriste énergique se distingue des 
autres modes par le +, final doublé par un teschdid. La deuxième forme 
de ce mode n’est pas usitée pour les personnes dont la pénultième ren- 
ferme un élif de prolongation à la première forme. 

105. L'impératif se forme de la seconde personne du mode condi- 
tionnel, en substituant au. initial un À mu par un kesra ou par'un 
damma. Si la seconde radicale du conditionnel est affectée d’un fatha 
ou d’un kesra, li caractéristique de l’impératif est mu par un kesra; si 
cette radicale a pour voyelle un damma, il est mu par un damma. 
Ce qui a été dit de laoriste énergique . s'applique aussi à 


énergique. 
__. 406. Les formes du nom d'action sont très-multipliées ; rage 
les apprend mieux que les règles. — Le nom d'agent est de la forme 


S 
deb. Comme il faudra revenir sur les noms verbaux, nous n’en dirons. 


pas ici davantage. | 

Ces observations suffiront pour conjuguer, à l’aide du para- 
digme, la voix active de tout autre verbe primitif de trois lettres dont 
aucune mest infirme. 


Conjugaison de la voix passive d’un verbe trilittère primitif 
régulier. 


107. La voix passive des verbes arabes se réduit à deux temps, le 
prétérit et. l’aoriste. Ces deux temps diffèrent des mêmes temps de 
l'actif en ce que la première radicale du prétérit a pour voyelle un 
damma et la seconde un kesra. A laoriste les augments ou les lettres 
serviles qui s'ajoutent au commencement du mot, sont toujours mus par 
un damma, la seconde radicale par un fatha et la troisième par un damma, 
qui change comme à la voix active, selon les modes dont ce temps est 
susceptible. Du reste la cONRRaen de lune de ces deux voix est la même 
que celle de FPautre. 

108. La voix passive n'ayant pas de forme particulière pour l'im- 
pératif, on y supplée par l’acriste du mode conditionnel que on emploie 
aussi dans Îe même sens à la voix active. » 


| 109. Le nom de patient qui est de la forme n ee sert en Ne 
temps de nom d'action; mais il ne s’en trouve que peu d'exemples. 


s'Uor. 


Personnes. 


GS 


A 


= 


Du Verbe. A1 


Paradigme d’un verbe primitif trilittère régulier à la 
| voix passive. : À 
Er Prétérit. 


Siogulier. nn Duel. Pluriel, 


Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Mase. Com. Fem. 
- 2 0 » 2 9 2 0 5 
+ © 2 2 ÿ. 30 2 g À O0 20 ) # 20 
Lu { > -0 9 
es se … Et  _ Lo _— 


| ) ÈS ci 

207 ‘ F2 NES LE 5 222 
ARR LR RUE e e 

à oe . 


2 Cu) 2 2 
2 ETS - ac | e AT ” sv? ft: 
AT ms e nr SE CCS [S) ES e. 
e É # 
> ui 2 -0) 


; - è 
+ #0) e #0) 0) 0) 2 0) e 002 
0 À see à! à \ ee. . QUI Î Li à  … 
e #0) 0) + #0) ‘ 2-02 , PR PR'E, 
sctroc SX) | AE) | Ï eee ..%0e 
‘ é ï a. { y : He 
-.08 - 20) 

EE JS | CREER SRE ne CSS 

: te 


Aoriste du mode conditionnel. 





Ov 02 Oo 0) 0) #0). 2-02 | } 
Xà | , \ … û .e \ | XA ‘ \| .… û QU Î Li: à : ] ASS 
6-0) | 2 ; - 0) 0-0) 
ses ue ù NES Î sou + : NOTE 
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= Sigulier. Duel. Pluriel. 

£ Masc. Com. Fem. _ Masc. _ Com. Fem. Masc. (Com.  Kem. 

Aoriste énergique. Première forme. 

w -°0) LE ere "Nix? Co] res “2-09 w rer 02 

3 CE — ES LE 0 LE — y 
1-02 8 2) "sé " sp “re 

S --vÉ Ë “r-C) 


Deuxième forme. 


3. CR — RES manque. AE — manque. 

É  RR DRE 

2. RSS — RS SK — manque 
0 --0Ë © --0) 

1 — ES — | su = lt = 


Nom de patient. À > 


20 e 2" e 


CEE 


Verbes dérivés du verbe trilittère primitif. 


110. Nous avous divisé les formes dérivées de la racine en quatre 
classes, selon le nombre des lettres serviles qui y entrent (n° 74). Ces 
lettres serviles et les voyelles attachées à chaque forme sont le seul 
caractéristique qu’il y ait pour la distinguer des autres formes, car les 
inflexions finales et les augments de l’aoriste sont pour toutes les mêmes 
que celles du verbe primitif. 


. 111. La première classe des verbes dérivés comprend la deuxième, 
la troisième et la qüatrièmé forme. Ces formes ont pour voyelle de 
l’avant-dernière lettre radicale un fatha au prétérit actif. A l’aoriste, la 
mème lettre est affectée d’un kesra et les augments d’un damma. 


112. Les voyelles de la deuxième radicale du prétérit et des aug- 


ments de l’aoriste du passif sont, dans ces trois formes, les mêmes que 
celles du ee primitif. | Th 


Pre 5 PT Du Verbe... FRE (tes | 43 


113. L’impératif se forme de l’aoriste conditionnel par la suppres- 
sion de l’augment, Ds tee on substitue à la quatrième forme un élif mu 
par un fatha. 4 

114. L'élif caractéristique de la oitbne forme: devient à la voix 
passive homogène à la voyelle de la première radicale, et celui de la qua- 
trième forme disparaît, lorsqu'il survient une lettre servile comme à l'ao- 
riste et au participe, : :. MR PES à NN - 

. 115. Les trois autres classes des veies dérivés ont comme la pre- 
mière un fatha pour voyelle de l’avant-dernière radicale du prétérit actif. 
L’avant-dernière lettre de l’aoriste a aussi un fatha dans la cinquième et 
la sixième forme, mais dans les autres elle est affectée d’un kesra. Les 
augments de l’aoriste prennent un fatha au lieu du damma qu'ils ont dans 
les verbes dérivés de la première classe. L'élif initial de la Septième 
forme et des formes suivantes se nee Que al survient une lettre 
servile formative. 

116. L'impératif se forme de l’aoriste conditionnel en supprimant 
les augmeñts que l’on remplace par un élif mu par un kesrä dans : for- 
mes dont le prétérit commence par cette lettre. 

117. Le caractéristique de la voix passive de ces’trois claëses des 
formes dérivées est le même que celui du verbe primitif, le damma qui 
s'attache à fa première radicale et aux augments du prétérit ainsi qu’à 
ceux de l’aoriste. L’élif de la troisième forme devient à la sixième ho- 
mogène à la voyelle précédente. .. | < 

118. La neuvième et la onzième forme, -ayant la de pie 1 neu- 
tre, ne sont pas usitées à la voix passive. | 

119. Les verbes dérivés de la première classe ont plusieurs for- 
mes de nom d'action, comme on le verra dans la suite. Les’ verbes 
dérivés des trois autres classes n’en ont chacun qu’une seule. 

120: Les noms d'agent et dé patient de toutes les formes dérivées 
se forment des aoristes des deux voix en substituant au ($ formatif un + 
mu par un damma et ën doublant la voyelle dé la dernière radicale. La 
voyelle de l'avant-dernière radicale reste la même , excepté à la voix 
active de la cinquième et de la sixième one où elle change en un kesra. 
Les noms de patient des formes ‘dérivées s’emploient aussi comme noms 
d'action. D Han Ne Cr eee ir 1% D US DE 


AA 


Livre second. Chapitre premier. 


Paradigmes des formes. dérivées du verbe trilittère régulier. 


Formes. 


10. 
11. 
22. 


13. 


Formes. 


Prétérit,. 


CL LET] 


Prétérit. 


+ m2 


JS 


! 


Voix active. 


Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom d'agent. 


2". we S ‘4 | S “ed 
rt - HE AS 
SE à à 
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> 0) 6 0€ S 0: GS 0) 
Si SES … Je 
æ æ 8 e 
pese LES \ ne der 
sites à 
RE r 0 > S > S PP) 
SX MU AE) JS Uix 
ï æ 
2 02 y -0o - © LE 299 
æ æ S æ & æ 
2 -0, © -0 S ,» o S. 03. 
APTE RS | Lt Ko. | 
* - 8 - s SU 
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UE - 2 * s : 


Voix passive. 


Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom d'agent. 


» 82 8 5.) 


2 ») 


M — — AGE 
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Formes.  Prétérit.  Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom d’agent. 


- -0È 2 09 | GS 09 
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5 ce de | re 
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æ É e 
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Remarque. La quatorzième et la quinzième forme, qui font la qua- 
trième classe des formes dérivées, peuvent être ramenées aux 


racines quadrilittères. 


Observations sur les paradigmes des formes dérivées du verbe 
| trélittère Tuer: 


121. Le © caractéristique de la cinquième et de la sixième forme 
disparait quelquefois aux personnes de l’aoriste qui commencent par un 
w, ce qui empêche qu’à la voix passive on ne puisse les distinguer des 
mêmes personnes de la seconde et de la troisième forme, parceque les 
unes ont les mêmes voyelles que les autres. 


122. Le © caractéristique de la cinquième et de la sixième forme 
- perd quelquefois sa voyelle et s’insère au moyen d'un teschdid dans la 
première radicale du verbe si c’est une’ des lettres © SL 5 6; [w LÀ 
us u® b BE. En ce cas on le remplace, pour éviter la concurrence de 


deux Dasnn par un élif mu par un kesra, comme Sms pour 
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nu jé SGu r ÉLÉ. Lane fait alors Fos — LE, et l’impé- 
ratif se tonne à l'aoriste. Cet usage est très-fréquent dans le Koran. 
Dans la langue vulgaire on conserve le & caractéristique de la cinquième 
et de la sixième forme, quelle que soit d'ailleurs la premiere radicale du 


æ -Ù dd dt 


verbe ; “exemple: Var pour UrX . 


193. Les verbes dont la première radicale est un | , ou 5, ne sont 
pas usités à la septième forme. Il n’existe non plus guère d'exemples de 
verbes employés à cette forme dont la première radicale est un |, comme 


Um qui fait on | en unissant les deux +, par un teschdid. 


124. Les verbes qui commencent par un p, changent le &) carac- 
téristique de la septième forme en - et l’insèrent par un teschdid' dans la 


première radicale, comme GS — nt — une! de LS — 


Das 2 We. 
195. Si la première radicale du verbe est un LS, elle s'insère dans 
le © caractéristique de la huitième forme par le moyen d’un tesehdid, 


een 


cbmme &5t pour ES de &S. Cela a 'anssi lieu si h première ra- 


dicale est un >, mais au lieu de er on peut -aussi écrire ea en 


e 
= = 
… 


changeant le S en &. 
126. Si la première radicale est un jn ké caratéristique de la 


huitième forme se convertit en Se comme 5; \ pour S$; 5! de SF. 


Cela arrive aussi quand la première radicale est.un © ou un 5, et alors on 
réunit la lettre caractéristique et la radicale par un teschdid ; exemples : 


PP 


d; d pour 9351 de d, Se ss pour HS! de S9; mais dans 


le dérnise “exemple, le © caractéristique se change le plus souvent en À, 


ainsi : JS 5 LE 


127. + &5 caractéristique de la huitième forme s'insère aussi par 
un teschdid dans la première radicale des. verbes qui conimencent par un 


PP re ©Q ess © 


QU ôu dif UV; “exemples : cad pour ue mi pour Le 
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128. Si la première radicale est une des lettres Lo Lo b b, le vs 
caractéristique de la huitième forme change en un L ‘qui s’insère toujours 
dans la troisième de ces quatre lettres radicales et souvent dans la 
deuxième et la quatrième, mais jamais dans la première; exemples : 


+ © er sm re ee re © 


Eh pour Et de E° — 7 ou e) pour nn de 


DS — Et pour. ebs de -S — ae ou dt pour nes 
de db. On peut aussi réunir le L caractéristique et le D radical par 


un teschdid en insérant le dernier dans le premier, comme ne de la 


: même racine que HE. ee. ii 


129. La neuvième et la onzième forme doublent la dernière lettre 
et insèrent l’une dans l’autre en rejetant la voyelle de la première; mais 
cette insertion ne peut avoir lieu lorsque la dernière est affectée d’un 
djezma. 


150. Il faut encore observer une ‘irrégularité particulière au verbe 
ee 0° 


LD qui fait à la dixième forme suivant les uns Est ou ce sui- 
vant les’autres EL ou a] pour EU, DE à 


Verbe quadrilitière. 


131. Les quatré formes du verbe quadr littère suivent la deuxième, 
la cinquième, la septième et la neuvième forme du verbe trilittère. | 


N 
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. Paradigmes des quatre formes du verbe quadrilittère. 


Formes.  Prétérit.  Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom — | 

u JE US Un ‘JE 
a si ja a je 

£ ” - 
Voix —_. 

Formes.  Prétérit.  Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom de patient. 

2. 2 ?£ ci _. _ | de ue 

3. BUS UE — SL 

4. Di ER  — — “bi 


Voix active. 


Observations sur le verbe quadrilitière. 


132. Le © caractéristique de la deuxième forme se supprime quel- 
quefois aux personnes de l’aoriste qui commencent par un ©, comme il 
se supprime dans le même cas à la cpqbene et à la sixième forme du 
verbe trilittère. 


133. La dernière radicale, à la quatrième forme, ne peut se doubler 
par un teschdid que lorsqu’elle est mue par une voyelle. ‘ 


Des verbes irréguliers. | A9 


_ 


CHAPITRE SECOND. 


Des verbes irréguliers. 
1354. Les verbes irréguliers sont ceux dont la conjugaison .s s'éloigne 
plus ou moins des règles générales. 


- Des verbes sourds ou bilittères. 


135. On appelle sourd moi ou bilittère Las Las le verbe dont la deu- 
xième lettre étant la même que la troisième est doublée par un teschdid de 
manière qu'il ne présente dans l'écriture que deux radicales. Toute irrégu- 
larité du verbe sourd peut être ramenée à cette règle: Lorsque la der- 
nière radicale doit être mue par une voyelle, la deuxième radicale perd 
sa voyelle ou la transporte sur la première radicale, si c’est une lettre 
djezmée et se confond dans l’un et-l’autre cas avec la dernière radicale 


+P 2 2 © 


par un teschdid, comme se pour xx — A, pour XXe. 


l 


136. Quoique cette contraction ne puisse avoir lieu lorsque la der- 
nière radicale est affectée d’un Hé il n’est cependant pas rare qu'au 
conditionnel la deuxième radicale s’insère dans la troisième qui alors 
prend, au lieu du djezma; un fatha ou un kesra auxquels on peut même 
substituer un damma dans les verbes dont la deuxième radicale doit 


ww) w 2e À 2- 


avoir à l’acriste un damma ; exemples : M, — A — A au lieu 


GC 2 CG 
de ax. | : 

137. L'impératif suit tantôt le verbe régulier, en conservant les 
deux radicales, tantôt le verbe sourd, en les. insérant l'une dans lautre 
par un teschdid et rejetant son élif caractéristique, excepté à la se- 
conde personne -du pluriel féminin où il n’y à point lieu à faire de con- 
traction. La dernière radicale doublée à la seconde personne du singulier 


5: + 


" 2 é 
masculin admet les mêmes voyelles qu'au conditionnel ; exemples : DA — 


# 


Ja — de. 


Schier, grammaire arabe. 4 


æ 9 Personnes. 
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Paradigme d’un verbe sourd à la voix active. 


Singulier. 


Masc. 


| 


# 
\ e- 
OCR 


# 
\ 


D: 


Da 


CO OC 


55 


Com. 


Fem. 
53 
Sy 


Prétérit. 


Masc. 


ÿ 


LA 


Duel. 


Com. 





Hi — 


Masc. 


Le 
Vo 


0 )20,- 
m5 


La 


Aoriste du mode indicatif. 


% - 


Co bé 


Pluriel. 


Com. 


ee Cor 


C5 


rt 


DR NS 


ww » 


oh 


J 
æ NW >» 


CCE 


Aoriste du mode subjonctif. 


= - 
en 


ne) à 


æ 


” > 


me ÇS 


£ 
s\ 


ue? 


a 


Gé 


F 


D 
NW 


FE 


æ 


oh — 


lo 585 = 


Aoriste du mode conditionnel. 


e Oo 

+ 6e 
25 

ww + 


ee 


Las 


Li 
WW  » 


135 


e 
ww 7 


“+ 


Ld 


Oo 


Fem. 
O5 
“0 “2 


TS 


OS 


+ OO O- 


+ © 0 
OU) + 
æ” 

æ v Oo > 


GE au 


ee OX OU 


OS 


; e CU 0- 


OS 


Personnes. 


= 


op) = op. 


Des verbes irréguliers. 51 

Singulier. Duel. Pluriel. 

Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 
Aoriste énergique. Première forme. L 


= _ | JS | 
ww 0 O0 


où — À, où — Oo où — ou 
OÙ — où — Oo — où — LE 
Ss î | Lt 
Sr Le Tu 
Deuxième forme. ci 
0% - os y 0% - 
Où — vu manque. O5 — manque. 
us, ue ON > : à 
OS CA — manque. 
u & £ | | 0 R - | 
SE Hu RE 2 
; Mode impératif. 
(9 s | | +” y < e OC © 
dE 


18 60 O 


FRS ER 
Impératif énergique. Première forme. 


® - © ” >) © ww -0 0 


0 à 


| Deuxième frise. 


Co > © © d © 


mi — — manque. — WP — manque. 


> 
Nom d'action. 
22 
S 
JD 


Nom d'agent. 


4 
Fr. 


UT = CUL 


G\ 


. @: & 


LVL 40 
VL un 
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Observations. 


138. Il arrive souvent dans la langue vulgaire et même dans 
l'arabe httéral de trouver un L$s substitué à la troisième radicale du 
prétérit lorsqu'elle est affectée d’un djezma. En voici un exemple 
tiré des Mille et une nuits: tuudée Low LS Léa Les LAalSS 


és, Ré UE, Role | Lib $ (mi je détachai de dessus ma 
téte le chäle qui ceignait mon turban et je m'en servis pour me lier 
fortement après une de ses griffes. Je cite ce passage sur l'autorité 
d'Herbin qui l’a rapporté dans ses Développements des principes de la 
langue arabe moderne, page 82. L'édition de Boulag a rétabli ici et 
ailleurs les formes régulières. 


139. Quelquefois aussi on trouve ces personnes formées sur le 
- © - 
modèle des verbes creux (n° 160) comme db pour «A Jeçon 


que quelques manuscrits du poème Borda vers 117 offrent au lieu 
de do : 
8 à Gas 
140. Le nom d'action SÙ — 55 présente un des peu d’exem- 
ples où une lettre de prolongation cest suivie d’une lettre djezmée 


(n° 16, a). 


Voix passiwe. 


141. A la voix passive des verbes sourds, la contraction a lieu ou 
n’a pas lieu selon les mêmes règles qu’à la voix active. 


Prétérit. Aoriste. Subjonctif. Conditionnet. Impératif. Nom d'action. Nom de patient. 


CE CPE #2) ° u-0) GS 50, 
Observation. 


142. Au lieu de supprimer le kesra de la denxième radicale du 
prétérit, il est selon quelques grammairiens permis de le substituer au 


CE 


damma de la première radicale, Comme ©, pour S,. 


Des formes dérivées du verbe sourd. 


Des verbes irréguliers. 


(re 
Q1 


- 143. Les formes dérivées admettent la contraction comme le verbe 
primitif à l’exception de la deuxième, cinquième, neuvième, onzième et 
treizième qui n’en sont pas susceptibles parce qu'elles ont naturellement 


un teschdid. 


Formes. Prétérit. 


0 A 


fe ) 
3. > 
4° . 
d À 
: -3. 
». pe 
ë # r£ 
6: ) Las 
7° Fr 
" JD 
S 
g&  $ 
C2] D] . 
9° sai 
ïÉ J 
S 
tre © 


10° tu 
1° 15 
12° 395 


ro 


13. >51 


Formes dérivées. 


Aoriste. Impératif. 


2w.-) 


Da 


23 


nee 


J 
w ) 
- 


F2 


2w-0- 


25 


Om 
D 
æ 


DL 


Observations. 


Nom d’action. 


ss OC 


SP 


LR 


Ld 


Je 


Sr. 


5 
PL“ 
"ait 
Ph 
S . o 
| xs \ 
PL ru 
TF3 
JO 


7 & 


Nom d'agent. 


Go we 3 


) 
e 


144. Au lieu de doubler les deux dernières radicales à la troisième 


+ 


æ” 


| 2 2) 
et à la sixième forme, on les conserve quelquefois, comme 55 — 551. 
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145. Les formes dérivées, de même que le verbe primitif, réunissent 
souvent au conditionnel la deuxième et la troisième radicales en substi- 
: : gs À o ocè 
tuant une vovelle au djezma de la dernière, comme J91 pour Moi. 


‘ { 


Des verbes infirmes. 


146. On appelle infirmes les verbes qui ont une ou plusieurs des 
lettres L5 » À parmi leurs radicales (n° 9, b). Ces verbes se divisent en 
verbes hamzés et verbes infirmes proprement dits. | 


Des verbes hamsés 


147. Si le verbe renferme parmi les radicales un élif mobile, il se 


nomme verbe hamzé ;s+g, que l'élif soit la première, la deuxième 
ou la dernière radicale. Il n’est pas nécessaire d'entrer ici en détail sur 
la manière dont se cenjuguent ces verbes; on n’a qu’à appliquer les 
règles de permutation qui ont été données précédemment (n° 35). . 


\ 


Paradigmes des verbes hamzés. 
Verbe ayant pour première radicale un hamza. 
Verbe primitif. 


Voix active. 


Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom d'agent. 
tee DE. 2 Goes SG 
ss) 36 sn) À) si 


Voix passive. 


Prétérit. Aoriste,. Impératif.  Nôm d'action. Nom de patient. 
a - #0: ee > £#. 
Observation. 
148. Les trois verbes . ne JS Ent) font communément 


,4 


1,9 


- 


Des verbes irrégaliers. 55 
de dieu set; alors on écrit, en retranchant l'élif caractéristique, 


oo# 


mis — PE etc. 


Verbes dérivés. 


Voix active. 


Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom d'agent. 
af 2 o0wE S Re SuE 
2 ss Ÿ En D \ Es L A 


2 E ) 


pee d: La LR S 
ge - $ ste 55 JE ile 


: ce > #9 on S -Ë GS £» 
4° FL Br PL GEL Se 
| SE ._ DE. 0RE. GE. GE.) 
e éd lee | ve | le 
5° FE SL | LG | | Sa L 
Pa) e # EXL 74 2- rp CORPS | 


6 Slsiet SU Soi et STS 515 a CAS e ST se et ST 
7° ne manque (n° 123). 


: rer À Uooishe 7 eo 4 . 6 > 2 ce: 6,-# 
8° .. 556 ù LS | pre 

8 -k DR _e FA _ S.2  £.285 
9 Si pe 1 >) PR 


10° É ns st su REA] | Es 


Ê - - 8 - à 
a -È à -£ Fu S - 2 8 -2) 
1T° Den -.  )6Ù pi ES JÉ 
| Voix passive. 
Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom de patient. 


- “Ë 3É) SSE ) 
2 Si PTS —. a” SA 
. À De ,59 . ° GS, É) 
nn EU 
| - 8% >. & | : S-28) 


4 50! nr D mn EE ab 
TES 38 E | | - LES 5 
w GS. SL — = iC 


56 
Formes. Prétérit. 
- 29 
6: À  o=5 
1. 
ec A f 
Pro 
9° | 
10 ste 
| DA 


Livre second, Chapitre second. 


Aoriste. Impératif. Nom d’action. 
St et 3 
Den el — — 
matique. 
>-£9 ‘ 
A > —— — 
manque (n°118). 
»-È- C3 
SU — — 


A 


Observations. 


Nom de patient. 


es. So 9 
HR et i Le 
S--È0 
AS 97 


S'£. 0 ) 


É 


149. La troisième et la quatrième forme, étant sujettes à la même 
règle de permutation, ne diffèrent en rien l’une de l'autre. 


150. A la sixième forme l’élif hamzé se change en + ou se con- 


> - æ æ 


fond avec l'élif de prolongation par un medda, comme t+ls5 ou 


D mms 


Fo 25. 


e 


| | < -£ * 
151. Dans le verbe À>1 la première radicale et le & caractéris- 
tique de la huitième forme, se réunissent toujours par le ne d'un 


teschdid. Cela arrive aussi quelquefois avec les verbes , 5 et si. 


; LA erbes ayant pour deuxième radicale un hamza. 


Prétérit. 


de 


Prétérit. 
e £ 2 è 


æ# 


Verbes primitifs. 


Voix active. 


Aoriste. Impératif. 
2£€0o. éro S EE 
FT ie 
i ” . $ : i 
> To oc Eu S £. 
> ic. o 20 a £, . 
UM . os | Qt 
Voix passive. 1 
Aoriste. Impératif. Nom d’action. 
2€ 0 | 


Nom d’action. 


Nom d’agent. 


(Et) 
h 
( 
\ 


1 


[H 
bh 
{ 
\ 


Get 
L 


Nom de ME 


TR 


- Formes. 


10° 


Formes. 


Prétérit. 


Prétérit. 
| w 
+ £) 


ee 


ex 


- ss) o0Ë 


Des verbes irréguliers. 


Verbes dérivés. 


Voix active. 


Aoriste. 


w 
29 


ue 


æ 
D Lu 9 
PRE 


2 £0) 
CS 


e 


” 
D Le 
L] 


ph 


. 


2 Lt 


ps 


2 £ + © 


OI AUX | 
e . 
” 


LU. 
LE] 
e 
+ 


æ 


Voix passive. 


Aoriste. 


ri 


3 "9 


pEb js 


| 2€0) 
( 


_ 


w 
2£,-,9 


2 ne #9 


pr 
> E . © 


Cy 


Impératif. 


CO re » 

Se .e 
[nd 

O£ » © 


LASS | 


æ” 


O0 £E 0 
Pa 
F. 

OLCe 0 


pradoc À 


Impératif. 


Nom d'action. 


Sn 
pe 
GR... 
p2 
S $ o 
red 
+ & 
€ o 


97, 


Nom d'agent. 


LAAS AR 
æ 
G£c,v) 


Né 


+ © 
ei 
el 

v 


LE] + 0) 


58 


Formes. 
8° 


10! 


152. 
juguent quelquefois comme les verbes creux ; 


a  — 


Prétérit. 


£S9IcÈ 
S 


-£s050 À 


Ld 
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Aoriste. Impératif. 
> E-o 
e  — 
2 £0- 0 
p ous Su 
Observation. 


Nom d’action. Nom de patient. 


—.. p 


S 
° 
6 £o 


£.0) 


+ CG) 
+ 


Les verbes qui ont pour deuxième radicale un hamza se con- 


cEcC 


= 


Jul. 


exemple : JL. — 


Verbes ayant pour troisième radicale un hamza. 


Prétérit. | 
£E.. (2 £E.. : ‘ 
à er oi 3 — 
LS © ESS 
RC 
E2- o E- 


E, - o €, - - &, - 


Prétérit. 


Verbes primitifs. 


Voix active. 


Aoriste. 


£ _o. 


BE où LE 


, … Nom 
Impératif. d'action. 


00 


S 


ÉNRTE 


& o 
va 

* ss 
208 


oi 


(AS 1 


PE 


Voix passive. 


Aoriste. 


BTE 


8-0) 
L2 


._. LE 


Se ©. 
ed 
SE) 


5 30 
Lo 
hs ou 


GEo 


5 las 


Impératif. Nom d'action. 


2 


Nom de 
2 20 - 


ee 


2 50 
e 


‘Des verbes irréguliers. 


Verbes dérivés. 


Pé 


Voix active. 


Formes. Prétérit. Aoriste. 
> ESz o Es. Een. ÈË w_)9 | Ê w_ 
2 huis ut, CSA ù SR 
LOPRES à È s» 2. £ > 
3: L ste ._ tt LS L 


—v\\ "M 
4 \ 
e \ C 
54 nd 
5 Q 
\ : 
\ . 
A . , 
Q ve 
——vhe 
De À & 


+ 
4. 


\ 
\ 
\ 
La 
\ 
\ 
\ 
\ 

—vVe 
\ 


© 
© 
"" 
£. 
. 
"D 


- - 0 È - 0- # -o 
1: ous ._ L COPA Low À 


W — 


£.-_0 | PE È eo. Ëë -o. 
8° Lx ..… F Lx | 
10° Fo Ë oo. .  À# . 
& Fun E j £ 
Voix passive. 
Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. 
E w) TPE | 


5 : ) PL do. : 
: 
J. CES | 3 La nn. à 
& co ; ; | "09 : 


4 G 


7 D ES w)5. | À ae 2: 
| : | ; £ Re “ z ! 0 : i 
DE Lo 223 
6° 5  Lls = 
Cr AE RE + 


PA D ns 


Impératif. Nom d'action. 


GE o- 


S'. ne 
8s,L 


27! | 


SAR 
L 22 


5 


: 
BD 
.. 


»)L5 


Nom d'action. 


59 


Nom de 
patient. 


pe 
Ê w- 


Sp 
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Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. a 
£ oc 2. 0) 2-05 

8: LP | Lixgs — — Lüège 

E 050$ L.0- 0) 2 o-0 

10! «sw | ms — — | pme 


Observations. 


153. Dans l'arabe vulgaire an prononce et on corijugue les verbes 
dont la dernière radicale est un hamza, conformément aux règles des 
verbes dont la dernière radicale est un (s. 


£. 8. ue | 
154. Les verbes quadrilittères tels que 1 — f5i9, suivent 
les mêmes règles que le verbe trilittère. 


Des verbes infirmes. 
8. 

455. Les verbes infirmes Kiss se divisent comme les verbes 
hamzés en trois classes selon que l’une ou l'autre des lettres infirmes » 
et Ls occupent [a première, la deuxième ou la troisième place parmi les 
radicales. On appelle les verbes de la première classe verbes assimilés, 
parce qu'ils s’éloignent moins de la conjugaison regulière que les. deux 
autres classes. 


Des verbes assimilés. 


156. L'irrégulurité des verbes assimilés D Lis ne les. affecte qu’à 


la voix active de la forme primitive ; ; à la voix passive et à toutes les 
formes dérivées ils sont réguliers. Une des principales anomalies de ces 
verbes consistent en ce qu’ils retranchent le + radical à l’aoriste et à 
l'impératif, lorsque la es de la deuxième radicale y est un kesra, 


CCR) 


comme Des — Das — de ; il est cependant nécessaire d'observer 
que plusieurs verbes assimilés ont à l’aoriste un kesra au lieu d’un fatha 
(n° 101) et qu'ils n’en perdent pas moins le + radical, comme © PE ue 


2 - > Led LÉ 2 >» - 


_ > 
Éd — .. , a .. ge — gs. E af . 


Des verbes irréguliers. Gt 
157. Le retranchement du + radical n'a pas lieu dans les verbes 
dont la seconde radicale, à laoriste et à l’impératif, est affectée d’une autre 


_ e 2 … GC Oo > 
voyelle que d'un Kesra; en ce cas on dit ke — ke — St — 


Re CO - © 


2 (D 
S > pour 5: Do — Jos — S%| et be aussi JÆU RE 


ee ss. Cette dernière forme n ‘est usitée que dans les personnes qui cemmen- 


cent par un €s. — S'il faut en croire quelques nt on disait 
, ou > DM Or cat 
aussi Se au lieu de LE — > — ab et ae de la racine 


- 158. II faut du de cette dernière règle les verbes qui swvent: 
. EE, CRE _ 2 = 

De nn Em — &> — 95 — So — AP » 2 Ces verbes 
perdent le + radical à l’aoriste et à l'impératif, quoique l'avant - dernière 


__ 9 _ 


radicale y ait pour voyelle un fatha, comme der tb Es — 
En elc. 
Remarque. Les verbes go el 3S + ne sont pas usités au prétérit. 


159. Après ces observations, il ne reste, pour conjuguer les ver- 
bes assimilés, qu’à changer, conformément aux règles de permutation, les 
premières radicales * et Ls, lorsqu'elles sont, djezmées et précédées, la 


première d’un kesra et u dernière d’un damma, comme Er pour 
=} — e 5 pour D: mais à la huitième forme il vaut mieux les 


insérer dans le © caractéristique que de les conformer aux voyelles pré- 
cédentes. 


Prétérit. 
LS » 
59 


CR EE 


as 
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Paradigmes des verbes assimilés. 


Aoriste. 


Aoriste. 


2 > D 


Mes 


2 > 2 


D 3 


2.9 


Voix active. 


Impératif, Nom d’action. Nom d'agent. 

(2 _S eo. | S - 
Xe co — ie se 
o S © LES S - 
| 
(PE So GS 0 S 2 
Æ . Es — on ces 
- SG. 5 S - 

1 ds à | Jet 

dr : 8 5 D 

SJ | de Or 


| 
LE 
à 


Voix passive. 


Impératif, = Nom d’action. Nom de patient. 
L L | | | | | 0 > 0 
__—" pe Es D &E 91 
| 5 20 

Ne . DDR 

: S 3 6. 
éià Pas Cr 
S 30. 
— —— Je À A 
S 3 © > 


DID | 


e 
© , 
E Prétérit. 
© 
Ga 
£ + 0E . 
6 
4° > 0j 
+ 0E 


us 


ge ait (Acht) 


puit (puéat) 


10 ci 


= 


Es d 


W 


És 

E Prétérit. 

© 

En sn. 

e de ;. 

4: > | 
ut 
a 


» L 


g° Sat (Raï 1) 


» * 
e w£ 


- » À 
pt is 


160. Les verbes 


Des verbes irréguliers. 63 


Verbes dérivés. 


Voix active. 


Aoriste. Impératif. Nem d’action. Fi 
agent. 

2 2 o uE Es: LT) ) 
AD 95 pet Llet Lines 
, , u 0É S » L GS 2 
ro ps ol pu 

> %- 2 - - ou S ow S So) 
. DR (Dai) a Tr OL SU 
D 2 a a S GS) 
FR A EN 
) a 05 v- 0 S © S ©o.-0 
, 0 © - © l Ss o GS 0-0 ) 


: 


Voix passive. 


Nom de 


. Aoriste. Impératif. Nom d’action. ‘. 
patient. 

2 »- 7 S 
Dé 3 ss 3 
ro RE Re 
2%) dés 9 S %S) 
3 25 ( ) 5 #3) E ) °e 


ET 2 > 2 
D (rs 2 ) 
3-00) 
2 - 0. O0 


infirmes de la deuxième classe dans lesquels la 


lettre infirme occupe la deuxième place, s'appellent verbes creux ou 


concaves. 


64 


mulation. 


= 9 © Personnes. 
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Des verbes creux. 


2-0 € 


161. La conjugaison des verbes creux +1 n’est irrégulière qu'à 
la première, à la quatrième, à la septième, à la huitième et à 
forme; du reste elle est régulière. Nous n'avons pas besoin de revenir 
ici sur les changements auxquels la deuxième radicale est sujette dans 
les formes rc rultoes à ils ont été indiqués parmi les règles de per- 


Verbe creux ayant pour deuxième radicale un ». 


| : Prétérit. 
Singulier. Duel. 
Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. 
SE — JE Né — Li 
° Aoriste du mode indicatif. 
Doi, — Ji O5 Ro DS si 
2 2 » e - - 2 - - 2 2 > 
JS — Gé — GE — LÉ 
2 9€ 
M 6 L 
Aoriste du mode subjonctif. 
Je — Ji Dos — Doi Mo 


4 


Paradigmes des verbes creux. 


V’oix active. 





D | _ 


la dixième 


Pluriel. 


Com. 


Des verbes irréguliers. 


Sipgulier. Duel. 


Personnes. 


Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fenm. 


ë 


Pluriel. 


Masc. | Com. Fem. 


Aoriste du mode conditionnel. 


Oo 2° 2 > 
.…. 


© 
© 
D PR" 


æ, D 


dis == D — 


L 
v 
L 
v 
L 


np 
l'E 
ci 


© 
v 
wn 


Yi — Si 


LL — 
LE — 
— jé 


Aoriste énergique. Prèmiere forme. 


œ 7  » 9» 


S 2 2- w ,.#0)- 
ol. 


3. — où ob — mr: ove — JU 


+» JD» ” 2° ww #7 D» 


2. 5 is CE —_— CLS = 
Se 25 | 
1 — Hs — | 


Deuxième forme. 


3. co — ci manque. 
2 ob — oh 
Lol 


Mode impératif. 


2. À — ds .— DS — 


co — Gé 


= ? 2 w 09% 


…. 


o 2 - 
Hs — manque. 
Oo ) 2 ” 


cy#Ù —— manque. 


Os 2 


nl PA 


bi — GE 


Impératif énergique. Première forme. 


2 HS — où — vi — 
Deuxième forme. 


2. ar — us — manque. — 


Schier, grammaire arabe. 


HS — QUE 


ü ) 


c7#% — manque. 
ci 


& 


Personnes. 


ca 


Personnes. 
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” 
Singulier. Duel. Pluriel. 
Masc. Com. Fem. Masc. Com.  Fem. Masc. Com. Fem. 
Nom d’actton. 
de 
Nom d'agent. 

3 gas ES came Se Sms ” Dre LT] LE 

bb — LB HÙùE nes CE UE — vit 

Verbe creux ayant pour- deuxième radicale un 5. 

| Voix active. 

Prétérit. 
Singalier. Duel. , Pluriel. 

Mase. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. (Com. Fem. 
PR O >» e ee» 2 - + © 
Go def OÙ — LE Hé — 

- © © -3 0 co 0 

» © ne d d 4 " 
so — hs  — 
Aoriste du mode indicatif. 

2 , : 2 2 Je 10. m2 


2 e 
ces Less — (Lai OH — 


Aoriste du mode subjonctif. 
du. Si 


Ld 


Com. 


Personnes. 


Masc. 





(y 
Î 


1. 2 


- - 
ww » e | ww æ e w e 
.e 
.1° ns os ° e 
s.ove … C) or 
e e # e 


Singulier. 


Fem. 


© 


æ” 

LE 
( LJ 
æ 

æ 

.e 
{ s ..… 
Ld æ 
ee 


Des verbes irréguliers. 


j Duel. 


Masc. Com. 


Fem. 


67 


Pluriel. 


Masc. 


Aoriste du mode conditionnel. 


æ 


Aoriste énergique. Première forme. 


+ ® - 
æ £ ee æ 


Ld 


Be — 


2. # — 
2 an — 
2. PA — 


e 


Deuxième forme. 


manque. 


Mode impératif. 


22 


Com. 


0 +» 

_——— CI 

ere 
æ 

e OC -- 

ve 

ne S ma 
%. 


® 2 e “ 0 » 
L2 
Cr — . Lars 
CH) ere 
: UT: 
w ) e w O0 >» 
.e . .. 
CS — lies 
- - e 


Impératif énergique. Première forme. 


æ 


LA 


w Ld 
ss . Lau 

CU 

e- æ” 


at 


Deuxième forme. 


mm mass 


manque. 


L À æ” 
PRE 
La 
+ © 
——— CI 
L 1 
ww 0 
Lines 
Ce 0 
OU: 
e e 


— manque. 


68 Livre second. Chapitre second. 
E Singulier. Duel. Pluriel. 
© 
Æ  Mase. Com. Fem. Masc. Com.  Fem. Masc., Com. Fem. 
[-# 
Nom d'action. 
So 
= 
Nom d'agent. | 
Ge me - LEE TE mure e£ ns e e- DL ne » S eL r ? 
rar EE) kms LD je 3 — Hybeb uæb — Se D 


Observations. 


162. Il y a peu de verbes creux qui se conjuguent régulièrement, 
| comme ,> étre borgne. I] y en a d’autres qui, quoique irréguliers à la 
première forme, sont tantôt réguliers tantôt irréguliers à une autre 


forme. Tels sont les verbes e ', ; faire D bd chose le soir, et ele 
étre nébuleux, lorsqu'ils sont employés à la quatrième forme, et les 
verbes dont la deuxième radicale est un +, lorsqu'ils sont employés à la 
dixième forme. Parmi ces derniers il s'en trouve quelques-uns qui sont 


_ e er © 
toujours réguliers, comme ,L> à la huitième forme ,>\ étre voisin, 
: s 


- + Ve 0 


et LL à la dixième forme vo Lo approuver. 


163. L’élif caractéristique de l'impératif qui comme élif d'union 
ne peut être suivi que d’une lettre djezmée, disparaît dans les verbes 
creux de la première forme, parce que la première radicale y est 


mue par une voyelle ; exemples : $ =) Fe 5 _ ps | n er 
LLE — Qu = ls, 


164. Le © formatif des personnes du prétérit s’insère par un 
teschdid dans la Foie radicale . verbes qui se terminent par un ©, 


w 9 A 4) 


comme le —  — AR — LUE Luxe etc. La même chose a lieu 


lorsque la dernière radicale étant un |,, il survient un |, formatif, comme 
à la troisième personne du pluriel féminin du prétérit et de l’aoriste, à 


Des verbes irréguliers. 69 


la seconde personne du pluriel féminin de l'impératif et à la première 
personne du pluriel commun du prétérit (no 16, bete). Cette règle 
s'applique également au verbe primitif et aux formes dérivées. 


Voix passive. 
165. Les verbes creux à la voix passive se conjuguent conformé- 
ment au paradigme quelle que soit leur deuxième radicale. ORNE 


ques grammairiens 1ls sont réguliers à cette voix, comme Je — _ et 
, | : 
même #5 — 5»; suivant d'autres, ils se conjuguent de manière que 


ceux qui ont pour deuxième radicale un > et qui sont de la forme k=s — 
» 20. 


di; ne diffèrent en rien dans les personnes du prétérit de la voix active 
et de là voix passive dont la troisième radicale est une lettre djezmée, 


2 0) 
comme &4X pour cn 5 


ds “ 


Voix passive. 





Prétérit. 
E Singulier. , Duel. Pluriel. 
© 
É Masc. Com. Fem. : Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 
e © > _ » æ 
© æ 0 090 w 20 
2: cs — LA — is 5 ‘ 
d 2 © 1 Û É à Pr ù dé 
D — 
Aoriste du mode indicatif. 
.) > 0 5) et + 212 | 02) 
2 22 e #2 e 9 23 A 
. VE — té — 14310 — à JL = ; 


vtr 


us 
| 
Cv 
C:: 


“ul 
© 


Livre second. Chapitre second. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


Masc. Com. Fem. Masc., Com. Fem. Masc. Com. Fem, 


Personnes. 


Aoriste du mode subjonctif. 


3.  — dé SO — JE Lg — :& 
2. JU — a. — JE — Le — jé 
CS — 


Aoriste du mode conditionnel. 


fl. 8 = 8 — Ve 
6-8 0 -) 
 — RE  — 


Aoriste énergique. Première forme. 


S +, 9 
ee 


dé CUS (JD = Se Si = °Üb, 





2. DE — QE — SNS — jé — Lu 

bombe : + de 
Deuxième forme. 

$. Os — SE manque. s FF — manque. 

2 té on e ë5 HE — manque. 


Nom de patient. 


- 2 3. 


LÉ — ie Yi — HU È uns —ce 


C°® 
# 
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Formes dérivées des verbes creux. 


166. La deuxième radicale dans les formes irrégulières est sujette 
aux changements indiqués dans le chapitre des règles de permutation des 
lettres infirmes ; mais à la voix passive de la troisième et de la sixième 
forme , elle ne se confond jamais avec le + caractéristique de ces deux for- 


æ 


2 2 29 - 2 29 : 
mes. On doit donc écrire Joss — dos — fin — gs el non pas 


J55 etc. 


Formes dérivées. 


Voix active. 


Formes.  Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom d’agent. 


ed dé ds Ki Sie 
3 JE Ju dE “li is 
a JE de si Si ka 


ce ñe- PPS SE S D. 4 
ee . ….… 


5° dois deu Ji oi 
e Ju ju Ji ju du 


nm Ju jé jé dur jé 

ge Su Su Du Br 5 
& - £ sé 

10! Jr fes Ja Fu ju 

ue Sign Su DIET Spa de 
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Voix passive. 


Formes.  Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d’action. Nom de patient. 


2 JS dé — = ÉE 
ge Je dé — = NE 
# ai d& — _- je 
5 dé dé — = Ans 
6 Ji due — = d5 te 
nm juil Ju —  — 
ge Jai JE — — Re 
10 jui ju. ie … Et 


167. Les verbes infirmes de la troisième classe dans lesquels la 
lettre infirme + ou LS est la troisième radicale s'appellent verbes dé- 
fectueux.. 


Des verbes défectueux. 


168. Entre les verbes défectueux UasË il faut distinguer ceux 


dont la dernière radicale est une des lettres + et Ls précédées d’un fatha 
ou d'un kesra, de ceux dont la même radicale est un + précédé d'un 
damma. Ces derniers forment le prétérit régulièrement, excepté à la 
troisième personne du pluriel masculin, où il faut appliquer la contraction 


(n2 66); du reste, ils suivent la conjugaison du verbe lié. Comme les 
principales anomalies des verbes défectueux se fondent sur les variations 
de la dernière radicale dont il a été parlé dans le chapitre.de la permu- 
tation des lettres infirmes, il suffira de donner les paradigmes de ces ver- 
bes et d’y ajouter quelques remarques. 
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Paradigmes des verbes défectueux. 


Verbe qui a pour troisième radicale un » précédé d'un 


Personnes. 


pe" 2 


Masc. Com. 


É 


ee Ce 


À Do 
1. 


20 
j* 
20 

e. ce 


25 


#30. 
LA 
25 
LA] 


LE x 


| + v e v 
ra) .C 
sv LL 


So 


fatha, à la voix active. 





Préteérit. 
Singulier. Duel. 
Fem. Masc. Com. Fem.  Masc. 
©» » O0 CRC 


Doi mo 


æ 


2 0-- 
e 


/ Aoriste du mode indicatif. 


re AA HSE [7 
56 ploé — plié vi 


- Ce 20 


LS 


20 pr 
* ce 


US — vis 


Aoriste du mode subjonctif. 


02 -»9 0  30- 20% 
— 5 Vo 5% — PES Vo *s 
: 2. F7. me 
00€ 
s 5) ——— —— 


Aoriste du mode conditionnel. 





de Le a ce 
pe jS Vox PE Vos 
0 » +30. 20- 


ss D — 





DR 


Pluriel. 


Com. 


O0 
- 


Fem. 


ee Cv 
e 


LV 25° 


ww 20 
e. e 


CSD jÉ 


>. » 20% 


2 Ce 
+ 


2 


CD 
- der 


GC 


æ” 20 
Q 


O25% 


e 20 
+. 


O2 


e 20. 

e 
O2 
9 ce 
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\ 


EN 
Re 


Singulier. | Duel. Pluriel. 


Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 


Personnes. 


Aoriste énergique. Première forme., 


w -)0e  -30.- w - 10. w ee 20e 2 0- w æ 20. 
. . + . 0 


SG — À OR — Où OÙ — oi 





“0. w OC w  -30- “ 20. w + 220 
2. 055% __— US — CS = US Obs 
S -00€ vw -)0- 
Deuxième forme. 

c-0- © ras 7e à 
3.25 — V5 manque. _ LU — manque. 
ee e | te 
2055 — vf WU} —— manque. 
Oo -JUE 0-20. 


LL — wsjét — | De 
Mode impératif. 


-208 >0À 0% 


o À 


Impératif énergique. Première forme. 
|  F a * 102$ # 20È w - 20É 
Deuxième forme. 
ou o 0 0 


Roi) — Cr — manque. — GE — manque. 


Nom d'action. 


So. 


so É 
Nom d'agent. 


\ 


Pb 
| 
€ 
Ba 
P 
| 
C 
Ç 
pb 
€ 
L 
P. 
| 
Cv 
p., 


AVE ù 
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- 


Verbe qui a pour troisième radicale un (s précédé d’un 
fatha, à la voix active. 


Prétérit. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


Masc. (Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 
se DR a) Le, lee, — Ur) 
O0» 00, " 20» 


GA) — AM,  —— Lue, — nine, — Lie, 





> 9 © Personnes. 


2 0 n A É 
2 


Aoriste du mode indicatif. 


& Tüs * ©» 


— 


3. AR Es «5° 55 CL — CLS OR — Ur 
Li — oi — Qi — oué — ve 
0€ | ve 


Ld 


1. — A5) — —————————— — uw = 


Aoriste du mode subjonctif. 


Sr — wii Vs — Vi Les — vs 


2 As — pts — mi — lei — 


æ 


de © — Gé — 


Aoriste du mode conditionnel. 


3. pr — ps my — Vs lues — om 
2 ef — of — Mi — NS — Gi 
0€ o- 


EN | 
(=) 


Personnes. 


Singulier. 


Masc. Com. 


+ O 
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Fem. 


Duel. 


Masc. Com. 


Fem. Masc. 


Aoriste énergique. Première forme. 


+ O- 
se 


Ma — Ur 


S- 0 
\ 
de 0 


2 — 
0 0€ 
_ A) | 


Impératif énergique. Première forme. 


re De 
2 — 
UD: 


Nan 
2 
LVL 


® 0v- 
LA] 


O5 


Ve O0 


— Uri 


© CA 
.e 
° À 
Pl 
æ 
| 


” © 


G 
LV 


Ne 


w ©» w … OC 
ja — ul 


 )0- 
OS 
” 30 


O5 


Deuxième forme. 


manque. 


© )0- 
Ca 
02 0> 

LL] 


os 


Mode impératif. 


Lac 
cu 2 


— Y#) 


Las 


en, 
= 


w 20 


oc} 


no 


Deuxième forme. 


manque. 


o 20 


© Nom d'action. 


S ©, 


es) 


Nom d'agent. 


æ 


Lt À 


— ge ob 


oo 


Pluriel. 
Com. Fem. 
— Ÿ: Ex 
” 0e 
TT VU 5 


— manque. 


— manque. 


Ve O0 
e 


manque. 


L 


Ge 
£° 
7 


Ù © 


© Personnes. 


Des verbes irréguliers. 


Verbe qui a pour troisième radicale un » précédé d’un 
kesra, à la voix active. 


+ © 


or 


e CV» 
. 


e 0 


PR 


0: 


Up 


+ VC 


CR 


Masc. 


Singulier. 


Com. 


Fem. 


Prétérit. 


Duel. 


Com. 


Fem. 


Masc. 


Aoriste du mode indicatif. 


0e 


ee OC 


e » 07 


e Ce 0, 


poker — vhs us 


0-0, 


— hf 


- 0€ 


«s)) 





0€ 


«s2)\ 





- 0Œ 


CL 


pe 


er 0e 


Ch dns 


ee C0, 


Se 


Aoriste du mode subjonctif. 


Ce. 


«sp 
cs pi 


Aoriste du 


æe Ce 
LE 
OC 0, 


«sp 


me 


ee O0 


Lo À 


ee 0e 


Lo 


cms 


‘0 


“ 


OC» 0e 


mode conditionnel. 


+ 0- 


WE 


e » C7 


OO» 0, 


Pluriel. 


Com. 


ee Ce 
L] 


SPP 


- 0 


Cas 


os sons — 


0-0 
.e 


Der 


e OC 
L 2 


up 


NI 
(== 


Personnes. 


Maose. 


CPP? 
A Ed Ve 


À 


0-0 
3. JS À 
CRUE 


1 — 


- © 


- 
wWw# © 


2.00) 


b Es d 


Os» 0 


2.U ) 


D 
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Singulier. Duel. Pluriel. 


. Com. Fem. Mase. Con. Fem.  Masc. Con. Fen. 


Aoriste énergique. Première forme. 


wo »- O0 ww 0 NW = 0e ® 2 - 0- Le 
0 °e . . ee e ° e 
e- e a" 
- e- Ce w #0 « % e OC w 0 0e 
e. ce 


der 
n--0f€ F-- Ve 


CT ns RS EDS — Cp  — 


Deuxième forme. 


Ce» 0e 0 > - 07 . 
— , UP manque. U#2A —— manque. 
© e Ce CO 2 0e 


— Ur0 À (#®F — manque. 
U--0€ 0-0: 


UT — — UP  — 
Mode impératif. 


GR ne UN boy — uw} 


Mode énergique. Première forme. 


Ce æ © w ee » © " 2-0 w Ur 0 
e. e 


RE use, DE os, | Sd 22) jt ce, | 


Deuxième forme. 


OU > 0 oO 2-0 


— US) —— manque. — ‘:js©,! — manque. 
3 


e 


b —» 


Nom d'action. 


Lo 


e 


Nom d'agent. 


ss, - E -e e S … > 
— koi, oki —— oo uaoi, — loi 
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Observations. 


169. La troisième radicale disparaît à la troisième personne du 
duel féminin du prétérit comme elle disparait à la même personne du sin- 
gulier, mais elle demeure dans les verbes dont la troisième radicale est 
un » précédé d’un damma ou d’un kesra. 


170. Le + final se change , selon les règles de permutation, après 
un fatha, en un (s et devient quiescent. Ce changement a aussi lieu là 


0-0: 00,- e Cu OC 
où le + cesse d’être final, comme (os — (oi pour Lies — 
LOS. 


171. Quand la dernière radicale disparait, ce qui arrive à l’aoriste 
conditionnel et à l’impératif, on y substitue un » djezmé toutes les fois 


0-07 2 ms 


qu'il suit une pause LS JF <L. 


Verbes défectueux à la voix passive. 
172. A la voix passive les verbes défectueux suivent dans leurs 


inflexions finales la voix active du verbe |: ,. 


Prétér.  Indic.  Subj. Condit. Energ. 1. Energ. 2. Nom de patient. 


2 2 LE 20) 0) &- 0) 0-09 CET 
jé jh Si je OS oo jh 

e 9 -0) -0) - 6) S- #0) 0-09 8 o. 
st) Pr RO Pi UMA UMA Cols 

- ) + 0) - 09 -0) S--0) U- - 0) S 5 0- 2] 0. 


Ge) LR wèr WAR USA  UR  R — EP 


Verbes défectueux dérivés. 


173. Toutes les formes dérivées se conjuguent à la voix active 


æ 


comme ,,4, et à la voix passive comme (È,. 


Formes. 


8: 


10° 


Formes. 


2. 
d. 
4 
d. 


6° 


8: 


10° 
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Prétérit. 


«SjÉ 
lé 
0€ 
SÉ) 


_ 
te 
LU 


5 


Prétérit. 


+ wi 


SE 


Voix active. 


Aoriste. 


w ”) 


Sp 


C5; Les 
LS 5% 
Che 


æ” pe 


 çs ; Le. 


0» 


LS GRAS 
LS PR 


vs0 » 


! LS jm 


Impératif. Nom d’action. 


Fi 
FÈ 
PE 


Nom d’agent. 


. M 
LL REP -) 
81; Lee — 87 je je 
gT:ét 5 

| D A 
CCR we #2 
j 3" 


Voix passive. 


Aoriste. 


0) 
LS j% 
«5 j Le 

- 0) 
5j 


LS 5% 


+, 0) 


C5 ; Lu 
CS ji 


ee 2 


CA 


Impératif. 


Nom d’action. 


LA 


Nom de patient. 


w 2 


SP 
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Des verbes doublement irréguliers. 


. 174. Parmi les verbes infirmes il y en a beaucoup qui sont dou- 
blement irréguliers. On peut les diviser en deux classes. La première 
comprend 1° les verbes assimilés qui ont pour deuxième ou troisième 
radicale un hamza. 2° les verbes creux dans lesquels le hamza, occupe 
la première ou la dernière place parmi les radicales 3° les verbes dé- 
fectueux dont la première ou la deuxième radicale est un hamza. La 
seconde classe contient les verbes assimilés et creux qui sont en même 
temps défectueux. D’ailleurs ces verbes ne présentent pas de nouvelles 
difficultés ; il ne s’agit pour les conjuguer que d'appliquer les dd de 
permutation des lettres infirmes et de l’élif hamzé. 


Paradigmes des verbes doublement irréguliers. 


Première classe. 


Verbes assimilés qui ont pour deuxième ou troisième radicale 


un hamsa. 
Prétérit. Aoriste. Impératif. 
( be K 
22 FF sx 
RE > Éo- oc € 
UMA vbs | Ur b 
É: | 8 ,- £ 
15e Ce S' - 
ei sh 


5... Bo > ° \ HS 
Remarque. Le verbe ver fait aussi F. l'aoriste oi au lieu de 


Labs et à l'impératif uma! au lieu 1 de Ga. L 


€ 
1 vit 45 


Verbe cine | 


‘+ Le f5 , D 


Prétérit. Aoriste. Impératif, 
eÈe 3 £.) ne PRE 
LL vire ssb 
Ke” Ft 4 Le * ï 


Schier, grammaire arabe. 6 


82 


3: 


Livre second. Chapitre second. 


un hamza 
Prétérit. Aoriste. 
Ee- | >. 
pers. Gifs pour Wei Us 
. > OË ! 
— was Î 
: Le 2 2. 
pers. De pour 5 Joss 
‘ 2 
— ji 
Pot 2 2 > 
pers. 5 Lw pour sg Lame) 
+ £) 
— Ven 
€. , £ 
pers. se pour Lo . £ CE: ', 
nr. 
‘ ‘ ro Fi CSS Lt 
pers. £<L& pour _. | 
æ Ë 
Voix passive. 
Ag} (hi E (çw E> 


t : 
"À ii e s € t 
Impératif. 


Verbes creux qui ont pour première. ou troisième radicale 


(9) 
€ Ad À. 


{ 4 t: 


Cso 


Û £ 2 | Et 
ES 4 
| . 
E (ù 


La 


Verbes défectueux dont la première ou la deuxième radicale 


| Prétérit. 
: get VE GULR | :f ‘ 
| pers. masc. . 45 
Oo > 
3° __: ‘fem. LAd 'up 
é . 0-T 
2 — mas us) 
Se IN DANS x 
ET €: « + 
3. pers. masc. (sb 
e ° ; sé E- 
3 — fém. «lb 
| : DE FUCES 
2 — mase cul 


est un hamsza. 


* : 
ï 
sf 


# 
LS 


Aoriste. 


A . 
et LE A UV 
1 D 21 


at 


- 


%. TETE 


EL 


4 


Impératif. 
ne | Ü "Lt NX cs 


AS S où x 
ne æ” 


' È # > : re Wii 
pe ‘, {o en 
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175. A l'impératif des verbes. doublement irréguliers il ne reste 
quelquefois qu’une seule radicale; en ce cas on doit, devant une pause, 


(2 © e 


Le) 
ajouter un s quiescent, comme x — 5) —,*X pour S viens, j vois, 


Lo sauve (n° 171). 


1 e 


À £_ . ue . 

176. L'usage veut que le verbe (si, supprime ordinairement _son 
hamza à l’aoriste et à l'impératif et quelquefois aussi, mais très-rarement, 
au prétérit. Comme ce verbe se rencontre fréquemment dans tes auteurs, 
il ne sera pas mal à propos de le transcrire 1c1. 


Aoriste du mode indicalif. 


Singulier. Duel. Pluriel. 


Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 
‘ î 
Pre ee ve» -e ee Ce > Ces 


æ 


Sn — OS.  ohe — Gi out — os 


- { ° 





| , e Core . Cr e Use 

GT M ON OS CE 

| A 

UE CH) Fe rs Cp — 

i 4 à ' ‘4 FAR 
Aoriste du mode subjonctifs  : st; 
is JE à ré : PAT re k d Me resre 

Sr — La — LS ot — or 
ae Lee cr. LE 2% FR dE 

OA RE MSN GR 

-£ ; . " is 
= 5) re DÉCHETS Fr  ABAuUTe 
. “ x ce É 
Aoriste du mode conditionnel. 
: ï CR: 4 \, de : T3} 

Û Rte ù o en D Me . ‘ Pi ee. "rt Go Ve 
HT: Mt pi Mon og ot 
… ie 1 075 a 
5 — (Ss5 — LS — 29 — «rs 
= ni — or D PS 
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—— Aoriste énergique. ST En a 
Singulier. Duel. | + Pluriel. 
Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. . 
Tr CPR ee wW D >> LL ET 


or — of oise — of ox — où 


æ” 


æ LA 
Nr, ” w 2. w Ce 


OT. —. — Qi —. oui — vs 





Impératif. 
D — EE D sn — ob 
ou 5, | 
Impératif énergique. 
CPS N 7 m Ho = 5 w Je 
OO TO OÙ — CLE DRuE UD — CLS 


177. A l'aoriste de la voix passive le hamza pou ou ne peut pas 
Eu) 
disparaître. On dit pourtant plus communément (s 5 que «5h. 
478. Le hamza se supprime dans touts les temps et modes de la 
quatrième forme, lorsqu'elle signifie montrer. 


Prétérit. Aoriste. : - Impératif. . 
-£ > z 
3: pers. masc. (s,! ... En , 1. —. 


vo € 
ee 0-€ 
- À — masc. Lot 


° 4 5 LE 4 x ; 154 
au à ASC suis VAN a 


179. Suivant dise grammairiens, tout autre verbe hamzé qui 
est en même défectueux: PEU perdré son hamza à la runème 
forme. 


. ee #" T ve 
— = . 4 
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Deuxième classe. 
e 2? Q | : | ’ 5 2e S . * 
Verbes assimilés qui sont en méme temps défectueux COS Lai, | 


 Prétérit. Aoriste. : Impératif. 


| £- . A 

3. pers. masc. 8» io D ou 
2 | ane | 
3. — fém. CAD 9 
_ - UV 
2 — masc. was 
- - + Ce e 

3: pers. masc. (79 es et) 
j : | + : à , : | 
3 — fém. ue 
2. — masc. cu» 


ï 


— | , 7 8 0. 6. 
Werbes creux qui sont en méme temps défectueux (552 hais, 


Prétérit. Aoriste. Impératif. 


nu — LT | 
3° pers. masc. (55 LS # LÈ | 
… î ; 5 ee . : : x : | 
3 — fém sk 
7 9 Re 
2 — mase vus 
no . ee ee 
‘82 pers. mas. ‘(55 © . (où 53 
> CE ni 
1; : 7. ; Ê : © . + £ | 
it , Ex Ée J fém. | An 9 | 
2 — mas us | | 
| ” dd ee e ©- + © 
. ,? © e æ 
3. — fém. CAAAD 
+ 2 —  mase. vus | 
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Observations. 
Les personnès du prétérit de la première forme du verbe 
La dans lèsqüelles la dernièré radicale est mobile, se conjuguent quel- 


quefois comme les verbes sotrds, comme >. RE 

b. Le nom d'action de la deuxième forme éprouve souvent la 
même contraction; exemple : sb . pres ils lui souhaitèrent 
une longue vie. | 

c. A l’aoriste le » final se change en un élif (no’ 55 et 60) ou se 


_ supprime entièrement, comme , suppression qui à aussi souvent lieu 
à la dixième forme. : 


Prétérit. Aoriste. LL Impératif. 
OC -0- 


Ca ne ut LÉ pour Cove En) pour Sa 


ae A 


ss 5 + 
DEP EETTETEE sites i” 
à 


Des la triplement érréguliors. 


z cr DRE nf Le ,€ 


_ : 
180. Les . triplement irréguliers sont en petit nombre. On 

en distingue deux. classes. La première classe-a pour: première:.ou deu- 

xième radicale un hamza et pour les autres radicales les lettres > OU CS. 


La deuxième classe dont toutes les radicales’$ont des'lettres Ou Ls ne 
comprend que le verbe oh. tracer la lettre UZ dérivé :du nom 


de cette lettre % 20. La conjugaison de tous ces verbes n'éprouve pas 
d’autres anomalies que celles qui naissent dés étangéments communs aux 
lettres infirmes ou particuliers à l’élif hamzé. 


[4 . 
Le HAE + 


ES | I Ait ce LME LG 


_ r 
FER AIRE +. € 
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Paradigmes des verbes tri plement irréguliers. 
Première classe. 


Verbes qui ont pour première radicale un hamsa et pour les 


autres radicales les lettres » ou (s. ; 
Prétérit, Aoriste. -_ Impératif. 
, | EE Fr. 
3: pers. masc. (soi . ob | a 
e £ . f 
3 — fém. . © 
+ 0-E Ù : } 
22 —  masc. AS 0 | | ; 


Verbes qui ont pour deuxième radicale un hamza et pour 
les autres radicales les lettres + ou (5. 


Prétérit. 
. Singulier. Duel. _ Pluriel. 
Masc. Com.  Fem. Masc. Com. Fem.  Masc. Com. Fem. 


o € - - €. 0E 0€. 


E -£. : 
Ass — She RU — Lis ls — go 





+ LE. 0E. | 7 .30E, - 030€. | mo0£8- 

was — wule — Lie —: po — pale 
RE 7 D 1. Te RES RE è | 0É- :: 
os = be, 


Aoriste .du mode indicatif. 


el bu c'e À 
Fe : 2 RE 7 s Er 

2 ue 2. ne ru 
CDN NE GREEN 
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Aoriste du mode subjonctif. 


Singulier. ‘© Duel. Pluriel. 
Masc. Com.  Fem. Masc. (Com. Fem. Masc. Com. Fem. 
A 
& 8 3 & & 
6 
2 2 ; æ: : ‘ & Le UE 
OR ER 


Aoriste du mode conditionnel. 





nn  ÉÉ Ro 5 
de 8 & ls ? OO 
L& _— er 7j 2 _. : rs 
a, sb GLS SE ct 
er £ ” 
— sÙ — —— Bb — 
& 5 NN 
Impératif. 
ones RE CR bi ei 


Deuxième classe. 


| 181. Le seul verbe de cette classe LA suit ” paradigme du verbe 
KA) ) à-la première forme. 


182. La langue arabe a quelques verbes qui n’admettent . 
toutes les modifications dont nous avons traité jusqu ici: On ap- 


we SE 209 


pelle les uns’ SEL LÉ : non rer IUSs pe Spposton à aux autres qui se 


nomment ER dériobe. | 


. ‘ 
= - . LE En à < &s 
Le ‘a sf 4 : U TU 


| . Du verbe négatif. 
183. Le verbe cs quoique usfté seulement au. prétéri, semble 
être dépouillé de toute valeur temporelle; car il doit se traduire tantôt. 
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par le passé, tantôt par le présent et tantôt par le futur. Voici comment 
il se conjugue: 


| Singulier. _. Duel Pluriel. 
Masc. (Com. Fém. :  Masc. Com. Fém. Masc. Com. Fém. 
Ci = di D OL 2 GE 
: da) ue ë °f _ CA A ue à He #20 


2 © SA V:e. 
OA 
e. L : 


Des verbes de louange et de bléme. 


: 184. Les verbes de louange et de blâme sf, nai er] sont 


des verbes trilittères ou bilittères employés dans le sens exclamatif, Ces ver- 
bes cessent de se conjuguer régulièrement, quoique dans une autre acception 


+ ; A : : # © : ; o #0, 0 . 
ils aient toutes les inflexions ordinaires, comme x; fém. «+5 duel Lies 


»0 | ss v -2 > o mn. 
“plur. fssni étre bon, beau — (pers fém. coms = 5 Lu fém. wsle étre 


° .7 v 2 a ® ®” 2 ww, ° 
mauvais = (-yw> être. beau — nes n K\> étre excellent ou 


7 0, 2062 w , #0 


‘ digne d'amour ; exemples: hi A5 pi C1 quel bel homme que 


Ê 050 o 


RE 1 LL 
Zeid! rie eS que vous aves bien conseillé pe x 


æ © ro ro e 


ne Gi es Des Go et si vous vous vantes de ce 


» 008 0-0 © 


profit, tant pis! ns #3 Vo Pi bu Gus quel mauvais marché 


ils ont fait au prix de leurs ames ! 


Des verbes d'admiration. 


185. Tout verbe trilitière soit régulier soit infirme servir: de 
verbe admiratif su $as lorsqu’ on l’emploie à'la troisième personne 
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da ‘singulier masculin du prétérit de la quatrième forme; mais pour 
cela il faut qu’il soit précédé de la particule L et suivi du nom ow pro- 


20e % »°0€ e : 
nom à l’acçqusatif; exemple: Un ; Juil L Zeid est très-excellent, 


0e s - € 


les Mt L Amrou est très-fort. ï red L il est grand bus 
“Lsi L W il est très-aveugle. : 

186. Au lieu de la troisième personne du prétérit on peut aussi 
employer la seconde personne du singulier masculin de l'impératif de la 


même forme, en la faisant suivre de la préposition 3; exemple : 
0. © 0E 5 | 
Ds Jait, — Le verbe &,É placé devant ou après le verbe d’admira- 


2 - 0€ 5 FU 
tion lui donne un sens passé, comme M; ($é et L. au se 


met après, il faut répéter la particule Le et Le Du: g] ni Lo el LU Zeid . 


a été excessivement riche. 


1 à "où 
= 1 


“ 
ue it 


LIVRE TROISIÈME. 





CHAPITRE PREMIER. 
Du Nom. 23 

187. Les grammairiens regardent le nom, ainsi que nous l'avons 
observé ailleurs, comme un dérivé du verbe. Cette opinion ne peut pas 
cependant être généralement admise, car il se trouve dans la langué 
arabe bien des substantifs qui ne dérivent d'aucun verbe et qui, au con- 
traire, our étre TÉpARUes 0 comme des racines eux-mêmes. nd | 


dé ! 


mr.» 4 de Forme. des Noms. , 1,1, .:, . 


a 


188. Les noms sont ou pu comme dci lion, 
5 à VS 1e * __n 5 ak 


1 dieu, 


ou dérivés. Les noms dérivés sont ou verbaux comme is clef de 


Haies AE he PO HS is Fr: ue  " Re LL Ra Eu 
eee S 


“A ouvrir, ‘ou dénominatifs ( comme ia lieu abondant en lions, de 


LR 


n « 0 Ù de L # 
#2. —. PAU ét “4 Eu. LS nu 7 : ‘0 ; | 
| i li A SC : "ils, : ie AE 27 Agir ji. el A 
te ; 
107. 
: 


7. 189. Le. noms qui Girent eur origine d'un pronom ‘ou. d'une par 
mp rte a Ds UN 2 Er ot ‘- : 
° ' Ê ds _r' ÉTÉ Lo Géo 
ticule comme kg Li s Xs Le — aa) aenie à une époque pos- 
FN RE 
térieure à l'introduction de’ l'islamisme. - CS 
, - RES \'# 


ET Les noms prinitifs peuvent btre composés de Fr jusqu'à cinq 
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GS > | 


radicales, sans compter les lettres serviles; exemples : Kw main, =>, hom- 
GS x - : S »- c- e 


me, Md> une grosse pierre, > sn grenade, cuis rossignol. 


191. Les noms dérivés se forment de leur primitif soit en chan- 
geant les voyelles, en insérant une lettre de prolongation ou en ajoutant 


une des lettres serviles comprises dans le mot technique Lmus , Quel- 
ques grammairiens mettent au nombre de ces lettres encore celles-ci : 
. Jv>thamzé. Sous le & est compris le 8 final. 

192. Les noms qui désigient un individu et le distinguent de 
toute une classe d'individus, ou les noms propres, sont les uns simples, : 
les autres sont composés de deux ou de plusieurs mots réunis par apposition 
ou formant une proposition complete. | ° 

193. Comme les noms dérivés sont aussi bien que les verbes sus- 
ceptibles de plusieurs formes qui déterminent leur signification , il semble 
nécessaire d'indiquer quelles sont ces formes et quelles espèces de noms 
elles servent à désigner. 

194. Les formes des noms dérivés du verbe comprennent les sub- 
stantifs et les adjectifs verbaux. Les substantifs verbaux sont les noms 
d'action, les noms d'unité, les noms spécificatifs, les noms de lieu et de 
temps et les noms. d'instrument. _ Les Dh verbaux sont les noms 
d'agent et de patient. | : 

195. Les formes des noms dérivés du nom cnraent les noms 
d’individualité, les noms d’abondance, les noms de vase, les noms ad- 
* jectifs relatifs, les noms de qualité abstraite et les noms ‘diminutifs. 


Des Noms dacher : 


196. os nom appelé en arabe Jsaif ME nom d'action ou on sd 


source , principe , est un ‘nom abstrait qui exprime la signification du 
verbe d'où il dérive, abstraction faite de tous ses. accidents, comme 


Le avoir soif. On ne doit pas confondre ce nom avec un autre nom 


verbal qui indique d’une manière abstraite l'attribut compris . la ie 


: | 
fication du verbe, comme > soif. SE - 


197. Chaque forme de verbe primitif 0 ou dérivé donne naissance à. 
une ou plusieurs formes de: noms ‘d'action. La première en a jusqu'à 


= + 
. e . 
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trente-six que l’on ne peut pas cependant dériver toutes d’une même ra- 
cine. Les unes appartiennent aux verbes actifs, les autres aux verbes 
- neutres, d’autres encore Sont communs aux uns et aux autres ou parti- 
culiers aux verbes irréguliers. 


, À 


Noms d’action dérivés du verbe primitif trilittère. 


S 0) 


1. dei 2. Je 3. des 4. js 5. Ji 6. Ke 7. és 8. us 
9. dus 10. dé 11. LS 12. ils 13. SL 14. Ii 15. bus 


es PR) | S 0 


16. SDL 17. ES 18. Ré 10. Je 20. des 21. KG 2. LS 


09 


23. CLS 24. OÙ 25. OS 26. Joxé 27. dus 28. ds 29. LL 
30. Li 31, Lion 32. Lions 33. Mie 34. Kate 35. Reis 36. Lai, 

198. Les plus usitées de ces formes sont la première, la sixième, 
la quinzième, la trentième et la trente-deuxième. La première appartient 


aux verbes transitifs de la forme Â=i et ke comme £S — +45; la 


Cd 


sixième aux verbes intransitifs de la forme Êss comme e À — (2 À ; 
la quinzième et la trente-deuxième aux verbes dont la deuxième radicale a 
- 2 £ 29 » 


‘pour voyelle au prétérit un damma, comme Ke — > — J>; 


la trentième enfin aux verbes intransitifs de la forme Xxÿ comme 


RE Ad 


ua — As , 

199. On peut encore observer que les verbes qui désignent refus 
ont communément le nom d’actian de la forme il Ls ; exemples : JE — 
Lt, ceux dé indiquent une maladie ou une infirmité l'ont de la forme 
G . ” | S S 9 | _. | 
Île, exemples : J Law — wlhe; ceux qui DÉMUSRE un mouvement 


ep 1] Ca Et 


accéléré et continu l'ont de la forme Os ; exemples : ! ob = he 
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CLR 


| cd 6°." . " LT ‘+. + te din à 0 sn NE 
_ — OÙ D. La forme x comme > » dérive des verbes qui indi- 


ee : SNS. 5, -> a) ed … ; . A 
quent l'action de marcher ; les formes JL et Ja comme ps où 
Ce S 


us — eu ou ai , appartiennent a ceux qui js une voix ou 


-_S. - 


un cri, et enfin la forme Are comme NE — # UE _ DUE _ 


De 7 S FL 5 Fous |. . . 
Zalof ne 55 US kb à ceux qui indiquent un emploi, un:art ou 
a $ - 
métier. _. 
on “ - #5 . “+54 0 
200. Lorsqu’ un verbe « a Fr significations, il a généralement 
autant de noms d'action qui. leur répondent. 


+ i 


w al 
= rs at ae ue t 


201. Le nom d'action, comme nom abstrait, est susceptible d'indiquer 
une action non seulement par rapport à celui qui la fait mais ‘aussi par rap 


port à celui qui en est l'objet; exemple : SL LE Janet ee Hi 


DIS jé Def 3 SD Ge lili ous FA ef 
Les Ismaëlites comptaient leurs années depuis la fondation de da 
Caaba et les mages comptaient les leurs d’abord depuis Adam et 
‘ensuite ls les ont datées depuis le massacre de Darius. 


202. Il n'y a guère de verbes qui forment deux noms d'action, 
Jun pour exprimer la signification active et l’autre pour, Rene la signi- 


ee æ 


fication passive, comme X>+ érouver, d'ou dérivent nue » l'action 


Ge +9,23: à 3 — _ | 
‘de trouver et d ee l'existence. 7 er RE Le 


N 


203. Le verbe primitif quadrilittère ionse naissance à un nom 


“d'action de la forme js ou Ji. | | 


- 


mt 


204. Les bacs dérivées du verbe trilitière de la première ‘classe 
(n° 74) n'ont pas autant de nous d'action que la _ 7. De 


la seconde forme dérivent Jan — Kai — tee EE Less _ Jus = 


LA 


du et it, T la troisième LEE du et dus; de le quatrième 


- “ ' £ 
4 : 4 


"Du. Nom. : : C2 


Jë | — ï LIL. Parmi ces noms d'action il r en à cinq dont 


à 


on fait: un usage de fréquent que des autres. Ce sont les noms Lui 


8, 0. S ,. S 
et fes pour la deuxième forme, de Lie et J Les pour la troisième forme 


et JL pour la quatrième. 
LE. : s' — 


one | ..Ÿ nr nec DE : + 
Remarque. Le nom d'action Xkeiÿ dérivé de la deuxième forme 
‘âppartient aux verbes défectueux. 


205. :Les formes dérivées du verbe trilittère des trois autres clas- 
ses et les formes dérivées du verbe quadrilittère n’ont chacune qu'un 
seul nom d’action que l’on peut voir dans les paradigmes des conjugaisons, 


206. Dans la formation des noms dérivés des verbes irréguliers on 
doit observer les mêmes règles que l’on suit dans la conjugaison de . ces 
verbes. Ce sont toujours les mêmes irrégularités, comme nous allons 
le prouver par quelques exemples. 

Noms d'action dérivés des verbes sourds. 


207. Dans les noms d'action dérivés des verbes sourds, la deuxième 
et la troisième radicale Cpronvent une contraction conformément à la 


SG 
S oc Rad 6 0 - Sas -. 


règle n° 135; exemples: e pour Se — 9,4 pour 2,4 — & des pour 


S- ce s Pr LES 


S'en Il fant en excepler les noms  — ASS = Nes — et 
autres dont les deux premières radicales sont mues par un fatha. 


| 208. Les noms d’action de la troisième et de la sixième (orne 
+ (LE 9 di 
eut ou ne peuvent pas faire La “contraction exemples : sos ou 


s,. Pr) ‘ee # s + - : , + 


SSS Le — SÙF où SU (a? 144). 


LH] 


" Noms PA dérivés des verbes: hamsés.:. 


209. Tout ce qui a été dit sur la pefmutation des lettres infirmes 
s'applique également aux verbes hamzés et aux noms d'action qui en dé- 
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rivent. Ainsi le verbe qui a pour première radicale un ébif hamzé comme 


cie donnera pour nom d'action de la troisième forme 55 si 2. de la . 


GS) &, S ,£oa 


quatrième ét, de la sixième og ou 6, de la septième JT, 
de la huitième Dai de la dixième pie | et ainsi des autres. 
- $& - s } 


210. Les verbes qui ont un élif hamzé pour deuxième ou dernière 


S S) - e 
radicale formeront suivant les mêmes bis J ‘sw nom d'action de dE 
S #) GS £ Se Se ne 


Qu où ue de Us — Kad de sf — are de F5 — Si de 


jf = Loft de ei — ds ou ss noms d'action de bé = = 


Ée 


bs 010 de LS = 298 art de Lg et (0. 


Noms d'action formés des verbes assimilés. 


211. Les verbes assimilés qui rejettent leur première radicale » 
à l’aoriste et à l'impératif (n° 156) la rejettent aussi dans la formation 
de leurs noms d'action dont la désinence est un 8. La voyelle de la 
none radicale reste la même qu'à laoriste et à l'impératif, comme 


S. ss, CC AE d 


ide — Ke RES; — &9 RO TnS d'action de M + Lee sr 


CR | CAT | 


ES9 = (Ljs — «59. 


212. Beaucoup de verbes assimilés, quoiqu'ils perdent leur pre- 
mière radicale +. à l’aoriste et à l’impératif, ont leurs noms d'action régu- 


So. GS © Se. 


liers de la forme Las Comme 9 — (79 — Dis. nl y en à aussi qui 


So S..) 
les ont réguliers et en même ne irréguliers , Comme æÜs, Xe et 
‘8. ' So. GS. S © - 


ED — (359 et 55 — cs et Be. 


213. Toutes les formes de noms d’action qui dérivent de verbes 
assimilés et ne perdent pas la on radicale +, sont régulières, 


3 35 S 35 s md se 


comme °22 = es mot PUTS — 5 — ds: 
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214. Dans les noms du verbe dérivé, la première radicale > étant 


précédée d’un kesra se change en (5 (n° 159) comme te! pour ve) 
— a) pour a, pu : 


Noms d'action dérivés des verbes creux. 


..215. Les irrégularités des verbes creux affectent aussi leurs noms 
© So > 


d'action, ne ceux qui sont de la forme kg, comme Do5 — pm. 
216. Le » radical ou affecté d'un fatha et précédé d’un kesra se 


S. 


| convertit en un LS. comme $ LS pour s! 5 nom d'action de  r — 5 Lo 
pour Ego de ot SU pour St de st = SL pour 
15581 de SL | 

217. HN y a une forme particulière aux noms d'action des verbes 
creux ; ; c'est la forme ‘a pes dans laquelle la seconde radicale est tou- 


S 50 > EE 0 S- 0. 


jours représentée par un (5; exemples : BA DE OS = HS ph = DRE 
. 218. Les noms d'action de la quatrième et de la dixième forme 
ju et Sun prennent une terminaison féminine et suppriment l’élif 
de oi ï transportant sur la première radicale la voyelle de la 
seconde qui devient ‘homogène à cette opel: ; exemples : A pour 


LE 


ri me  #S8I me SH = Ra pou eUeut _ just pour 


L + 64 


7 


M NS ne RS. 
Noms d'action dérivés des verbes défectueux. 
: 249: Les noms d'action dérivés des racines défectüeuses se for- 
ment régulièrement quand ils ont pour deuxième radicale une lettre djez- 


So- So. 5 © So .S 0 . 
mées exemples : Éé—un— —no, — Uno). 


Schier, grammaire arabe. 7 
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" 220. Cas: qui sont’ d'une des formes ere Xe — js RTE 


sent le > radical en un Çs et reportent sur la seconde radicale la voyelle 
nasale de la troisième radicale Ju event Den exemples : «) 


S. 


pour D > — ai pour  — SAP pour GAS (n°: 55 et 59). 


221. Le » radical se change en un élif quiescent dans les noms 
Se... s .S ec, 


d'action dé là forme Ki, ‘comme 5 Mo pour ÿolo — bla pour üoa. 


Il en est de même dans -les noms d'action * ‘de La forme Kai; exemples: 
GS 0 . LS ,-0- Se * : B.-0-. ete , ee ; 


or pour 890 2 — . pour 0 


Remarque. Les noms d'action de la “forme ee envoube conserver 
“le > radical POWrvu qu ils suppriment la voyelle par laquelle, il 


devrait être mu, comme 80 — 54> (ne 10, « e et s5). 


63 22 


222. Les noms d'action des formes +5 et à ÿ ss qui. Mérivent d’un 


verbe défectueux insèrent la lettre formative dans la dernière radicale 
8: Ce 8 


par un teschdid, re de pour « se É >) DOUr Oo S. Dans ce der- 


nier ‘exemple où la troisième radicale est un LS le damma de la secondé 
tadicale- et suivant quelques grammäiriens celui de’ la ind radicale 


doit se changer en un kesra. Se Huas 


LA 


_223. L'insertion de la dernière Had dans la lettre formative 


hu 


arrive aussi dans les noms. d’action de la forme dus (n° 70)... 


resta, 2? a 


224. _Les formes RE Li et Jus changent la dernière radicale en un 


hamza (n° 41). Toutes les autres formes des noms d'action qui dérivent 
du verbe primitif des racinewdéfectueuses sont régulières. HET ES 

225. Quant aux noms d'action du verbe dérivé, il n’y a presque 
aucune différence entre ceux dont la dernière radicale est un et ceux 
qui ont pour dernière radicalé un (5. 


226. id __. forme le nom d'action est de : ne) Kai, 


De 78 Ge S- e_ 
comme nous — 99 3 5 (ne 204). É 


Re 


SET EE it 


“ ñ 
À s , x : 
Du Non. ta: . 99 


227. A la troisième forme, le nom d'action est de l’une de ces deux 


fées élec JL ; exemples : Le. Léa et "55 set (no 59) — 


3L, (n° 41). 
228. À la quatrième fôrme et à toutes les autres formes dont les | 
noms d'action renferment un élif de prolongation, la ‘dernière radicale .se 


: " 
> 


chenge en hamza ; exemple : sect ete. (no 41). 
& à < 
229. À la cinquième et à la sixième forme, on fait le nom d'action 


de la forme Ja et Je conformément aux règles Le davrums, 
sé r : 


seu Lo: LF pour “pie og 5 pour Gps (me 6e 


_ 


. Noms d'action, dérivés des verbes doublement et triplement 
irréguliers. 


3 t 23 si, . * ft Late É : 1 + | 4 

230. Les noms d'action dérivés des _— doublement et triple- 

ment irréguliers sont sujets aux mêmes règles de permuiation des lettres 
infirmes qui s'appliquent ailleurs. # : 


231. Lorsque” les deux lettres infirmes + et Ls se suivent immédia- 
tement et que la première de ces deux lettres, soit le » ou le LS, est 
djesmée , on insère . le , dans le Ç& par le nue d’un teschdid ; exem- 


3e So 


pe | SŸ pour LG nom d'action de osé — ii sui DO de Ga. 


L 


232. Cette contraction arrive : quelquefois aussi an le noms 
d'action des formes Jai et Élais qui dérivent d’un verbe dont la der- 


nière radicale est un hamza et même dans ceux dérivés de la seconde 
forme d'un verbe qe est en même CR concave et défectueux ; exem- 


ples: É pour. HÉ re ent pour. Lait noms d'action de sl et 


LE Oo - 


cË a MS pour us. Die . no ie 
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Noms d'unité ou d'une fois. 


233. Le nom appelé nom d'unité ou d'une fois si pl parce 
qu'il indique une action faite une seule fois, se dérive du verbe primitif 
trilittère de la forme is, du verbe quadrihttère de la forme XI as et 
verbes dérivés en ajoutant à leurs noms d'action la finale 5, comme 


ÿ as — ES — 20 _ Se l'action d'aider, de s'asseoir, 
de rouler, d'affliger. 


234. Les noms d'unité dérivés de FA première ans des veibes 


infirmes n’éprouvent aucune irrégularité ; exemples : se MS 


Se.  SG.o: 
BARS me À). 

235. Comme la finale ë ajoutée aux noms d'action des formes js 
et Ju etc. est le caractéristique du nom d'unité, on ne peut pas em- 
ployer dans cette signification les noms verbaux qui ons naturellement La 


terminaison féminine; il faut alors ajouter le mot > ls; exemple : 


> t; , Et action d'établir une seule foi 


236. noms d'unité diffèrent des noms d'individualité dont nous 
parlerons plus loin, en ce qu'ils dérivent du verbe et qu'ils sont suscepti- 


bles du duel et du pluriel ; exemples : $ a — pes = _ Spas Paction 
d'aider une fois, deux fois, plusieurs fots. 
Noms spécificatif. 


237: Le nom spécifieatif gs er dérivé du verbe triittère de 


la forme Xlxi sert a restreindre une .énonciation générale, comme dans 


9 e 2 + 9 : | : 
cette phrase: XAS Lymæ 99 ÿ/ excelle à écrire. 


À 


De Nom. He 168 


_ 238. Le nom spécificatif du verbe dérivé et du verbe quadrilittère 
adopte la forme D nom de unité de ces din | 


Noms de lieu et de temps de l'action. 


= 239. Le nom qui sert à indiquer le lieu ou le temps où une äction 

se fait «Le ÏTs, 42 auf dérive ordinairement de l'avriste du verbe 
; ; : | 

primitif en substituant à la lettre prie” la lettre mim et au damma de 


la seconde radicale an fatha; exemple: Lis lieu où l'on apprend 
à écrire, une. école. , 


vs 


240. Lorsque le nom de lieu et de hip dérive. d'un verbe dont 
la seconde radicale à l’aoriste a pour voyelle un kesra, il conserve cette 


voyelle comme re le lieu ou le temps où l’on est assis, le lieu ou 
le temps dune conférence, d'une conversation, d'une audience. 
241. Douze noms prennent un kesra quoique . seconde radicale 


à l’aoriste ait pour voyelle un damma. Ces noms sont J A = Line - us 


» 


8%. w 2 S Pr 


LE ia — FE De ces douze noms, les cinq derniers, et sui- 


vant quelques grammairiens, les six premiers, peuvent avoir un fatha au 


s o 


bou d'un Kesra. Le dernier peut aussi se prononeer Fa 


242. Les verbes assimilés dont. É _— radicale est un » ont 


4t 


ces noms DE de la forme jai quelle me soit ee la voyelle 


CES ES = pa 


de la seconde radicale à linrite ; exemples : Le, un — > >. Il y en 
, a quelques uns qui les forment comme les noms s d'instrument ; exemples : 
243. Les verbes treux dont la ‘deuxième radicale su prétérit est 


; S -0.- 
un » forment les noms de lieu et de temps de la forme aie et ceux qui 
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t 
D A NS Cine | > _ :S 0 . 3 a 
ont pour deuxième radicale un LS, de la forme k*&+. La lettre infirme 
” ; ," e 1 Ù - ne 


Fons sa voyelle sur la Re HUE et devient quiescent; exem- 


S 2e 


 ples : Lx pour pas — yat pour 24 (n° 64)... 


244. Les vérbes défectueux suivent la forme Jai en transportant 
sur l’avant-dernière radicale la voyelle nasale de la dernière qui est tou- 


jours un {5 quiescent; exemple : USE À lieu de pâturage (n2 59). 


245. Lies noms'de cette classe prennent souvent la finale #, comme 
S..0- S- 0 - Se re Cr 5 0 


CEE Ann EPRSC AT TERE 9 En ce cas, la seconde radi- 


cale de ceux qui dérivent d un verbe régulier, peut avoir un damma au 
-30- 


lieu d'un kesra ; exemple : ë boia. 


246. Les verbes dérivés et les racines quedrilitières n'ont pas de 
_ forme particulière pour ces noms. Leurs noms de patient servent en 


même temps à désigner le lieu et le temps de l'action ; exemples : de 


LT) - 0 2 GS... So.) S 0) G0s 2 00. 
e ee Li s 
JE 55e _ Ru Gt ie RE - LEE — 


S 0) F.6-09 


EN — ul 


Noms dinstrument. 
247. Le nom dérivé du verbe pour indiquer l'instrument dont on 


se sert pour une action UY Ÿ ei est ordinairement de l'umé des trois 


‘ 1 
: p” L à: he et 
GS 0 0 0 


 . ia — NA — Sie, comme Ge — - eée - — - di = 
& > ein à ae . Hot on 4 ) Mr. 4 Un 
Lie — sata . = = Ee — lies, 
TE “+ D He i RE  R pot 


4 


248. Parmi les noms de cette classe il se trouve eûséi quelques 


GS > 0) 8 


exemples de la forme Jia; an DM. es 0 


Vote 


ne 4 à : - 
*F Fit . . 7 "ee | 4 2 ; 1, $ ’ : 4 F4 ie 


{ ig s 


AT 


Noms haut et Ld nine 

249. Le noms s dupe et de patient 1 Jeu de et LS sai #1 
sont des adjectifs “eaux dont la signification répond à la signification 
de la voix du verbe de laquelle ils dérivent. 

.. 290. Quoique l'adjectif ne désigne qu’une qualité Se, il s'emploie 
néanmoins souvent de manière que le substantif qualifié est sousentendu ; 4 
exemples: D es > Pauteur du livre, V2 À de la partie 
habitée de la terre. 7 


. 251. Les adjectifs. verbaux dérivés du verbe rilitière primitif sont 


pour la voix active, de la forme jé et pour la voix passive, de la forme 
déxbas exemples : AT écrivant ; 5 se éonant debout, ile 


étant assis, pesé d’agent-de SS écrtre, °Ë se tenir debout, > 


étre assis — L ka écrit, : nn arrangé, noms de patient de AS 


écrire, FR arranger. 


.… … 28e. Les adjectifs ue de la ee BE et d quelques autres 
formes, joints à un substantif de. la, même racine, . servent à indiquer un 


LA es LA LA 


haut eue dans la qualité qu'ils expriment, comme ne Se une 


Gene LL] S 0. 


chose étonnante; NL no une nuit longue at obscure; pe: " ps.un 
jour long et clair. | | 
253. : Outre les adjectifs de la forme A et $ one, il s’en trouve 


encore bien d'autres qui naissent du ee Eure pres sous diffé- 


. Gwe a gs où D ; So) 
rentes formes : comme Je — Xe — — Li ja _— ke — 
lpdok Father, détour 00 ne 269 


5 Li - RE OS Gi 


plupart de ces formes appartiennent aux verbes’ neütres et désignent une 


+ 
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qualité constante et habituelle; exemples: wo difficile, cpu beau, 
S »: S > S S > 
+ difficile à marcher, s ;5 salubre, Jew plat, =>, miséricordieux, 


S © de : S © | D Lo 8 

agé témoignant, témoin, martyr, sua fertile, 1 gros, ° 
So 2 S 2 e & 2 £ 2 (x) e » S æ» 

mince , A doux, 3 menteur, JS $ vorace, sL£ et LÉ 


merveilleux, si rouge, DE bossu, > se tortu, o! _ tvrogne, 
-3 0 > S .09 : DE 5 


uoë colère, LA repentant, “+ SE M, 


254. I faut observer que ces différentes formes ne dérivent pas 
d'une racine trilittère quelconque. Le verbe be se conjugue comme 


des — jai: préfère les formes Je Jus L et jsif qui est 


partieulière aux couleurs et aux difformités; le verbé qui se conjugue 


eomme Jai — : Sais adopte plus spécialement la forme Jai, le verbe 


enfin qui se conjugue comme si _— Sais les admet toutes, mais rare- 
| 2-05 
ment cellé de ki. 
; S >. 3 si : ° 7 
255. Les adjectifs verbaux des formes d oni et Ju dérivés de 
verbés transitifs ont tantôt la signification active tantôt passive. ” Ceux 
DM de ; S. 25 : + ne ï 
de la forme à *è emportent souvent l'idée Pne ou d'énergie, et 
S 


ils prennent quelquefois la “one J ol ou J5%3 , comme mr" et 


% ù > 


2 sw très-digne de louange, . 2% et Co ss très-sint. 
256. L'idée d'habitude ou d'énergie s'attache aussi à la signification 
primitive dans les formes lai et KILeS dérivées dé la forme js, 


(r] Its 13 % 14, 


comme rl très-savant, ERE extraordinairement savant. 


Fa 
m_—… Air es "fa 


257. Les Arabes apellent toutes ces formes qui ont la significa- 


| e 2 
. ton fréquentative ou énergique RU Loi Es formes d'intensité. 


‘Du Nom. AT. Rs 10ù 


258. Telles sont. ‘aussi les formes JL di — ss - _ id - _ 


; Lit. ;7 


&i 2 -.,0 


is Les — Û ya — Jsie — Jui - mia et Jasie dont queues gram- 


mairiens regardent les quatre Fe et peut-être avec plus de justesse, 
comme des noms d’instrument ou de vase epphiqués par ES à des 
personnes. 


} 
ta" 4 # Ti L 


259. La forme . sert en même temps pour les noms d'état, dé 
profession, de métier, comme ; Le boulanger, LE bu eus | 
die ire tailleur, AE porteur Dents RON EN 


260. La supériorité ou la prééminence d'une qualité est désignée 


par un adjectif verbal de la forme jai que l’on nomme, à cause de cela, 


Denis T Mal la forme de supériorité; mais cette forme ne se dérive que 


des adjectifs verbaux qui n’ont que trois radicales, et tout au plus une 
lettre de prolongation entre leurs radicales ; les adjectifs de ln voix passive; 
des formes dérivées et ceux qui indiquent une couleur ou une difformité 
ne donnent guère maissance à des adjectifs comparätifs. 


261. Quand on a besoin d'employer cés adjectifs avec l'idée acces- 
soire de comparaison et de supériorité, on doit se servir de certains ad- 
jectifs comparatifs avec le nom abstrait de la qualité en questièn, Les 


adjectifs cad l'on emploie à cet effet, sont Si plus fort, > plus 
6. 


beau, es plus laid, — meilleur, À plus mauvais et autres; exemples: 


3 05% 


où & C* Lo Lis RÉ plus blanc que du lait, Lust, Léa ce) plus 


propre à instruire et à donner l'éducation. Cette manière de s'exprimer 
> - 0E 


est D ie gg à la a ir ordinaire, comme L si Ab) 


2 - cÉ 


pour -SU | qui a une voix Gus honte et ads Lines où 
il s’agit d'un RFARROS de moins dans fa qualité de deux Ke ich 


exemple: hy Si moins senté. 


1 
— 4 + 


262. Les noms d'agent et de patient du verbe dérivé trilittère et 
ceux du verbe quadrilittèfe se forment de l’acriste des deux voix ‘en sub- 
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stitupnt aux augmegts la lettre mim. Nous les avons déjà. indiqués dans 
le tableau de la conjugaison du verbe et nous ajoutous ici la seule obser- 
vation que les adjectifs verbaux de la cinquieme et de la sixième formes 
du verbe trilittère à la voix active, et de la deuxième forme du verbe 
quadrälittère à la même voix, remplacent le fotha de la deuxième raicale 
de l’aoriste par an kesra. 


263. Les noms de patient formés du verbe dérivé et, suivant oi 
sieurs. grammairiens, ceux formés du verbe. po s’emploient aussi 


| 20 2 S232#9-.. 
comme noms d'action; exemple: 59 à , SJ sÀ9 A >}, » X POST 
nous allons traiter de chacune de ces mers à part: . 


264. Pour former les adjectifs verbaux des verbes sourds et des 
verbes infirmes, on n’a qu’à appliquer les règles générales que | lon doit 


Pa 


observer en “onngnant ces verbes. Suivant ces règles, on dira SL ‘pour 


So: - Afi pour SAT adjectifs verbaux des ‘formes je6 et dit 


| 8 6 6.i 
dérivés de. verbes souris; ” pour 5 — non pour RUES Fer | 


S “HPSRRE S8: : £ 
Dos,, Lo) our nue = ed à ou. pl pour m3 — ab. go 6 ad- 
jectifs verbaux des formes JE se à 38 et das dérivés de’ vérbes ham- 


GS %v, 


zés; it ie JE : nt C pour QUE 255 géo ÊE on 4 
| pour Sad — Rs res EE US où GS pour Gs$ — Le 


pour Jose pass pour Le ‘adjeetifs des formes el — dus _æet 


ae paie dérivés de verbes rt + pour » 5j — Us » pour ef à 


Ds 5e DATE D MES 5° Fe 7 8 DE 
pe pour DDR — 5e de pe nu nl SA — se ai 
D EP 8 ‘5 ou. 


EVENE BOUT 995% ia pour Fos adjectifs verbaux de 
formes jt — à RÉ — Jos et i sai dérivés de verbes sens 


Len pour he nom d'agent de la fou Jus dérivé d'un Seite creux 


CUT + De: Non: . tttril sr 104 


Race +1 t Âge 
qui est en même temps hamzé; S A pour _ C DE nom ‘de pie d'un 


F4 


verbe défectueux qui est en inême temps hamzé. 


LS LEE 
ds Nan Rat nt Le ae LR ae HARAS 


265. Dans la forme Jai dérivée des racines défectueuses, la place 


de la dernière radicale est Qu né is a par un LS qiescent, comme 
+ ) A à - oil 


st} pour (4, 
noms de patient de la Le forme et des autres formes dérivées du 
verbe défectueux qui suppriment entièrement la dernière radicale dans 


\ pour re JE D, en est de même dans les 


#06) Most: : 0 


leurs noms d'agent comme dy pour à in > pour (A — 


ou‘ > 
pour ns Du reste les: noms. d'a agent et de patient des Cruss dérivées 
des verbes sourds et infirmes sont conformes les uns à l aeriste de la voix 
äctive et les autres à l’aoriste de la voix passive. DO MEET, 


% 9 


266. Quoique les règles exigent que les Ines creuses rejettent le 
. servile dans les noms de patient du verbe primitif, on trouve néanmoins un 
grand nombre de ces adjectifs qui se-forment régulièrement, surtout lors- 
qu'ils doivent leur origine à une racine dont la seconde radicale est un 


S 50. 50- S 59 
‘CS 5 “exemples : 4,9 9400 — Las  JsaRs. nonès de patient dés verbes 
primitifs clio ne US GE, © © 4... 


das A RE CT RL " RE 

267. Observez encore que pour la figure extérieure des corps, les 

Arabes se servent communément. du- nom:ée À nt -de-la Et ‘forme, 
5%) . D »,) À 9 

comme SRE convere , rêe ne aka coter 0 a rond, 

SG #2 CE æ LOUE) 

Ua courbé,, à 2. creux, ais voûté, Salé triangulaire, 2554 


æ” 


“ . 
carré, re pentagone, A sexangulaire ou hexagone. 


° be 
" PARU ve PS 4254 CR 1 


Noms dérivés du nom. 
Nom d'irdividualité. 


268. Les: noms d'idividualité 6 A 511 «4 ‘fotméd en ajoutant 
ue Ê J 2 


une terminaison féminine aux moms primitifs dont la signification indique 
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une espèce entière ou un Dies homogène, servent à en désigner un 


individu ou une partie ; exemples : : ee pigeon, nom cru kus 


ä 


un pigeon, ui pate; nom os [are un brin de paies ur or, 


nom coll, Sex rs d'or. : . A MM 52 
Nom d'abondance. 


| 269. Lise noms d'abondance : 55 ( ” sont de la forme MS 


ou Ja. Ils dérivent d’un aies mais plus souvent d'un nom et indi- 
quent le lieu où se trouve en abondance la see signifiée par leur primi- 


EE 8 
tif. Tels sont D, lieu abondant en lions Dow}, FE melonnière 
S GE 0. 


ab: , 5 Like DS de concombres EC 


Nom de vase. ss 
270. Les noms de vase sf mn. dérivés d’un : nom sou les 
mêmes formes que les noms d’instrument Pi dérivent d’un verbe, :sgni- 
fient le vase dans lequel Ge met une chose, comme "e pese. à traire, 
5.2 | 


vaisseau à lait Le, pe êu 5e dtui. à aiguilles à sat. n'ya 


S 0) 


que peu de noms de cette espèce qui aient l’une des deux formes ei et 
aie comme GPA vase à mettre des parfums %, HER S vase 
à mettre du collyre +. . L'instrument avec lequel on applique le col- 
Îyre sur les yeux s'appelle Ets : 


4 = . ” . ka € 
ol « 4 à Ps CE t eZ PR 


De: l'adjectif relatif. 


# 8 
… ; 71. La terminaison Ls— ajoutée à a fin des noms et:des adjectifs, 
ocre 30% € 2-0 


sert à farmer les adjectifs relatifs, mimif] PA ou Frs RSI .n0R- 


: De Nom. : 1" 109 
més parce qu'ils indiquent des relations : (ones, de ve de pays; de 


‘S 0% 


famille, de secte ; de clientèle etc., comme re A terrestre de V2 p2 


terre, sole céleste de Te ctel, mt les de oi soleil, 


Lo 


æ æ” 


Us 55 lunaire de . lune, ne Egyptien de Fee Egypte,  — 


descendant de la famille de Hasan “ml aa affranchi de 


Sad Ja, le théorique de de science, je pratique de des 
action, à #b de hs long, be de CE Dos: | 


272. Le mot primitif subit dans la formation des adjectifs relatifs 
plusieurs changements que nos allons indiquer. ‘ e 


S 


-&æ. I perd la dernière voyelle nasale dé simple, ‘comme PA de 


L® CAE Las de 0e nom appeliatif, la blanche et nom de is 


_ 


comme Belgrade, a ville blanche.” 

. ….b. On change le kesra de la seconde radicale du primitif trilittère 
en fatha, comme ver adjectif relatif de A roi et KkLe reine; mais on 
peut le conserver, si la neue d radicale du pue rilitière a aussi 
pour voyelle un kesra, comme ds! adjectif relatif de hi chameau. 


vaut cependant mieux le changer en fatha comme dans le cas précédent. 


- !e Si la première radicale à pour vôyelle ‘uni kesra et la seconde 
un fatha, on éohserve le Us ou Lu où lui $Substitue un ‘kesra: ainsi 


lon peut dire sé et mieux ss de ie raisin. hé: 


d.. Le kesra de l'avant-dernière raditale du primitif. quadrilittèré 

; 9 0. > e- 
demeure ordinairement, comme «=, adjectif relatif de UV“ .£ nom 
propre de lieu. 


« 
Fe 


e. Le kesra de l’avant-dernière radicale demeure aussi dans les 
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adjectifs relatifs qui vienneat-d'un mot: de plus. de quétre -letires ou dont 
l'avant-dernière radicale est précédée d’une lettre de ps apr comme 


3 c'e > -#e 


rit a Soi — mb voi » FOR de peint F Mostentir 


- 
— 


pui Näsir, LbÉ Fütiria. 


on. 3 to Ûs — + 


| 
V1 Les mots qui ont une des formes Le ou Las suppriment 


“ 
= 5 


ee # 


le nn quiescent et substituent au kesra un fatha comme do = CZ DE 


pr de ol f Médine, 3 is ai \ Mésopotamie ce vaisseau. 


& ul yen a pen Lo peuvent changer eur forme primi- 


tive ou ne changer pas, comme Er ui. PE . Se.0 ou. sa 


adjectifs relatifs de pm Messie, cale ‘croër; mais ceux qui dérivent 
d'une racine sourde, ou, abs ne la changent jamais, comme ssh — 
SMIE — db de LEA réalité, MAS fer, hs long. . 


| .. ne FE ; &. 0.) 
+" k, “Lés noms propres qui cnt la’ formie des”-dibnihutils Jens et 


OPE ne” le (5, come e3- a Se is + HAS 

62 Ds, L 6 ...d:: "di 
Le noms de ibns arabes. On ait de même LS CAL ou CE de 
w Potro; DeEe - . 7e # ph, <.æ 
kan). Om. She ! La aide, ARR St 2 FR PR Aa MT D hd 


a. Les mots. dont la dernière radicale, est précédée dun LS 
ET à par .un teschdid. et mu par un kesra, suppriment . le tesohdig 


GS w > 


et substituent au kesra un djezma, comme . ne. de 4 bon. — 
J'adjeetif relatif de w- autm . d’une, tribn, arabe ;. se forme cs 5 pour 
“ s 


G 7 S 
D 587 nc £o ; De j | ds . : ; TR 
CL‘ res ou 7. e ‘ 

æ æ 


es, 2- 


__. #. Les noms primitifs des formes J 325 — x Job — es Le 


ti 


.: Du Nom. as 411 


dérivés. d’une racine défectaeuse rejettent le. teschdid avec. la lettre servile 
et conservent la troisième radicale qui est toujours représentée pa un ». 


La deuxième radicale prend alors pour in un fatha, comme & > he 
E PE Le she adjectifs relatifs de Re mené Gé riche, de Ali, — 


Suivant cette règle on dit a aussi : 124 de. S prophète, dérivé d’un verbe 


hamzé. 


[. Dans les mots primitifs des trois lettres dont la dernière est 
un élif bref qui tient la place d'un ; ou d'un ,5, on change cette lettre 


en », comme Sp — Sabots relatifs 5 de LE ion, GE 


enfant. : | or 


m. Dans les noms primitifs quadrilittères. qui se. terminent :par 
un élif bref et dont la deuxième lettre est quiescente ou djezmée, on sup- 
prime l’élif bref avec le fatha précédent ou bien 6n le convertit en un 
élif de prolongation que l'on : fait suivre- d'an » ic éviter l’hiatus, 


02 


comme GI ou bre ab ou Sob de 15 parenté, cb 


bonheur. — Dans les mots primitifs de quatre lettres dont la seconde a 
une voyelle, il faut toujours supprimer l'élif bref avec le fatha qui préeède, 


comme (5 ds de si femelle de chameau légère à Ja course. 


. … La suppression . de l'élf bref a aussi lien dans les mots de 


Sn 


FRE de quatre lettres, comme ils _w PE de (siluar Mostafa, 
\ LÉ Bokhära. 


. Remarques. | 
ne ei 
5 


Laden relatif de ee pour 9 pe est ET LI — sb 
+ a, ss5. ee. Eu No ou ic? io 4 
Dans les mots ue où ré lif bref est radical, il vaut mieux 

le conserver que de le HArAUeReE avec le fatha ui ét comme 


G 
2 0, Eds 


. LE SÂRA de (Sr sens. … , 


4 


ais Livre troisième.’ Chapitre premier. 
Le hamza: à la: fin des miots précédé d'un modda peut se chan: 


:. 8 
ger en + ou ien se conserver, comme Us Le et Le de Le ciel, 


gets surnom du célèbre grammairien Abou'l Hasan Aü ibn Hamza 


de ss vêtement, habit; mais étant la terminaison du genre féminin, 


& $ 
» LE GS: 


il doit Ne se convertir en ., comme ts TU is «52 Less de 


à ; 


Je 


£ TA. vierge et. sTass blanche ei nom propre de lieu. 


“ p. Dans les mots primitifs qui se terminent par un » radical pré- 
cédé d'un djezma, on conserve quelquefois - le djezma,. d'autres fois on lui 


S Le So. 


substitue un fatha, comme {5 LS grammairien de < grammaire, cs» 


bédoiin se > S désert. CAE : ne. 


qu Les ts bilitières dus se. oise per un 5. “doublé per un 


teschdid forment leurs adjectifs relatifs sans aucar changement, comme 
8 « 
EXT atmosphère. : oo ‘; - ° : a =. Le è 7 Pour 


ft 


-#, Les mots primitifs trilittéres dont la dérnière radicale est un 
LS êt'la deuxième radicale affectée d’un kesra, changent le kesra en fathä 


+! 


et le (s' ‘eh 3 comme . pe de «st ou = pour (te insensé. 
5.“ Les mots primitifs quadrifittères dont la dernière radicale est 
un Ks et l'avant-dernière radicale mue par un kesrä, comme Lo pour 
PT Juge, forment leurs adjectifs relatifs comme il vient d’être dit , ou 
bien lé suppriment: la derniée radiale : out #08 ou mieux Go. 


Cette suppression de la dernière radicale CZ a toujours lieu dans les 


0-0) © - 05085 


mots qui ont plus de re dns comme SRE à de ME \ Mos- 
tacf. ñ . à hi | | GES | | | | s 


AE re At se ENS ROSE MEN ER, Pre de 
t. Les mots s primitifs trilittères dont la Tee radicale est un 
Ls et l’avant-dernière radicale une lettre djezmée, conservent quelquefois 


Di Nom, L 113 


le LS mais plus souvent ils le changent en + précédé d’un fatha, change- 
ment qui arrive surtout lorsque . mots DRAure se terminent par un ë, 


So 


comme HE de sb gaselle, . , de X;,5 bourgade. — Si la se- 


conde radicale + ou LS est unie avec la troisième par un teschdid, elle 
reparait ru fatha et la tone ee étant un Ç5 se change en 


>, comme ab de ve pou res pl, ee de ce vivant. 


u. Parmi les noms primitifs qui perdent une des radicales, il y en 
a qui la reprennent dans la formation de l'adjectif relatif, tandis que 
d autres ne la reprennent point. 


t 


v. La première radicale supprimée dans les noms dérivés des ver- 


bes assimilés ne reparaît pas, comme sue adjectif relatif de sde nom 


d'action de se promettre. 


” æ. La troisième radicale supprimée dans les mots primitifs reparaît, 
S S 


ww ” 


et si elle est un (5, elle se change en +, comme SN — (ENO 


G G 
5 4 GS £S So. 


LSw _ CS adjectifs relatifs de #1 pour si père, : pas pour #29 


S.. 


Sang, A pour +w 701, A pour ee fils; mais dans les derniers 
mots où la troisième radicale est compensée par l’élif initial, elle peut 
rester supprimée, comme a — SN. — De cab soeur et is 
fille, on forme les adjectifs relatifs 5 et ea] …— ps et GÉ ; 


y. La troisième radicale reparaît aussi lorsqu'elle est compensée 
par un %, comme dans les noms dérivés des verbes défectueux; exem- 


ples: LS si — me de x langue, Lÿ pour Fi gencive. 


z. Quelques adjectifs qui indiquent une TeeHON de pays, se forment 


d’une manière irrégulière, comme S; ; ; — ç 5 HD = s! pE — —s pe _ 
eu de (s) nom de ville, EM “ xD nom de province, is 12 nom de ville, 


Schier, grammaire arabe. 8 
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2 CLR 7 75 < | . :  . | | : 
cyi%$ nom de ville, txuai nom de ville. On peut cependant dire aussi 


SG G 
- CE 2 >: 


aa. Les noms propres ou surnoms composés de deux mots formant un 
rapport d’antécédent et de conséquent, font les adjectifs relatifs ou du premier 
mot en retranchant le second, ou du second en retranchant le premier, ou 
enfin en réunissant en un mot deux lettres de l’un et deux de re ; 


5 
/ 20- 


exemples : SMS —— pre et cais adjectifs relatifs de Qt us 


Abd - schams, Ab de BIT J je Abd- elmottaleb , Coniss de 


0760 20 


KE bd elgais, Sy de JAI KE A0d- eddär , et de 


LS SC nom de lieu. 
bb. Dans les noms propres dans la composition desquels il entre 


| É de w ,© 
un des mots ni oE AT ou + Xi, on supprime ce mot, .comme 


a 
® ’ 5 92 


us ER — (SE 55 — ver LS Us a ; AE relatifs de pe À Abou- 
becr, Pi oc! Ibn - ezxobair, br ue Obaïd-allah, cf , 3 
Fakhr-eddin. | 

cc. Les noms propres que les Arabes appellent æ A LS 


intimement combinés, parce que les deux mots dont ils sont composés 
n’en font plus réellement qu’un seul, forment l’adjectif relatif de différen- 
tes manières: soit du premier ou du second seulement, soit des deux 
réunis ou en donnant:à l’un et à l’autre la terminaison de l'adjectif rela- 
tif, soit enfin en prenant le premier non et une partie de l'autre et en 


W > o Me w > g se 
en formant un seul mot, comme ds — SE — ER — 


SO à : 2 0-0 - 


de Aix: Baalbee, GPS — Cape ou ses de Sr nar 


Hadramaut. 


dd. Il y a aussi des noms propres ou plutôt surnoms et sobriquets 


- Du Non. 415 


qui présentent une proposition entière, comme pe” Ev surnom donné 
au poète Thabit, fils de Djaber, et qui signifie proprement # porte un 
mal (c’est à dire une épée) sous son aissélle. Pour former de cette 


espèce de noms un adjectif relatif, il faut donner au premier : mot la forme 
RE 
de cet adjectif et supprimer entièrement le second, comme 5 client 


ou aÿfranchi de Taabbata-scharran. 


ee. Les particules sont aussi susceptibles de Érmer des adjectifs 
‘relatifs. Les particules bilittères les font en doublant la dernière con- 
sonne ou si elles se terminent par un elif quiescent, en insérant entre 


D ue 


cet élif et la terminaison un hamza précédé d'un medda, comme {55 — 


€ 
7 w - 


us es or adjectifs 3 de ed si, pÀ pourquor, Le ce qui, 
ce que. D MAS | 
| Remarque. On ne se sert de ces adjectifs relatifs qu’en matière de 
philosophie. | 
ff. Les adjectifs relatifs se forment communément des noms au 
singulier ; des noms au pluriel, on dérive AS nes qui servent 
à désigner une profession, un état ou une secte, . comme ee Gébraire, 


su horloger, à bo attaché à la secte qui reconnaît en Dieu 


des attributs distincts de ER adjectifs relatifs de une plu- 
& - Sn + Se | Se 
riel de SES livre, Sel pluriel de Xclw horloge, &5l&o'pluriel de 
Ko attribut. — Des noms propres ou surnoms d’une forme plurielle, 
eu E SL, Se + ‘ Re | | Ë GS 0€ L , TE ME : FA Vo: , 
comme «ik Madaïn, nom de ville, ,Laif surnom des habitants de 
Médine, en dit de même {is et us, lait, 


died Ibn Khallikân observe sur le sara on de ins 


® L£ S, © e me, 0E 


À 53LE À Bus Do es Se dus àt us PE 


æ” 


w D) 03,7 - 23 4% 


8* 
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3 > -0 


-0Fp - 0 © , 
gi air 1 mu ce Lil Je Jéenfois eur à LE ppus 
c'est à dire ,,Le surnom de Djewäligi est un adjectif relatif 
dérivé du pluriel de te sac, et exprime un rapport 


à la confection et à la vente de sacs. Cette forme est rare, 
car les adjectifs Feu ne dérivent pas du pluriel, mais 
du singulier, et on n'en trouve que peu M du que 


0€ S 9, 


Pusage a consacrées dans certains mots, comme (s bail de 
adjectif relatif de ‘Lai Fe ete. 
gg. Les adjectifs relatifs prennent quelquefois la terminaison 41— 


comme qe —_ . AU _ Es _ EURE de es corps, re 
ame, - 5) esprit, De lumière. Ces formes ne s’emploient gère que 
dans un sens métaphorique et spirituel, tandisque les formes régulières 
emportent le sens propre. Il n’en est pas “cpéneau de même de la signi- 


S O0 > + Ce S 03 


fication des adjectifs Ére — dE — ou SE — _. 


hk. Tout adjectif verbal peut de nouveau dures naissance à un 
adjectif relatif qui exprime l’idée d’une relation à son primitif. 


Noms de qualité abstraite. 


273. La terminaison & ajoutée à la fn des adjectifs relatifs, sert à 
Sax o 
indiquer une qualité abstraite, comme Kaes | la qualité par laquelle un 
Se Gas 0. 
mot est un nom, ce qui constitue son essence comme nom pis ne 


e G Sc 


la qualité par laquelle un mot est un adjectif SP ; mule Pessence 


d'une chose, sa quiddité Le; Rs le comment, la quomodéité 
AT; ks le combien, la quotité . Ces noms s’éloignent quelquefois 


un peu de la signification qui leur est propre, comme LS bibliothèque 
de Sù libraire. 
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Nom diminutif. 


S-9 So 


274. Le diminutif de la langue arabe ii ou “ice | se forme 
de son primitif des manières suivantes : . | 
a. Si le nom primitif duquel il dérive est trilittère, le diminutif 
est de la forme Mas; si le al est quadrilittère, le diminntif est de 


S 3 » 


la forme Nas; : exemples : nn » petit homme de À, — eo D pie petit 


S 6. En 


scorpion de © he . 


| | | 20€ | : | 
b. Les adjectifs de la forme 7 suivent dans la formation du 
| > 0-3 2-0€ 
diminutif les mot quadrilittères, comme [3 ;: 5 | de Co) 5) bleu. 


c. Les noms du genre féminin dont la désinence est un ë ou un 
élif soit bref soit long, conservent leurs finales dans leurs diminutifs 


09 


S - 0. So -0-) #0 
comme &afs de ka forteresse, Lx de Ge Marthe, itera de > 
200 2 20 7 
enceinte, =) > de <i> rouge. 


d. Les noms qui sont du genre féminin avec une forme mascu- 
S ee 0- 2 


line, adoptent la finale 8, comme xs de ee soleil. 


e. Si dans le primitif quelque lettre a disparu et une autre lettre 
s’est ajoutée pour la SL ee reparait et ais se supprime dans le 


So.) g So, . 2 2 -à So. 
diminutif, comme ace — v POUT pA6w — x Je — A pour oi — 
S . 2 So - À ve So LES GS 0. S&.) 
&>) pe — GS pour sa — = pour al —. LevE pour 
S -0. | So CRE) 


BA (as pour ne Cu pou 40 diminutifs de &%e ponees 
Se S.. 


pe) pour + ñOMm , “ pour Re bouche, oi AT A pour 


ss > > Se. 


frère, ot! me Fe fils, +) Lu 1e) soeur, ds pour a 


fille, Las pour us béton, 3 pour FE enfant. 


J. Les lettres changées dans les primitifs reprennent leur valeur 
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S 6 9 x] 0-9 3... 


dans les diminutifs comme Lu es — Li ji — pe de et pour De 


porte, se j#® pour Eure balitee, ps 2 pour pas facile. 


g. Si le primitif de trois radicales renferme une letire ‘de pro- 
S 0 


longation après la première radicale , le diminutif prene la forte Je où 


2] © -) 


comme LU" 79 de (y 6 caler. — Les diminutifs de cette forme 


conservent le noue de leurs primitifs qui dérivent d’une racine sourde 


Bo. Sso 9 GS & 


comme Was de  É particulier, k25 de 319 animal. 


h. Les primitifs trilittères qui ont une lettre de prolongation in- 
sérée entre la deuxième et la troisième radicale, ainsi que les primitifs 
quadrilitières dont la troisième radicale est un + mobile, les uns 

S 


et les ue la forme Xs, comme e — Re — Au de PE 


+ © - 2-0€ 


domestique d > X> ruisseau, à em noir. 


. Toutes les fois que trois LS se rencontrent dans un diminutif, 
on en retranche un, si le (s caractéristique est le premier, mais si le (5 
Sd San Le n'est pas le Eos on n'en retranche aucun ; exemples : 


2 w 9 


CE pour CS de. AS Jean, Fes de pres serpent. 


J. Les diminutifs des noms dérivés d’un —. défectueux dont 
la troisième radicale est un (s, prennent quelquefois la terminaison ë, 


S4°0 


£E Se 92 oO > 
comme ëx>, de Læ, moulin. On dit de même Xisù de 3 chose, 
quoiqu'il dérive d’une racine creuse. 


k. Si le primitif a plus de quatre lettres et que la quatrième est 
une des lettres À et » quiescentes, elle se a en s dans le diminutif 


0 9 &S _o 


qui est alors de la forme Jamie, comme + Er — ee jo de rue 


clef, à le js balence, 


.: 4 Les noms qui ont plus de quatre lettres'sans compter le 


" 
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Us » let ë, en rejettent la dernière, comme Je de MAS rossignol; 


GS, 5 0-- 


Es chapeau fait pour diminutif ANT ou Rs. 


m. Pour former les diminutifs des noms dérivés de racines tri- 
littères et renfermant deux ou trois lettres serviles autres que les lettres 
us >)et8, on doit d’abord réduire ces noms à quatre lettres en retran- 
chant celles des lettres serviles qui sont es moins essentielles dans le 


GS w PE) 


primitif, comme 4% de Lis choisi, élu. — Les noms formés de ra- 


SG 5 + 


cines quadrilittères conservent seulement leurs radicales, comme zH>S 


ds GO - »93 


ds roulé. 


A. Les diminutifs de quelques noms de trois radiodlés: avec la 


désinence +. A ne s’éloignent guère du pluriel de ces noms, comme 


09 


ext — ue de otile Sultan, du SLBké diable. Le nom 


0 __ one 


e ee. 


out fait le diminutif mai. 


TRE 
o. Les noms dont la désinence &,f— est précédée de quatre ra- 
dicales ou plus, conservent leur désinence dans leurs diminutifs, comme 


# C2 S 0. 


o! as; de Gites. I en est de mens des nn relatifs formés de 
primitifs quadrilittères, comme F js de - as excellent. 


OC © 2 


P. Le diminutif appelé Ru - ST rives se forme non du nom 


Go. So) 
même, : mais de la racine de laquelle il dérive, comme Che — EM me 


S 0. S ou 5 3-0E S 50 


ÉME — spas de Cite manteau, Sow\ noir, EE Harit, ,sùac 


moineau , et peut, par conséquent, être commun à plusieurs noms Lu 


So. 


viennent d’une mème racine, comme rap à das Hämid, re 


Ahmed, Ds Hamdän, se Homäd et 5 pe Mahmoud. 


g. Quand un nom est composé de deux mots, il n’y a que le 
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2 C2 “ms 09 


: 
premier dont on forme le diminutif, comme ai AUS = es jan de 

l e # 

PUL so Abd-allah, Ales Baalbec. 


r. Quelques formes de pluriels nommés pluriels rompus ou irré- 
guliers peuvent aussi donner naissance à des diminutifs. Ce sont les for- 


| -0É S0E. GS 0£ ES 
mes qui _ Dan = lu Les qui font les diminutifs jus 
GS 0-3 GS. c_8 


des Kms À et is, comme Last de Tr pluriel de sc vers, 


A] de ile pluriel de se domestique. 


s. Le ie en) diminutif de Ga se dérive de 6! fils. — 
Le diminutif Ms: . ‘ vient d’une forme obsolète > , pour # 
homme. | | | 

t. On trouve aussi quelques exemples de diminutifs Éta de 
verbes admiratifs, comme ours | Lo qu ’il est beau! ET] Lo qu ’2l 


est gentil! | 7 


CHAPITRE SECOND. 





Du Genre. | 
275. On distingue dans le nom comme dans le verbe, trois genres 


>, le masculin, le féminin et le commun. 


276. Il ya certains signes qui caractérisent le genre a et 
dont la connaissance suffit pour en distinguer le genre masculin. Le 
genre féminin se reconnaît ou par la signification ou par la terminaison 
des noms. Les noms qui sont féminins par leur signification sont : 


19 Les noms de femmes et ceux qui emportent l'idée de leur sexe, 
8 2 -0- 


| CA (2 Tr — 
comme pi smère, (wo < fiancée, 3,2 Marie. — Tels sont aussi les 
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É È G © 09 9 Lt à | 3 e 
adjectifs verbaux Ml dans le sens de Le = vale ne LUE — 


0, o 5 

pr ee US Le — OA. 

29 Les noms de pays et de villes, comme per Egypte, tas 

Syrie, GAS Aden, L& Mokha, EVE Damas. | 
3° Les Vos: de membres doubles, comme re main , ee ) pied, 


&S o - 


USS oeil, mn oreille. 


277. Les noms qui le sont par leur terminaison, sont : 
Ss - S 0 
19 ee qui se terminent par un ë ou &, comme > jardin, #alb 
ténèbres, ds fille. Il faut en excepter quelques substantifs et les AUSEn 


qui ont la en fréquentative ou énergique, comme es — ee 5 
cs CRE 


Fe La désinence & se trouve seulement comme variante 


dans le Koran et dans peu de mots, où elle n’est pas immédiate- 
ment précédée d’un fatha. 


20 Ceux qui ont la désinence <= , comme sb Las orgüeël, 
ETS désert, É,; bleue. | 


39 Ceux qui ont pour dernière lettre un «5 quiescent ou 1 bref, 


02 


comme (5 Se o souvenir, dl première, &b plus rs, Lis pour 
KO monde. 


278. Voilà les signes auxquels ont reconnaît les féminins; mais 
ces signes ne sont pas généraux, car il y a bien des noms qui sont du 


S oà 


genre te sans Ce. avoir la forme. Nous les DJonteus ici : o®} 
prete. Ge PA terra , _ ji lièvre, cn fondement, si vipère, A 
mère, re puits, pois doigt de HE ardeur , o pe vent du 


2% » S 6 


midi, > enfer, SE guerre, | » > vent cheus qui souffle de 


Se - 


nuit, 4% vin, pars le petit doigt, Sté maison, ) ve vent d'ouest, 
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So - De S À So. S o 
£>° cutrasse, S seau, ei )$ bras, S,5 troupeau de chameaux, = ) 


£e S - So Se. 
pied, >, moulin, £a, vent, S; coude, x fondement, a 
S 9, 5 


feu, flamme, x bu feu de l'enfer, pos Samoum, vent ‘étouffant, CN 


S: 6 > 


dent, Gl Jambe, JL vent du nord, Li na gauche, (re 


2 S >. S - - Di 2 - S 3 

soleil, Lo vent d'est, ee hiène, s °° miel, «wsëlb idole, Les Lg 
S 2-0. So. 

prosodie , Las bâton; » es bras, © Ass araignée, USS oetl, dé 

” > - 


démon, RUE cognée, As cuisse, as S paradis, ntE navire, d AS 
: | S > - G ‘ > 
vent d'est, pÔS pied, nn coupe , RS foie, ARS heure ES 


| RE LE : Cr 
estomac, LàS paume de la main, à feu, flamme, b. sans 
Se S 32 - © ‘ + © 


article, enfer, gt sel, «AS machine hydraulique, EREr 
; 2 . + S à [7] - | GS Ve : 
machine de guerre, [ws rasoir, ;5 feu, paws séphyr, Jai soulier, 


S 6. S e S. : LL) e , 
USD 4me, JE hanche, 3 main, 5x. la main droite, serment. 


9° 


279. Les mots qui sont du genre commun sont ceux qui suivent: 


4 | 

12 Les adjectifs verbaux de la forme À #25 lorsqu'ils ont la signifi- 
AR : 

* cation active et ceux de la forme M lorsqu'ils ont la signification pas- 

: ; : j . OC 0 20 . s : - 

sive. 22 Les noms génériques ou collectifs ms A mmitant le plu- 


; D 2 M É 80, . 
riel (n° 268) tels que ple> pigeon, S\.> sauterelle, XS abeille, 
Die > | ue 
X& palmier. Ces noms sont du genre masculin comme singuliers et du 
genre féminin comme pluriels. 3° Les noms des lettres de l'alphabet, 


mais on leur donne plus souvent le sue féminin, 4° Enfin les noms 


suivants : ne | ceinture, mel doigt, SX dé PENCIe ce aile, 


æ” 


TES état, condition, os “taverne, “ > le petit d’un lièvre, 
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de sentier, & | voyage ee ie couteau , se ‘armes, 


UE Ain ; FH ps ou de paix, ns escalier, Le 
cel, tre marché, sr orge, eu sorte de mesure, D 0 chemin, 


$ 69 e 2 : e e 
ge paix, er côté du cou, ve matin, Fe? 52 chemin, F le 
Pos * | 9 09 


derrière d'une chose, UNS noces, jus miel, “ra aigle, LS cou, 
«S 

Lw3 cheval, F pierre servant à broyer, is nuque, j Lis la partie 
mince de la jambe, . nutl, durs muse, Le boyau. 


* Mot d’origine aramique comme presque tous les autres de la même désinence. 


280. Les adjectifs et quelques noms qui sont du genre masculin, 
peuvent s'appliquer aussi au sexe féminin en prenant une des terminai- 
sons caractéristiques de ce sexe. 


a. La terminaison la plus usitée pour rendre féminin un mot 


S S. 8 _ 
masculin, est la finale #, comme AS grand, Bas grande, pri grand- 
pere es grand mère, (3 jeune homme, AE jeune fille. 


b. Le adjectifs verbaux de la forme Si quand ils ont la 
| | 09 
signification comparative et Niue prennent au féminin la forme À, 


0 02 


comme (5 AS — nd féminins de 1 ee grd, 


20€ 
so plus petit, ds pour = premier , ST pour ei dernier; 
mais quand ils n’ont pas la ERoe comparative et superlative , ils 


30€ 
prennent la forme NÉE , comme st ao féminin de &v! jaune. 


c. Le numératif AZ un fait au féminin sa>t une. 


& 


d. Les adjectifs verbaux qui ont la forme PR ee font des fémi- 
nins de la forme JS; ceux qui ont . forme ner ou RE les font 


en accolant la finale 8;, exemples : GeË — 5 Xe HUX — re 


S ,0) 


féminins de «,Luaé colère, " Ru. ivre, MIRE repentant, (34$e nu. 
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e. Les adjectifs verbaux de la forme À #* prennent toujours la 
terminaison féminine 8 quand ils ont la signification passive, comme 
mn GS. 2 - 

À ) M ee à qu > envoyée ; ayant la signification neutre ou active 
comme Pts menteur, ils la prennent seulement dans le sens substantif. 

2 Ceux de la forme fui ayant la signification active ou neutre, 


comme ai assistant, is tempérant, -sont susceptibles de passer 


au féminin ; avec la signification passive, ils ne le sont que lorsque le 
substantif ul ils se rapportent est sousentendu. 


Remarque. Dans les noms épicènes, on distingue les deux sexes en 


ajoutant pour le masculin SS mâle, et pour le féminin SAT femelle. 





CHAPITRE TROISIÈME. . 





Du nombre. 


281. Le nom arabe a, comme le verbe, trois nombres, le singu- 
lier, le duel et le pluriel. ju 


282. Le duel se forme du singulier en supprimant la voyelle na- 
sale et ajoutant la finale «,i—, comme SUS un livre, LUS deux 


livres. 
ad Remarques. 


a. Le 8 final du singulier se change au duel en ©, comme Kg 
une ville, je deux villes, | 

_b. Le'«s quiescent ou élif bref devient mobile, comme GS un jeune 
homme, OS deux jeunes hommes. Si l'élif bref tient lieu 
d’un > mobile, on rétablit ie + dans les mots de trois lettres, 
comme clins duel de La pour #35 béton ; mais on le change 


en un (Çs mobile ia les mots de plus de trois lettres, comme 
& - 0) 


okes duel de (SA pour #0 + agréé. 
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c. Le hamza final précédé d’un élif de prolongation se convertit en 
+ dans la désinence féminine, comme ST ao duel +! so jaune ; 


on peut le changer également en + ou bien le conserver, lorsqu'il 
tient lieu d’une radicale, mais on le conserve toujours, lorsqu'il 


Pers 


est radical; exemples: 515 > pour ss, duel wisTs ù et otots ; 
manteau, ST duel ,,t5} b 5 lecteur. 


d. Le (s supprimé au déndiee (n° 61) reparaît au duel, comme 
cb pour is, duel ob tireur. Ïl en est de même du » 
supprimé au singulier, comme dans les mots Si pour 55 père, et 
A pour Si frère, qui font au duel nr et ot. — 
e pour Eu fait au duel où. Le duel de o!! fils, eu! 
nom, est «Us glwt, comme l'on dit oUt FE de la racine 


ee sS (9 So ee 
«&S. .Le duel de &x% pour Xi fille est Li. 
e S æ LS 


e. La troisième radicale supprimée au singulier devant la terminaison 
er) ee? À 


ÿ ne reparaît pas au duel, comme &,Lix) — «Li. — Ds duels 


5-0, 8- So 


de pour re dialecte, RAS pour . ki lèvre, Kw pour kg 
année. 


283. Le pluriel est régulier ou irrégulier. 


284. Le pluriel régulier ee res pu su ue ra se forme : 
singulier en supprimant la Le nasale et en ajoutant la finale e — 
‘aux mots Du et la finale Ts aux mots us comme C9 y Lu ) Lu 
pluriel de (5, Lu voleur, ol ; A pluriel de eu A Marie. — Le 5 du 
singulier se supprime entièrement au pluriel régulier, comme O6, Lu 


pluriel de Fe ; Lw voleuse. 
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Remarques. 


a. Les noms masculins terminés au singulier par un (s quiescent ou 


“ 


b. 


C. 


un kesra nasal qui en tient lieu, perdent ce (5 au pluriel suivant 


; | - > -0€ 
les règles de permutation (n° 66), comme Ge Uft pluriel de 


0€ ee On» O 9) 


Loi LE 6e os pluriel de CE un Juge, CC plu- 


riel de (gsluas choisi, es my 1e de 45 uv4 Moïse. - 


CL 


S 0. G0) So 
Les noms féminins des formes  — Aer . Ka — es  Kas — 


æ” 


« S.0 


Kkns dérivés d’une racine régulière prennent au lieu du djezma de 
la seconde radicale une voyelle semblable à celle de la première 
radicale ; exemples + : hs pluriel de Xe S nom propre de 
femme, co ua pluriel de xx due SU pluriel de FAT 
ténèbres, ot, ds pluriel de Ed lotus; ceux cependant dont 


la première radicale est affectée d’un damma ou d’un késra, peu- 
vent conserver le djezma ou bien lui substituer un fatha. 


Les noms féminins dérivés des racines DÉReIsee, comme ë Lo 


on Elo prière, ape ou re pentateuque, Lo. A agréée, 
reprennent au pluriel la voyele de la troisième radicale qu’ils ont 


LE) res e # 0) 


perdue au singulier, comme co! pe — ©b,oi — Etre #. Le 
changement du » en {5 arrive ici suivant la même règle que dans 
la formation du duel. 


+ 


. 4. La troisième radicale supprimée au singulier des noms féminins 


qui dérivent d'une racine défectueuse » peut ue supprimée 


5 ,o 


| ou être rétablie ; “exemples: Êr pluriel dé ne pour ëas 


plante épineuse, CL pluriel de FA pour Bab le bout de la 


S o So S ocre 
lance ou de l'épée, — Les mots &% et àÿT pour 5% fille, 
æ S L 


Du Nombre. 197 
- » E 
CR pour à Ed soeur, Lu. ‘pour Ke année, él mère, font 


CLR LT 2... 


‘au pluriel LE _ otéf mm LD gtu me Lo Lg 


e. Le hamza final, précédé d’un élif de prolongation, se change au plu- 
riel suivant les mêmes rëgles que dans la formation du duel. 


285. Le pluriel masculin se forme régulièrement des noms propres 
d'hommes qui ne se terminent pas par un 8; de leurs diminutifs ainsi 
que des diminutifs des noms appellatifs qui désignent un être raisonnable: 
des adjectifs verbaux dont le féminin prend la finale 8; des adjectifs de 


* la forme Net) ayant la signification comparative et pau ; des ad- 


jectifs relatifs et enfin des mots oi! file, JE monde, w° 5 terre, ei 


famille, 5 possesseur. Les mots _ pour à et >3 font au plu- 


3e ue vg 
riel Lo et cy599. 


Remarques. 


a. Les adjectifs ne forment leur pluriel régulièrement que lorsque 
les substantifs auxquels ils se FRRpOreNt désignent un être rai- 
sonnable. 


b. Plusieurs substantifs et adjectifs et surtout ceux des adjectifs qui 
s’emploient substantivement, ont leur pluriel tantôt régulier tantôt 
irrégulier. 


c. Il se trouve aussi quelques noms féminins qui admettent la forme 
régulière du pluriel masculin. Tels sont principalement les noms 


oo e 


qui ont perdu 2 Done radicale , comme Xi pour Xgèw année, 
pluriel +, un, 8 s$ pour 55 es boule, pluriel és , n , à 


286. Le pluriel féminin se forme régulièrement des noms propres 
de femmes ainsi que des noms propres d'hommes terminés par un 8; des 
adjectifs féminins dont le pluriel masculin est régulier; des noms fémi- 
nins qui finissent par un élif bref ou par un hamza précédé d'un éhf de 
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prolongation, comme ss mémoire , A détriment; des noms des 
mois et des lettres de l'alphabet, de RUReUrS noms ue qui n'’ad- 
mettent pas le pluriel irrégulier, comme bte pluriel de Au bain, 
o Low pluriel de Cow ciel; de quelques noms féminins qui n’ont pas 
une forme féminine, comme cle î pluriel de ue PA terre; des diminu- 
tifs des noms appellatifs Lu ne désignent pas une être raisonnable, comme 
ous pluriel de RS petit jardin ; Le plusieurs noms masculins 


.-£ 


d'origine SrRREeTe, comme ©!) jai pluriel de tai consul, ete 
pluriel de LE aga; des is verbaux employés substantivement 
comme SET étres, is > #2 choses existantes, LÉ LE créatures ; 
des noms d'unité et des noms d'action je toutes les formes dérivées, 


comme ë $ ai action d'aider une fois, s PE définition, ciel terme 


technique. Les noms d'action de la seconde et de la quatrième formes ont 
quelquefois le pluriel irrégulier lorsqu'ils sont employés dans un sens- 


2 Cr LE) OC + 
concret, comme Läxi Leÿ pluriel de Lèstuas écrit, ouvrage. 


| | | oO we | 
287. Le pluriel irrégulier +=) ge des substantifs et des 
adjectifs qui dérivent de racines trilittères et qui, à l'exception des ad- 
2-08 
jectifs de la forme Ki, n’ajoutent aucune lettre avant les radicales, 
compte jusqu’à trente-deux formes dont chacune appartient à une ou plu- 
sieurs formes de noms ou d’adjectifs singnliers. Les voici : 


La 1° forme ja Spen aux singuliers a, dë féminin du 
comparatif et superlatif Kat et à nee rer des formes as et 


Go GS ,9 GS. 


As ; Sr RS — AS (5 É pour GB — où pour CS plu- 
riels de RS don. «5 Pt er * LÀ bourg, ve moustache. 


La 2: forme Jai répond aux adjectifs noel de la forme ss 


Du Nombre. - 1929 


qui n l'ont pas la signification SE DL e superlative et à leurs fémi- 
So) 2.0 » 


nins ; exemples: HE — Uk pour Le re pluriels de pe fém. si > 


Ed 


rouge, Lagf fém. <Lass blanc. 


, La 3° forme Je répond 19 aux noms des formes JU et itre qui 


ne dérivent pas de. verbes bilittères et défectueux, et à ceux ‘des formes 


jusi ee ilyé Æ qui ne viennent pas d’un verbe défectueux, comme 


29 S 32 


CES = +. = — ue es pluriels e ous livre, Lie 


» s 2 » 


plante épineuse, e sw {rône, y vaisseau, Je colonne. : 22 à 
quelques noms des formes das — Le comme ne LE — ui at de 
So 

se Liopard, AA lion. 39 aux adjectifs _.. des formes Jui et 
€ _ | 8 2 2 S35. di 
José y*è qui n'ont pas la signification passive, comme , Xi — mo pluriels 


S 3, . 


| de #œ prédicateur, ,50 ponent et même à quelques-uns dont la 
signification ést passive, comme 1e ; pluriel de Û 1 ) envoyé. Il faut 
encore observer que le damma de la seconde radicale est dans ces plu- 
riels FANeLTIeNUe remplacé par un djezme. 


S.0 


La 4° forme ds répond au pates Xkms, comme a à 
An A Side de Ras segment, KR rue , ka église. 


So 


La 5° forme jus Fepons 19 aux singuliers des formes jrs — 


[H 


© . So Sos. 0 GS ,0) 
Ales Aisne X1S comme JE — vi — LS 
LA So. À 


LS — - L, _— de, — . _ & pluriels de is mer, ". habit, 


SG o GS >, | S.09 
rc Aaretues 6 loup, £: ; lance, > 3 homme, | Ka écuelle, RS , 


_ 


L 


Schier, grammaire arabe. | 9 
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morceau détoffe o ou de papier. 22 aux noms des formes À — _ ÈS 


dont la racine n’est ni ‘sourde ni défectueuse, comme ju me cé, plu- 


riels de jets montagne, LS cou. 32 aux ‘adjectifs masculins et fé- 
S o- S 0. GS, -02 GS - 0) SG, 0) 

minins dés formes ds _— Ge — Le — pp — Ke comme 

Due — ANS uelés- pluriels de Le difficile, pan fém. XL 

repentant , Guess fém. Las qui a la taille maigre. 4 aux 


adjectifs masculins et féminins des formes juni — kiss qui n’ont pas 


la signification passive, comme Gt  # pluriel de e- us Kay LÉ noble, 


illustre. 
| S ©. S 02 
La 6° oe i PE répond aux noms des formes De — jai — 
& © Go | 


de — des — fs et quelquefois, mais rarement, aux adjectifs Je la forme 


LL d 
G 2 8 39 S 59 ee 


S | 
deb comme ne LAS — UNS — Sn _— S _ D pluriels | 


S oc. 


de S mer, > bataillon, Le belette, ei dion, AS foie, A9 LÉ 


ss) 


La 7° forme = répond a aux adjectifs verbaux des formes JeË 
et XL b, comme RE — e RE + pluriels de ss L> juge PE dor- 


Se | —. 
mant, \®b femelle de chameau qu’on laisse errer librement. 


. La 8° forme J Lei répond à l'adjectif maseulin de. la forme RÉ, 
comme ÙS ” te pluriels de Si & écrivain, re > Juge. ; d 


. La 9° forme Ka répond aux adjectifs de la forme eb qui dé- 


signent un être raisonnable < ne dérivent pas d'une racine défectueuse, 
5; 3 ep 


comme àks — ksl pour Xes pluriels de Met parfait, Et ve vendeur. 
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.,La:10° forme Xe répond ‘aux adjectifs verbaux de la forme jeb 
qui viennent d'une racine SE arc et s'appliquent à des êtres raison. 


nables, eomme Bi cé j pour À Bo; — Le pour RSS pluriel de j Lé guet- 
rief, cure. nl un HT 


La . forme ss répond aux noms de la forme LC et à quel- 


© LES dus 


ne des formes ee et Je, comme 49 — ë 5; Ss — ro; — 
8 » So - S o * 


555 pluriels de 9 ours, ; ei cruehe, Ls; époux, S 5 singe. 


É . 
Sc Sos 


Le 12° forme ds répond ; des noms dés formes di — ds Eee 


ee se S 


Je — 106 De pie: 8 bac tes 


(6) 
, À 


0 


kelke — Kane pluriels de , 5 taureau, we branche, &) 


£ S , € 


és Al É guxelle, rÉ eselabe, « a pour « HS Re | 
NET. 


La.13° forme Jasi répond 1? aux noms de la forme, 5, comme 


Î “ 


ne S9 058 : So 
PR = = pluriels d& = mer, «> visage. 2? aux noms des. for: 
SG . re | s 0) b 


mes Can ee et jæs qui ne viennent pas d'une racine creuse, comme 


— tes 


- dif pluriels de . pour es atom 


Es 


S » °F 


… a en) =. 


£ 
S So) 


= » pted, MS serrure. 3? aux noms féminins quadrilitères qui ne 
finissent pas par un ë ét dont la dernière radicale est précédée dune lettre 
GS>0E€ So : 


quiescente, comme £ oi — sel pluriels de ES à bras ; US ser- 


ment. — Cette forme appartient encore à d’autres noms et même à 
Soo0E€ S0E 


repense qui dérivent ie racine creuse, comme En - 6) — 


S>0%€ Go 0E es So - 


et, 5 pluriels de es lion, + jour, US oeil, 515 maison... 
 9* 


# 
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.…. & of 
La 14° forme Sas répond 1° aux noms trilittères de toutes les 


| LE) Pr) LT] 0 » G TR 
formes, mais rarement à ceux des formes Jai et es comme Den ie 


ALT — st — Et — Sat — DT — ETS pluriel de 2 


So) 


pluie, ft chameau, et pour >w 7207 , os) pour 5 fils, Nue 


So. 


bras, LE datte, é poussin. 29 aux noms de la forme es ve- 


nant d’une racine creuse ou ayant un » pour ne radicale, comme 


3 aie NE pour aise A] pluriels de in épée, pos jour, 


LS + temps. 3° aux adjectifs des formes jet et Jus pourvu que ces 


derniers n’aient pas la signification passive, et à quelques autres; exem- 


05 S 05 0€ Gr D 
ples : Hi Er Etset — 8f ke pluriels de SL pur, Lis à 


noble, or pour cs mort, > Xc ennemi. | ee 


La 15° forme Kst répond aux noms de quatre lettres dont 
‘'avant-dernière est une lettre quiescente, et surtout à ceux des for- 


mes SL et ju, ainsi qu'aux noms de la forme di qui déri- 


vent de racines bilittères ou défectueuses, comme sut = EAÿ = 


Gas - SG. S S. o * 6 ss 
&es | pour Rat _ Sun = Se — sel ni pluriels de 


.. LE 
eZ aile, at pour 5 
rt pe 


cz a 381 à teu, re! pren: S 45 colonne, es ) y gdicau, 


Se £ . 
je excellent, «sv pour ne enfant. 
2 Er | | AE 

La 16° forme si répond aux noms et aux adjectifs des formes 

Se SK Ste ?V 114 pre ” Le 

deb — deb == ie 6 et ske, comme ob == As — Lu) les — 

>, 25 D ses ; ps | SG. | S 

msi — Licluo — æolss pluriels de CÿLb poéle, IE moule; 

S + : S A De . 

LU") cavalier; 35 sectateur, KäeLo foudre, sLmoë trou d’une 


souris. 


2 Pere * | # e . . 
La 17° forme la répond aux noms féminins de quatre lettres 


dont la troisième est une lettre servile ou quiescente précédée d’une 


voyelle homogène, et aux noms féminins de la même forme qui ajoutent 


D Lu » 2 2 Los p 7 2 Lure À 


à ces quatre lettres la finale 5, comme Les ee Lo LE _ Lu plu- 


riels de ; re vieille femme, uÉ merveille, FAEA nuage. 
La 18° forme en répond 1° aux noms des formes Qlxi — SL 


| ° Lie 
et ss, comme uleké CLÉ _— hs: #2 pluriels de RE Jeune te 


me , si je ee 5 20 sorte d'oiseau. 29 à quelques noms des 


S ©) 


formes. je — LS. et j-6 qui viennent d’une racine creuse , comme 


4 


RUES — ME = ol pluriels de pes poisson, ZÉ couronne, 


NE è 
Ll> muraille. — Cette forme a lent aussi aux noms | our 
: die PF° &' pour 
GS £ 8 S. GS. | 
2%) frère, 55% pour NO enfant, as pour GS Jeune homme, qui 


font au pluriel mire _ pulse — os. 
8 ‘ Ca 


S 6. 


La 19° forme SX répond 19 aux singuliers Ji — fai — ns 


2 6 
S a) 203 GS 0) 


comme (ji Ak = Lili — lié, pluriels de te ville, ci toit, 
8 | 
ME, gdteau. 22 aux adjectifs verbaux de la forme e É employés 


- } 
comme substantifs et dérivés de toute autre racine que creuse; exemple: 


+ 02 


ol “S pluriel de ee PT cavalier. 


La 20° forme < Lx répond 1° aux adjectifs masculins de la forme 


Ps - 


Jai qui n’ont pas la signification passive, comme £ T  & | PA pluriels 
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de ail pauvre, ei -#rénces 29 à quelques adjectifs de .la, forme jeb 
qui. ne dérivent pas d’une racine creuse ou défectueuse, el qui désignent 
dés êtres raisonnables, comme 1 2ù pluriel de lé poète... Le plüriel 
du mot X4lé kholife suit.la même forme... . 


D DR QRe Se NN se ce ie SG .e. 
La 21° forme s Si répond aux adjectifs masculins de la forme JA 


qui ‘viennent d’une racine bilittère ou défectueuse, et à men qui déri- 
mur 0E 


vent d’un verbe régulier, comme = Lei = slél s Gao pluriels de 
OMS ami, BE riche, NS véridique. | | 

La 22 ie di répond 12 aux adjectifs des formes js _ 
jeté = jai _ " ” eye infirmité, maladie, don comme | 
bS 2 NÉ Se = _ AS ns hs plariels : de Je à tué, 
és: pe blessé, Gps VB imalade, us pour … + mort, NL périssant, 
ais ou ubi fou. 2° 'aux adjectifs de la forme PR ETS comme 
es == LaRaË pluriels de nets paresseux, cybai colères . li: 
,, La 23° forme dl répond, 19 aux, noms des formes EX + di 
et. ds , comme 45,1 ÀS _ SNS a usa æ—, 5) ÉS pluriels. de 
Tu vichge, TS champ, (5 fetwa, «s3$ bosse- du. crâne. 
29 aux adjécété Hminins de la forme Xe comme re “pluriel de > 


.** si \ . 


‘t , 1: ':@o ne 
a enceinte. 32 aux mots Gel É. LeTTe —  # nuit et ee Ja 


ta Da foin at répond 1$ aux mêmes ‘noms’ et adjectifs" que la 
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0 


précédente , comme (5 AL — Çs5LS pluriels de ST, À ET et 
2° aux adjectifs de la forme ne comme (5 ne pluriel de oi Ku ivre. 
Le pluriel de ces adjectifs suit aussi la forme te ou ds, en sub- 
stituant au fatha de la première radicale un damma ou un kesra. 3° aux 


9 


noms féminins de la forme Kani qui viennent d'une racine défectueuse, 


S 


comme LAS pour Pire pluriel de au présent. 


La 25° forme jus qui est de Fe d'usage, répond aux singuliers 


des formes = QU et je b comme DE ME — SÉ Lu 


& 


de ne re ee âne, pour + É guerrier. 


La 26° forme ÿ ni qui est aussi de peu nine répond aux sin- 


S S 6 


galère de la forme js, comme rate (ox … ve pluriels de de rune 


S _ 


ee oncle paternel. 
La ci forme aire ve aux ouliess _. formes Ne et 


Su, comme EE — KL ou LS pluriels d & pierre, sl 


compagnon. 


La 28° forme Jss répond à un peut nombre de noms de la forme 
Hi ainsi qu'aux noms des formes Les — de comme Ki _— st 


: Se, > GS ,0 » eo . 
pluriels de 8,4 poulie, => anneau, SU cherchant. 


; à 


Remarque. 


ET 


11 faut-observer que les règles données dans ce qui précède, sont su- 
jettes à bien des exceptions. On trouve des pluriels irréguliers 
- que l’on doit ramener à des singuliers obsolets. Il y a aussi des 
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mots susceptibles de former leur pluriel en même temps d’une 
manière régulière et d’une ou plusieurs manières irrégulières ; 
d’autres encore n’ont pas de pluriel régulier, mais ils admettent 
plusieurs pluriels irréguliers. Les différentes formes irrégnlières 
répondent souvent aux différentes significations de ces mots. 


Pluriels irréguliers des noms et des adjectifs de quatre et de 
plus de quatre lettres. 


La 29° forme JS Les (ÉLUS _ Jelés — ie) répond aux sin- 
guliers de quatre radicales sans ds le 8 final, comme Es _ 
PA pluriels de EX grenouille, ë LE pont. 22 aux dérivés des 
verbes trilittères ayant au commencement un &> un + ou un À servile, 


ch, 2 - 2 PE 
soit qu'ils finissent par un # ou non, comme DE - — Léalee — gsloi 


3 02 9 - 


pluriels de $ FE expérience, Réans vivres, mel doigt. —" Les plu- 


riels irréguliers de la forme Je lé qui dérivent d’une racine creuse, 
n’ont la deuxième radicale Ls affectée d’un hamza que lorsqu'elle tient 


2 Le © 


S, 
lieu d’un +, comme 3 Las pour 2 Las pluriel de Kpas revers. — 
La forme Ki) appartient aussi au comparatif et superlatif Jsit, mais 
seulement quand il est de pb substantivement, comme 28 les grands 


dun eee pluriel de . Î jé de 


La 30° forme Jailes (del — duels — due bi — del — 
Jets) répond aux singuliers de cinq lettres dont l’avant-dernière est 
une lettre quiescente, comme RoUS — HE = ui Su = us LC — 


Ent pour Gautf = LUS = fusée — Get = Juif — 


) D ) s& : ] 6 S' 
ts — jules — Quele> pluriels de RAS lampe, LS dinar, 
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Labs sultan, ue couteau, ” Pr trône, pre image, > Lis clef, 
ea pauvre, Jan couronne, 


cale bufle. 
La 31° forme A Las répond 19 à quelques mots de la même forme 


S 20e 


gr source, el hémorrhoide, 


que la précédente, comme Sous — Era) = BASE ue Ke 5 = 


58, pluriels de Le géant, call diable, Sat disciple, GES 
Pharaon, Se. dé Nemrod. 22 aux mots quadrilittères dont la dernière 
radicale n’est pas précédée d’une lettre quiescente, et surtout aux noms 
étrangers et aux RARE relatifs de quatre ou de plus de quatre lettres, 


comme KiS Le —_ EE — à LE —… et — LS pluriels de 
>. évéque, rs philosophe, F ja maure, SotRE habt- 
tant de Bagdad, EX vénitien. Le pluriel ÿ ; te habitants. de Pise 


és , est formé de Pisani. 


Remarques. 


a. Les noms de cinq lettres ou plus, non compris les lettres quiescen- 
tes, ni le 5 final, rejettent au pluriel une des lettres du singulier, 


qui est le plus communément la Jeriere, comme es Le pluriel de 


S 20. 


WAR araignée. 


. b. Les pluriels irréguliers quadrilittères peuvent donner Sn Au à 
0+ 0© 20- 


de nouveaux pluriels que l'on appelle #5) x, comme Fe & 
= sf _ ete = SITE pluriels des pluriels Sub} ongles, 


(2) ‘SG 35 


œi pour Pa) nains, 98 maisons, 5 37 ES êles. Ces sortes 


de pluriels ne s emploient que depuis neuf et au dessus et quand le 
nombre est D Un exemple de duel formé d’un pluriel se 


LE 


Je 


présente dans © po la théologie et la jurisprudence. 


_ 
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c. Les pluriels des adjectifs qui désignent une relation de secte et de 
ne se forment peer par l'addition de là finale #, comme 


Ke — gs Lie pluriels de Gi lé sectateur de Schaféi, qui 
; doioos int ou client de la famille d’Othman. 


288. Il y a aussi des noms qui forment leur pluriel d'une manière 


| -5 È S LE 


amomale ou : l'empruntent d'une autre racine, comme es ten _ 151 = 
S CT 
jai ou BLée AL ou à 5 us ou Coigani me Col ou o pluriels de 


AE mère, É bouche, 2L eau, su femme, oui homme. 


- . 889. Quant à à leur signification, 16 pluriels réguliers et irréguliers 
diffèrent en ce que les uns désignent une pluralité considérée comme un 
assemblage d'individus, tandis-que les autres émportent l’idée d’un tout, en 
faisant abstraction des parties qui le constituent. C’est pourquoi les Âra- 
bes ur” les pluriels ITÉSURerS comme des singuliers féminins. 


pe 


290. I ne faut pas confondre le pluriel irrégulier avec le nom 


ms) si ressemblant au pluriel, qui désigne une espèce entière, et 


dont on Été le nom d’individualité par l'addition du ë final (n°° 268 et 279). 


291. Les pluriels réguliers et ceux des re, treizième, .qua- 
torzième et quinzième formes s'appellent dif à ne pluriels de petite 


pluralité, parce qu’ils ne s emploient pas d'un nombre qui excède dix; 
mais cela ne s'applique qu'aux noms qui admettent plusieurs ‘formes de 


pluriels. Lorsque le pluriel de ces quatre formes est unique, on s’en sert 


ire 39 


indistinétement comme des autres pluriels, ‘ne l’on : B AU sue 
pturiels de grande pluralité. ° 


. 292. Il a été observé dans le chapitre du verbe que les grammai- 
riens arabes regardent comme déclinable non seulement le nom, mais 
aussi je verbe. Ils PRREUent dans l'un ét l'autre trois variations finales 


00% 
Os! EŸ qui répondent à à ce que » nous appelons c cas et noie e 96). 


Dee "à 


— 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
:" De la déclinaison des noms. : 


293. Les Arabes ont deux déclinaisons :Lw di ot. - La pre- 


mière déclinaison comprend les noms et les adjectifs singuliers et les plu- 
riels irrégulièrs: qui ont trois cas et admettent les voyelles nasales 


9 + C0) 


Li aa. La deuxième déclinaison comprend les noms et les adjectifs 


singuliers et les pluriels irréguliers qui n’ont que deux cas et n’admet- 


ee O2 2-9 


tent point de voyelles nasales Li ais né. 7 D: 


HD? ia 


| 294. Le duel de tous les mots des deux déclinaisons, tant mascu- 
lins que féminins, ne se déclinent que d’une seule manière. 


295. Le pluriel régulier a deux cas comme le duel, mais leur 
forme n’est pas la même pour les masculins que pour les féminins. ?. 


Première déclinatson. 


Singulier. 
Nom. __ _. ‘7 Adjectif. 
Masculin, : . Féminin. Masculin. . . Féminin. 


Nom. JD: Zaïd. | Bas lac. SE debout. 240 LS 


x ge à 0-9 Che 0 un se Eee # 

Gen. dy ; 5 Us Xe LS 
s 6” gs » : 

80 > 2 0-9 E Lrae Le£ns 

Accus. JD ; 5 AS Lis Xe 
Duel. 
0e … 00 - She 
Gent. o 0e Cr0e 9 CCE OerEne 


4140 


Pluriel régulier. 


Nom. Adjectif. 
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
20 & 0-9 e- Loue ed us 
Nom. ss Sas CIE SU 
Gent. - .°- 4-2 Se - Em 
| ‘ : Sas ue D Lo Los LS 
et Acc. "2 PS Te 
Pluriel irrégulier. 
S - ar P . à e- CE) w2 
Nom. JL, hommes. Lui femmes. LS grands. 
æ Pot ee e pe | 
Gen. JL, 5 Lu jus > 
£ - Pt ZE + £ m9) 
Accus. Le, 5 Lu us Les 
Deuxième déclinaison. 
Singulier. 
Nom. Adjectif. 
Mascalin. Féminin. Masculin. Féminin. 
2 -09 ' e UE 2. 09 | 
Nom.  vjlie Othman. rt 3j ; Zaïnab. 9 en noir.  S)O pm 
Gen. 209 #0 --0€ Les 
et Acc. Her AI 5 Cr E | O pu 
Duel. 
e 09 : 0, ….0#% 0 
Gen. CES 0 . 0-0. 0--0% de -0- 
et Ace, L HÉs DS 0 she os CS 
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.— pleureuses. 
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Pluriel régulier. 


Nom. | Adjectif. 
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
+ 3, -09 GS 0. > 2-0É£ 
Nom. tte ok; Um) tous. 
Gen 7 -09 ve à | 0€ 
e , . | . : Lo Lis £ : 
et Ace. | pi PES 


Pluriel irrégulier. 


‘ 2 | | rime 
Non. dluw épis. 5»; fleurissants. 
Gen. et Acc. À Lie 15; 


296. Tous les noms ou adjectifs, tant singuliers que pluriels irré- 
guliers, qui n’appartiennent à aucune des espèces ci-après indiquées, sui- 
vent la première déclinaison. | 


297. La seconde déclinaison comprend | 


| 1° les pluriels irréguliers des formes dont les deux premières syl- 

labes ont pour voyelles des fathas et la troisième un kesra; ceux termi- 

nés par un hamza précédé d'un élif de prolongation, ou par un (5 précédé 
2 Le » 


d’un fatha ou d’un kesra, comme CE HE — bLE — be = 


Jnrrr. 9 Dr di: i 


te _ — ee — «plaie. 


2° les noms et les no terminés par un élif bref ou long, 
»e Ge 212) Due 0e 


comme (9% — 59 — 5 %0 = TS — Slow. Ces mêmes noms 
sont de la première déelinaison, si l'élif et te hamza font partie de la ra- 


- 
a À 


s 2 9 2 
cine, comme (5 XP — 21.5. 


20€ | | 
32 les adjectifs Jai tant positifs que comparatifs, dont les fémi- 


| 09 ee . ne 
nins sont d’une des formes (4x et sm, (Ceux, dont les féminins 
prennent la finale 8, appartiennent à la première, et les noms communs 
de la même forme, tant à la première qu’à la seconde déclinaison. 
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3 02 | 
4° les adjectifs de la forme ile dont les féminins ne se forment 
CR 


pas par l'addition de la lettre #, comme os féminin (5 


D 
52 les numératifs distributifs des formes JL et era comme 


2 >» 0 2 me 2 “ s À. 


CR un à Un, UE — LE deux à deux; HN — 


3 »0: 


Su trois à trois, et ainsi des autres Re dix. - Tel est aussi 
"&i autres, pluriel irrégulier de ÆT et sat. 


6° les.noms propres d'hommes, à moins qu'ils n'aient que trois 
| 2. 


lettres dont l’avant-dernière soit djezmée ou quieseente, comme p5) — 

2 le 2) - © 2 2 

9 51 — Liswi = 5,195; ceux terminés par un élif bref ou long, 
-7 & E | 


Dh € 2 e PCI 


O0 
comme ÇA — <l 5 5; ceux terminés en &,—, comme 2 GE 


2 0) 00) 


Hs — oae; ceux dont la forme ressemble à une des formes ver- 


bales . et e ou Mug une des personnes de l’aoriste, comme 


2% - 


72 les noms sppellatit. féminins 6 plus de trois lettres, employés 


comme noms propres, Comme fe nom propre d'homme. 


82 les noms propres féminins et masculins qui finissent par un‘ë; 
2 - 0> 


comme > DE = sdb, 


or pe 


9° les noms propres féminins sans la finale 8, pourvu qu'ils soient 
d'origine étrangère ou de plus de trois lettres, © ou s'ils sont trilittères, 


in 7 3e 7 3 -0- 


que, la deuxième lettre ne soit pas djezmée,. comme SIOR œe AÂS me 


2e 


fi“. Au contraire les noms propres de femmes KES — ASS dont la 


seconde radicale est djezmée, se déclinent sur la première et la seconde 


{ 


ÉCHASONE 


: 10° M nomb propres d'hommes ou de femmes qui sont ou paras- 
sent être dérivés de roms appellatifs ou d’adjectifs. Tels sont: surtout 
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les noms propres ‘d'hommes : la forme Ke et les noms propres de fem- 
7" 20 2-9 : 


mes de la forme JL, comme Fe = #5; —— - FU - En Dé dérivés de 
RE = 25 = PET] Le LU . 


, S 3 >). 


298. Les noms propres æ 54 Sa cest à dire, composés de 


deux mots que l’on regarde comme un seul, peuvent se décliner de deux 


26.0 + Che o - 0-)Ù > à — 


_ manières, ainsi: Loan — eue et nr CT 


Cor O Or COPA CS 


SL en Ceux composés de ns ou k45, tels que RD ee Bo 5 


prefèrent _ désinence étrangère qui est indéclinable, | à la désinence 
2e 9  . 


arabe jo—, COMME À; AA 


299. Il arrive souvent qu’un mot déclinable a, par l'effet des règles 
de permutation, deux ou tous les trois cas égaux. On dit alors qu'il 


Zz U> 


ne se décline pas expressément La mais vérévellement Link. 


300. Les noms dont la dernière lettre est un (5 précédé d’un fatha 
nasal (n2° 220 et 265) et qui devraient se décliner sur la première déclinaison, 
ainsi que ceux dont la dernière lettre est un ($ précédé d’un fatha simple 
ou d’un kesra (n° 297) et qui devraient se décliner sur la seconde décli- 
naison, ont le génitif et l’accusatif comme le nominatif. Les noms qui se 
terminent par un kesra nasal (n°* 54, 57 et 61) ont le génitif semblable au 
nominatif, mais à l’accusatif ils reprennent le (s qu'ils ont perdu au no: 
minatif, et se déclinent régulièrement sur la première déclinaison, 


Les pluriels irréguliers de la forme Jets dérivés de racines défectueu- 


ses, déclinent d’une manière contraire à la règle, le nominatif et le géni- 
üf sur la première et l’accusatif sur la deuxième déclinaison, ainsi : > 
nominatif et génitif, Çs ) ', > accusatif. 


301. La voyelle nasale caractéristique de la première. déclinaison 
ajoutée aux noms propres de la seconde déclinaison et même aux noms 
Dane leur donne une signification plus vague et indéterminée — 

0% © 2 S - 2 - 02 A D 
ES DL ; ‘exemples :. Lisu] Lots MST Us) a | 5 mont -) 
J'ai vu plus d'un Abraham dont le fs » ne se nommail pas Isaac. ui, 
un des jours passés. 
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| 302. On donne la voyelle nasale aussi à tout autre nom de la se- 
conde POene surtout en poésie à cause de la rime ou 1 de Ja mesure, 


= nd 


pi Sir cs voyelle nasale rhythmique. 


Sé 


303. Les noms sont ou indéterminés pe ou déterminés CL AA 
Les noms indéterminés deviennent déterminés par l'addition de l’article 


CR on 8 0» 
pis LED Cései où d'un complément Lol, et éprouvent alors les 
> er? La e : p- . 


changements suivants : 
19 Les noms de la première déclinaison déterminés par l’article, 
prennent, au lieu de la voyelle nasale, une rayer se tant au nomina- 


tif qu'au génitif et à l’accusatif; exemple: = Si l’homme , = A de 
l’homme, es . î l’homme. 


2? Les noms de la deuxième déclinaison déterminés par l’article, 
se déclinent comme les noms de la première déclinaison NétPcnuRes par 
l'article. 

3° Les pluriels réguliers féminins déterminés par l’article, perdent 
leur voyelle nasale, mais les duels des deux genres et les pluriels Bic 
liers masculins n’éprouvent aucun changement. . % 


304. Les noms singuliers et pluriels irréguliers des deux déclinai- 
sons déterminés par un complément, se déclinent de la même manière que - 


les noms déterminés par l'article, comme a AUS le livre de Dieu, 


0É0e 3,0 E€ 


"] DÉS du livre de Dieu, ii os le livre de Dieu — 35 A 


F3 


le plus bas de la terre, U2 #i En du plus bas de la terre, 
oÉve 0€ 


U2,21 J&ml le plus bas de la terre. 


305. Les duels et les pluriels réguliers masculins suivis d’un 
complément, perdent aux deux cas leur syllabe finale; exemples: 


o à D Oati. © &, © 0 : | 
cEbud | ne Fe otBlr «ss les deux esclaves du Sultan. 
ALT LE i Li 5 — . AUif Le 1, les deux Jeunes filles ésciové du roi. 


row 0 0 a. 
sf , oi otasi dé les fils du Sultan. Dans PA cas, Si 
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après le génitif des duels masculins et féminins et après le nominatif des 


æ À > 


pluriels masculins qui, par l'effet d’une contraction, se terminent en |,» 
il survient un élif d'union, on substitue au djezma des duels un kesra et 


à celui des pluriels un damma; exemples : def ME & dans les 
deux yeux de l'homme, US he 3F pr dans les deux points des 


! 
équinoæes, nt géluan les élus de Dieu (n° 25). 


306. Les pluriels réguliers féminins étant suivis d’un complément, 
perdent leur voyelle nasale ne même que quand ils sont déterminés par 
l'article. : 


307. Les noms propres de la première déclinaison étant suivis du 


mot nl fils et d’un autre nom propre, perdent leur voyelle nasale, 
» 
comme je _ Mohammed ibn Dja’far (no 27, 4). 


308. Le nom 4! | fille ayant pour complément un nom propre, perd, 
comme ot; son élif d nions quand il est mis qe des à un autre 
nom propre, comme Se ME cr Ps ds Ka Amina, fille de 
Waheb, fils d' Abd Menëf. 

309. Les quatre noms we: père, A frère, = beau-père, $ 
chose, étant suivis d’un complément, font au nominatif M . = _ 
CRETE au génitif ti = PE ST — S, à l’accusatif Gi 
Hi el, Le mot 3 possesseur, fém. té, qui n’est jamais sans 
complément, fart de même au génitif «s$ et à l’accusatif 5. Le mot 


(TE Û 
«> bouche étant suivi d'un complément peut se décliner régulièrement, 
ou irrégulièrement, en substituant à la dernière lettre un +» pour le nomi- 


2 
natif, un Ls pour le génitif et un À pour l’accusatif, ainsi 5 — $ — 


310. Les changements que les noms subissent, lorsqu'ils ont pour 
complément un pronom Péronne seront indiqués dans le chapitre des 
pronoms. 


Schier, grammaire arabe. 10 
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"4 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


Des N umératifs 


- -0® 3 0 


311. Les nombres cardinaux SX} ra se divisent en nuire 


classes: les unités, les dixaines, les centaines et les inille. Depuis un 
jusqu’à dix, ils ont deux genres, le masculin et le féminin, comme les 


adjectifs, néanmoins avec cette différence que depuis trois le masculin 


prend la terminaison féminine et le féminin la terminaison masculine. 


Des Numératifs cardinaux. 


Masculin. 
5 E#E 8 
Ai ou A>is un. 


LS! deux. 


S 1 


S,  , 
FN ES ou Ré trots. 


G,.0€ 


&as | quatre. 

ri 

Mb CIN. 
Se S » © s 
cs pour ww SIT. 
__ 

Zum Sepl. 

s, ee | 

xls huit. 

S,. © 


RE 
Be dix. 


Féminin. 


- © S » - 
KZ ou EX une. 
p- LA 


e #0. 


DuSS L rarement se 


TRE 


SE on LÉ 


S o 


pour Ondw 


* 4 
A Le 
/ 


© 
A £e 
\ s 


w © 


e 


(H) 
\ 
4 A , 


+ 
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Remarques. 
a | 


0 


lo Ces numératifs vont trois cas, excepté ot et CS qui 


n’en ont ‘que deux comme ‘tous les duels. — La déclinaison de vs au 
lieu de aus est la même que celle des noms qui suppriment leur {& final, 


en reportant leur voyelle nasale sur l'avant-dernière radicale (n° 61). 


ep 


Au tieù de. of ‘on dit' aussi Hs: | 


2e Ces numératifs peuvent être employés substantivement et ad- 


EE S - 
jectivement, excepté > À qui est substantif et À>h adjectif. Comme sub- 


stantifs, ils prennent pour complément le nom de la chose nombrée; comme ad- 
jectits, ils viennent après le nom de la chose nombrée avec lequel ils con- 
cordent en genre et en.cas. Quand ‘en veut employer ees aumératifs 


PRIE: 


d'une manière abstraite, il faut leur donner l'artiele; exemple: &$ AS 
KoudF. Lai le nombre trois est la moitié du nombre six. *. 
312. Depuis onze jusqu'à dix-neuf, les numératifs cardinaux sont 


composés de manière que les unités précèdent toujours le nombre déx, 
qui reprend ici la forme régulière pour les deux genres, ainsi : 


PT EE Marais sc 7 Féminin. ind 
Ù Euler A ve “bi : ; 
ie ni fiors “ra — ee. on. 8e SI! onse, 
RS Ut 
l ii 19 hi LS 5, AA } douse, d 4 
Ê& | : | NO | ‘ 
+ © ee - C0» = > 
PO s.. CA . ee . FA e 
PRE xs NS 5 ae HS treise, 
joel ri LEE. 5e o° tof ES  ©Q > ', 0€ VA . 
MO is , TO TE à es es , | ti À ue C2) S ;! quatorse,. 
: x LES sg Ge se » e- es 
SE ge: Pme. . LANCE. UN QUiRTE, . 
ee -® ee OC > LS 
D ... : 6 CO | qe PE seise, 
ee.” etats 2,0 - 0- : 
ME X RAM 5 ME 'encasts dix-sept, 


10* 
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Masculio. Féminin. 


#00 ee ser 


Er Bike, 


?  » + »æ © -» © » æ © 
RE ms | 5 0 es dix-neuf. 


Remarque. 


Ki D etCE Eh onze pp dix-neuf sont. Sue 


.. ee 


TS . e e° as .. des Î : 
ès SE et ë pre ES 
313. Les numératifs des dixaines depuis vingt jusqu’à quatre-vingt- 
-dix servent Four les deux nombres. Ils sont 5 , fs vingt, GS es 


20 »> pa Q 


ox trente, NS | dti CMS M nu CL ous soixante, 
Dore soirante-dir, 155 LS quatre-vingt, Doi quatre-vingt-dix. 


Remarque. 


Ces numératifs se déclinent comme les pluriels réguliers masculins, 
et exigent le nom de la chose nombrée à l’accusatif. Quelquefois ils ont 
pour complément le nom du possesseur de la chose nombrée, et alors ils 
perdent comme antécédents d’un rapport d’annexion, le &, final avec sa 


2 


voyelle et prennent la terminaison + — pour le nominatif, et la termi- 
maison (s— pour le génitif et l’accusatif. 


314. Les numératifs depuis vingt jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf 
sont composés de d'unités et dixaines liées par la a Li > et décli- 


nables da unes et les autres; Au 16 nominatif 65 , fe L* st, gé- 


nitif res xs, accusatif cie neai 
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Remarque. 


Quand les unités et les dixaines passent au pluriel, ils désignent 


FAT 


des de ss composées d’un nombre égal d'individus, comme ot rÂE 
& y fe des divaines, des vingtaines, des compagnies de dix , de 


vingt hommes. 


315. Les numératifs des centaines sont déclinables comme des noms, 
et composés depuis trois jusqu’à neuf des unités et du mot cent de ma- 


SE 

nière à former un TR d’antécédent .et de conséquent, comme Le 
£ E > E > : 

ou a cent, ulél deux cent, 4 Le HS ou 5 Les 5 trots cent, 


- £. 2 © 


sie cent, le VS ou À Lowace cing cent, 


220 


Se ES xs Lun, 
dE 


20» 


su ue ou Le six cent, Ar + Fam OU sage sept cent, is Le US 


s e æ” 


ile LS a LL huit cent, se ES ou sem neuf cent. 


Remarque. 


. Le mot 5 Le Res fait au pluriel Ge _ cs Le et sb; 


exemple : un LT CA re des centaines d'hommes. — Après les 


numératifs depuis trois jusqu'à dix, ce mot est toujours au singulier, 
quoiqu’ ailleurs le complément de ces numératifs soit’au PRE 


316. Les numératifs de es sont Ent mille, roi deux mille, 
SH is trois mille, il er DT quatre mille, et ainsi des autres 
ju dix mille ; hj Er Xl once mille, jf és Lt douse 
mille, et ainsi des autres jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf mille ; $ Si LE 
cent 4 mille, Si \. Er deux cent mille, sf Ÿ is LS trois S mille, 


èt ainsi des aütres “jusdu'à neuf cent mille ; aff caf ut million, un 


- 


millier de milliers etc. 
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Remarque. 


: Dans les numératifs composés d'unités et de drxaines ; les‘ unités 
viennent toujours avant les dixaines, mais lorsqu'il y entre des centaines 
et des mille, on peut mettre d’abord les mille, puis les centaines et en- 
suite les unités et les. dixaines,. ou bien on peut mettre d'abord les ani- 
tés, puis les dixaines et ensuite les centaines et les mille. 


ane 


N HRerGUU ordinaux. 


#17: Les numératfs ordinaux se forment, à l'exception du premier, 
. numératifs cardinaux de la forme Seb ainsi qu'il suit: 6! } premier, 
Li première, (plur. oi = MT 5) QË — LÉ deuxième, 


S ,- SG... Sn Oo S mes 
Sa b — KE troisième, &\ jp — Xn, | ) quatrième, jt ( =) Run LE 
S / ne | S Se 
cinquième, (Sun (cs Lu = 5 Lu) Ko Lu sivième, 23 lu — &es Lu septième, 
|; . , eo s " . “ & , > nue Te ; 

Aie Ce S Sue 
crË — Kub huitième, le — 5 le dirième. 

318. Les numératifs ordinaux depuis onze jusqu'à dix-neuf sont 
indéclinables sans article, comme s Ls0L> fém. 5 se H°L> onsième, . 
is GÉém.5àe SE dousième, LS SJ É-fém. 5e KE éreisième 


et ainsi des autreé jusqu’à dix-neuf; mais lorsqu'ils prennent l’article, 
on décline les unités et les dixaïnes restent indéclimables. ‘On dit dotiv, 


en ce tas, au nominatif Fe sols fénr. Lans oe ni 


és fém. sie Rs LUF — és Ji fé. ee at et ainsi des 


144 
autres tant au nc qu ’au féminin. 


319. Pour les dixaines des nombres ordinaux, 0 on emploie les nom- 
brés cardihaux. Depuis vingt, les numératifs ordinaux sont cbmpôgés 


d'unités. et de us jointes pe ni sonencson >, comme O8r%E 


vingtième, : , es ss fém. é . es CAES vingt-unième. Lors- 


- 
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que les numératifs prennent l’article, il faut le mettre aux unités et aux 


pen comme  & > ps ‘e sols le TAG EME 


Adverbes numératifs. | 


“320. Les adverbes numératifs cardinaux wne fois, deux fois etc. 
se rendent en arabe de trois manières: 4° par le nom d'unité dont le 


CR Oo = 70e e 


défaut se compense par le nom d'action ; exemples : LAID LA 05 6 4 
s’est levé une fois, deux fois, gs, DEAR jus VE 4 s’est 


battu une fais, ‘deux fois ; ; 29 par les numératifs cardinaux, en sup- 
| sh, 20 - sw 
primant le nom verbal; “ enfin 32 par les noms ë,* — bands = LA | 


CLP er 


comme ë,* ou is à ip une re Er deux fois, ste SI 
trots fots. 


.821. Les adverbes numératifs ordinaux a première fois, la deu- 
ætème fois ete. sont les mêmes que les numératifs ordinaux avec. le mot 


PER 


8,2 ou le nom d'action du verbe qui précède, et comme eux, ils peuvent 


e She 


prendre l'article ; exemples : OU BA ou Lis É de de il est venu 


une troisième fois; KG LE 5 if te l est venu la troisième fois. 
-Le nom est quelquefois sousentendu, comme GE ST L ST D. 


AE 2e 
Fe È 


Re | Numératifs, distributifs. _— 


322. Les nymératifs distributifs ur à un, deux à deux etc. s'ex- 
Den en arabe 1° par les numératifs cardinaux redoublés > comme 


SG 


d>t; at un à un, > sal, une à une, et ainsi des autres, 


09... 2-0. | 
2° par des numératifs de à forme SLxÿ ou Jxès que l’on emploie seuls 
2 >» 0 -0- 
ou doubles, comme He — is on À ur à un,. MS ou LA%A 
FTP 


deux. à deux etc. Ceux de la forme Ge ou Jens ne sont en usage 
que depuis un jusqu'à dix. 


_ 
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7 Numératifs multiples. 
323. Les numératifs multiples sont des adjectifs relatifs formés des . 


numératifs distributifs comme GsË — (SH composé de deux, Œb) 
composé de quatre, Pre composé de cing. On peut aussi regar- 
S, 


der comme des numératifs multiples les adjectifs verbaux ©, ie simple, 
GÉA doublé, SE triplé etc. 


324. Le double se traduit par Gluëf piunel de Dm ; exemple : 
PTE OAI : OC co #T af gt de Le cilnel RTE c’est le double 


de ce qui vient aux pauvres du eu impérial. 


Numératifs fractionnaires. 


325. Les nombres fractionnaires depuis un tiers jusqu’à un dixième 
ne Re Go: 9 S 
sont d'une des formes x — Ja et Jus ; ils ont le duel régulier et le 
.v£ 4: 
pluriel irrégulier de la forme Just, ; exemple : EL x, alé Hnj 


UE ni l'eau couvre les trois quarts de la terre. — Les fractions 


au dessus de dix se composent des numératifs cardinaux avec le mot 
(A) es. - -£ 0 it 20 13 tSée 
8; comme "au AS pr 5le5t mess lofo ue ŸT pes loi 

0e © 


3 pc ee > la grandeur du diamètre de la terre est dæ 
2545 parasanges. On trouve quelquefois différentes fractions qui se 


+ 2 322 - So » & © e Sevres » 0 0€ 


laissent réduire à une _. comme à pi La Co Es ais k> »° Cas Pi 
405 dégrés. 


Numératifs périodiques, ._ +, 


326. Ces numératifs sont de la forme Ja et servent à indiquer le 


is La e : , | te | e 
retour périodique d'une même circonstance, comme LG et avec l’article 
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> Lw € | | 
SAT tous les trois jours, mois, ans. Le nom se supprime toujours, 


à moins que cette di Das ne rende la phrase équivoque, comme 


2% 


0» Où 2-0 
dans cet exemple : Lun EST 8 + PE Vus # boit du vin une fois 
tous les trois ans. | 


327. Les adjectifs indiquant la relation aux numératifs cardinaux 
ou à une personne qui a pour surnom un de ces numératifs, suivent dans 


| 8 o . . % 
leur formation les autres ps eue, exemples : sS1 ou (S al 


comme on dit si et re ss) et ve (n° 272, x) — SS — 


S -0€ 


«se 5 — pe à ainsi des autres dou dix. Ces mêmes adjectifs 


servent aussi pour exprimer la relatren aux numératifs depuis onze jusqu’à 


dix-neuf. Dans les adjectifs relatifs dérivés des dixainesy on conserve 
S 


tantôt la désinence plurielle dre on Ja supprime, comme ds. L se et 
Sp etc. De je on | dérive e et es de A, ST. 


328. 2. numératifs LAmetene ss le diminulif. Ainsi de PRE 


féminin ee on forme km et ons (n2 274, a, c.) de à or fémi- 


S 8 - PL PS GS. 0-2 


nin co, Hg du et Quads (n9 311) de #5 Lé, ns ou Xi, 


® — 3 se 


s AS, GA ou DE, des distributifs its LS Î Lie el _ 
ie (n° 274, h). | 
329. Passons maintenant aux pronoms, sous lesquels les grammai- 


riens comprennent aussi l’article, parce qu’il en fait quelquefois la fonc- 
tion, comme on le verra dans la syntaxe. 
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| CHAPITRE SIXIÈME. 


. . …….  …. Des pronoms. 


S,0 So 


330. Les _ pronoms démonstratifs pis ne. = 0 suit ni sont 


simples et composés. Les uns s’emploient pour des choses de que 
Fon “ea en français par les pronoms auxquels on joint la partons ci. 
Les voici: . | 


Singulier. re. 


# 


Masculin. | Peminin: 


4 


en 


Nom. 5, quelquefois s! TS. ST  . «55 AS «S çs 5! 5 


cet...ct. celle.…ci. 
| Duel. 
dires à Vin, & . e CE i" ë 
Re | sa 
Genit. Cr? Où 
Pluriel. 


Commun. 


ho::e À ; 2 
doi et # À. 


331. Le pronom |5 mis deux fois, constitue une corrélation dans 


les phrases suivantes: 15 Lis F5 Li o ceci ou cela, ou l’un ou 
2 & 


2 > 2 - OC © £ 2 + 02 
l'autre. pos NS ai Ge TS GES, lun prend l’ascendant, aussitôt 
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que l’autre manque.*) — Dans les expressions exclamatives, ce pronom 
fait quelquefois la fonction du sujet grammatical. 


332. Les pronoms qui s’'emploient pour les choses élaignéess se com- 


posent du mot précédent avec la particule compellative Al Lo 2. 
On entend par a particule compellative Les pronoms Mérsonnele 
affixes d — gd — be … _— us , ‘que l’on fait concorder avec le 
genre et le nombre de la personne à laquelle on parle. Par exemple, 
pour dire ce livre-l&, on dit SU JtS si l'on parle à un homme, 
seit gts si l'on parle à une femme, et ainsi ne putes, Cepen- 


dant le pronom singulier. masculin peut indistinctement servir eur tous 


les autres. 
| Singulier. 
Masculin. Féminin. 
JS ce... dd. dE cette .. là. 


+ 8: 





*) C’est le dernier hémistiche d’une cherade en, vers qu'il ne sera pas mal à . 
propos de transerire ici. La voici: 


HR. DU ME s 

20€ 0 0 + , S .-0E- 5080 © - . B-0É - 

Soml ses & Vaste Last aus $ Domi Le 

A 93 he ça LS | seu vs Li ET 
AE 93 rate & 21 34e AT LUS 2e 


NE MINE ‘Le jour et re nuit. 

Quelle est la noire couchée à côté d'un blanc ? et quel est le blanc couché! â 
côté d’une noire? L’un n’est jamais séparé de Pautre, et pourtant ils ne 
sont janiais uuis. Tour let deux sont nés de ‘leur contraire. La vie. de l’un 
contrebalance celle Lea ue L'un pres Re aussitôt 1e Pautre 
manque. 
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Duel. 

Masculia. Féminin. 
Nominatif dité | Ab 
Génitif ASS dé 

Pluriel. 
Commun. 


ee «2 o Srue À | … = 
AFF et JS — HS, 1 et D, f. 
333. Avant la particule compellative, on insère souvent un J 


(n° 341) qui se confond alors au duel avec le +, par le moyen d'un 
teschdid. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. 
Si. àËs pour dUË 
Duel. 
.-Nominatif S51$ pour ÂLIÉ 66 pour AGE 
Génitif JS pour My S Jus pour ds 
Pluriel. 
Commun. 
EE dd 
:ÜSi, rarement NY! 


LT. & 


334. Les mots démonstratifs 15 et J15 prennent souvent au com- 


ne la particule LB que les grammairiens arabes appellent C5 La 


ais partioule pour FORIASE l'attention. Cette particule rejette son 


élit dans HAS (n2 10, c) mais elle le conserve communément dans 91516. 
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Singulier. 


Masculin. Féminin. 


s 1 .! . À 
AD ce .... ci s AS et rarement (58 cette.. 


Duel. 


et 


z | 

Nomin. CUS 
oz ! ; 

Génitif LÀ9 UP 


Pluriel. 


Commun. 
mopb À 
2 Y 9. 


. Remarque. 


Les pronoms démonstratifs ne se joignent pas ÿ lodjours à un nôm'; 
ils deviennent souvent eux-mêmes des noms, et alors ils répon- 


dent aux pronoms français celui-ci, celle-ci, celui-là, Dee 
là etc. 


Des pronoms conjonctifs. 


e 2 © - 


335. Les Arabes comprennent sous la dénomination de 55 920 94 
conjonctifs, les mots relatifs et interrogatifs tant noms qu’adjectifs, 


& cs © - - 
comme sÈ î fém. SS | qui; «A celui qui, celle qui; Lo ce qui, ce 
o à NE de 
que; vi) lequel, æ| agua, CE, ] quiconque, \K\ quelque 
Piue que. L D 


t 


336. Le conjonctif sf : \ se traduit tantôt “péhitistiéiiet par 
celui qui, ce qui, tantôt adjectivement par qui, lequel. Îl est composé 
du mot démonstratif «5° avec l’article J ] et la lettre démonstrative J et 
se décline ainsi: 
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- Singulier. 
….… Masculin. Fémiain. 
. EE 3€ 
” Duel. 
e e ra £ L + £ 
Nominatif CLS | Len à 
Génitit «y ADI 7 ui | 
Pluriel. 


337. La réunion du J de l’article et du $ démonstratif n’a lieu qu’au 
singulier des deux genres et au pluriel masculin. 


338. Les conjonctifs À et & dont l’un se dit des êtres raison- 
nables et l'autre des, êtres men raisennables, animés. on inanimés, diffèrent 


de EU \” eù 'eb qu ils sont indéclinables et toujours süplofts comme 


substantifs. Lu 

S&Ss 

339. Les conjonctifs _ lequel et %3\ laquelle n’ont ni duel ni 
dci et se déclinent au oies nn 


340. De vil et de comjonctifs. ‘indéclinables, D. et de se «bat 
noms ea et. Lf .qui font au. génitif. Gore = bil et À l'accusatif 


+ Gi 
OT : 3 Re. re 


341. À ces no on Fev encore e l'article, qui fait quelquefois 
fonction non seulement de démonstratif mais aussi de conjonctif. Les 


Aabès appellent Tarticle Sa D S1ST instrument de détermination, 
SU ISF Pélif" et le Vém où seulement Sul le ‘ldm, parceque le 


lim ayant la signification démonstrative, est la priricipale des deux lettres 
dont il est composé, l’élif n’y entrant que pour faciliter la. prenoncietion. 
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Des dns interrogatifs: 
L CP Ge | o LS | ef 
342. Le pronoms st ns Liste die et Li 
‘servent en même temps à interroger , car tout conjonctif peut devenir 
interrogatif, a on supprime l'antécédént ; cela ne s'applique pas ce- 


pendant à (sÔÏT qui est toujours eonjonctif. ‘- ‘. 4 


« -343. Les mots tu combien, sont tantôt interregatifs, tantôt énon: 
eistifs; exemple: as AS: sd is de $5 Hmuts 1A about, je 
aivu un seul volume, et je ne sais pus de. combien de volumes 
il se compose. nn | —— 


J 


344. L'interrogatif - prend aussi les genres, . les ictibres et les 
cas; mais il faut pour cela que l’on n’ajoute rien après ce mot; par 


exemple, quelqu'un ayant dit > ) ST J'ai vu un homme; on lui ré- 


pond Le quel est cet homme? Il se décline alors ainsi : 


Singulier. . 
Masculin. É Féminin. 

: “ | 5 à EUROS | us ‘ à ‘ on ge . 
Nominatif pe. : ne ST 
Génitif Le AN mm AAA 
Accusatif Léa 

Duel, . | 
. © Lie | | | | °” © Lu OC, 
: Nominatif- 6 Le =. À : “Ü Like -ou ya 
OVUys 
. Ë 4 


00, 
Accusatif (A 
Pluriel. … ,:: 


0 > 

Nominatif eye RE 
© e L ‘ e® | 

Acqusatif UMA où 0. À 4... 


— 
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345. Au singulier féminin, au duel et au pluriel, il perd sa dernière 
voyelle comme tout autre mot semblable devant une pause (n° 28, b); 


il ne la 2e pas lorsqu'il survient un autre mot, comme 5 Ve se au 
lieu de ST Ge qui étes vous ? mais ce dernier usage est poeaiRe etrare. 
| 346. L'interrogatif Le est indéclinable et comme co souvent suivi 
de ‘5; exemples : Ki] OA SAT S cA qui est-ce qui patera 


- © RÉ - ee 20 


leur été CE ous: TRE ele codes Te 2 Do 15 L 

351 ef GA ke Les que pensez-vous et que feres-vous ? qui de vous 
a roréienter la communauté de ses frères ? Il a été déjà observé (n° 34) 
en quel cas le a nt Lo peut devenir bref; en voici des 


e e æ? 


exemples : # — mi — — pi — — 4 ee ps sie — pie — plu ou mieux 
pit > — se — FRA + _ Devant une pause, on écrit x] avec le 
en] LS (ne 171). | | 

347. Les interrogatifs ni quel? FA quelle? sont susceptibles . 


de tous les nombres, genres et cas et comme le pronom .. sujets à l’in- 
fluence de la pause, lorsqu'ils ne sont pas suivis d’un autre mot; avec 
un complément, ils ne sont usités qu'au singulier, ainsi ne l'on, peut le 
voir D le passage ci-dessus. De là les contractions utaf peu chose, 
GEI en quel temps quand, et autres. UN 
348. Le pee Le tient quelquefois lieu des pronoms affixes, 
comme EF NEC eu ne É pour si Et GS lequel de wous 


deux vous est plus ak. lui ou moi? , a 
Des pronoms personnels. 


349. Les pronoms personnels pe sont ou isolés Joii ou afiixes 
Bai. Les uns forment par eux-mêmes un mot séparé de tout autre et 


Des Pronoms.  . 461 


représentent le nominatif; les autres se mettent à la fin d’un autre mot 
et servent pour le génitif et l’accusatif. 


Pronoms tsoles. 























Masculin. Commun. Féminin. 
Si li Gi Le 
u ingulier. ——— GT moc. ——— 
1% Personne. 5 Fe 
Plariel. LS AOUS. 
| - 0É . cE : 
Singulier. wi dos. "AT foi. 
* -)20€ L EN 
2° Personne. { Duel. Lei vous. 
00€ F * 20€ 
Pluriel. m5 vous. se cyS) vous. 
2 > 
Singulier. lui. - ———— «? elle. 
PR) L 
3° Personne. «Duel. LS eux, elles. 
° oO 2 w À 
| Pluriel. Fr eux. ——— cv? elles. 


Remarque. Le pronom de la troisième personne du no tant 


masculin que féminin, précédé d’ane des conjonctions 2 et Li, peut 
rejeter son damma. | 


350. Les pronoms affixes se joignent aux noms, aux verbes et aux 
particules pour y ajouter l’idée accessoire de rapport à l’une des personnes 
du singulier, du duel ou du pluriel, et servent également pour le génitif et 
pour l’accusatif, si ce n’est que celui de la première personne singulière 
pour l’accusatif est & au lieu de çs. Les voici: 


Pronoms affixes. 


Masculin. Commun. Féminin. 


Singulier. 








S 
1° Personne. | | 
Pluriel : ——— G Pt 
Singulier. dd - —— Yg 
2° Personne. ! Duel. LS es — 


® 9 


Pluriel. ef  _—— 


Schier, grammaire arabe. 11 


» 


q. 
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Masculin. Comhun. Féminitr. 


LA 


> 
Singulier. 3 —_——— LD 


- 3° Personne. \ Duel. —  L9 ———— 
a. o 2 . a 
Pluriel. n° — 
351. Lorsque les pronoms personnels s’attachent à un mot, ils 
lui font éprouver des changements qui peuvent être reduits aux règles 


suivantes : 


a. Les noms de Ia première déclinaison et les pluriels réguliers 
féminins perdent la voyelle nasale et ne conservent que la voyelle sim- 


S : 32 £ » 2, -, 
ple; exemples: SUS livre, SES son livre, L> » meule, 5l>, sa 
7 7 ed) 39 


GS: 3,9 29 39 GS 55 
meule, «ya villes, Léa ses villes, SAS ténèbres, L5Ub ses 
ténèbres. 
b. L’affixe de la première personne du singulier fait disparaître la 
dernière voyelle elle-même, de manière qu’il n'y a aucune différence entre 
les cas. | 


S.0 


c. Les nôms terminés par un 3 le changent en ©, comme %es5 


bien fait, GR mon bienfait. 
d. Les duéls et les pluriels réguliers masculins perdent leurs fina- 


e , Dm 7. - 2 - 
les +, et «), Comme CLS deux livres, 5bLS ses deux livres, ts ob 
2 2 æ 
ceux qui aident, 5» 06 ceux qui l’aident. 


e. L’affixe de la première personne du singulier, au lieu d’être 
quiescent, est mu par un fatha, quand il est précédé immédiatement d’une 
des lettres (s + À quiescente ou djexmée. Si la lettre qui précède l’affixe 


est un | quiescent, elle n’éprouve aucun changement, comme Les bdton, 
e ee» - CH TT 2 
Lsbas mon bâton — LlhS péchés, (sh mes péchés — |, Ke 


L ” + 2 
deux esclaves, «st dkë mes deux esclaves; mais si cette lettre est un 
Ls ou un » quiescent ou djezmé, elle se confond avec l’affixe au moyen 


OC» » 9 


d'un teschdid, comme Lo b Juge, oË mon juge — JAÏE de deux 


2 © mm 


Des Pronoms,. 1635 


\ 


ee — #2 


esclaves, LAS de mes deux esclaves — Grease musulmans, 


w 0 2 


\ - ©. 
pote mes musulmans, Csäfuas élus, (sélraa mes élus. 


Cd 


J. L'afixe de la première personne se supprime quelquefois, sup- 
pression qui a surtout lieu ut le nom est employé dans le sens du 


” 


vocatif, comme # =) pour «s) ; mon maître ! 
| ? 2 O0 # ) 
g. Les affixes de la troisième personne » — LS — 9 et 9 
changent leur damma en kesra, quand ils sont immédiatement précédés 


d'un kesra et d’un (s quiescent ou djezmé, comme LS de son livre, 


æ 


Oo - - 


spot son juge, #1 de ses deux mains. 


Cd 
Û 


hk. Les noms terminés par un hamza, le changent en un » sil 


7 £ 
a pour voyelle un damma, et en un LS si sa voyelle est un kesra; 
2 ” Ent 


exemples : sus femmes, 9m ses femmes, 5 ui de ses femmes 
(no 41). 


352. Les verbes en prenant pour complément un pronom affixe, 
subissent les changements qui suivent: 


ed 


| ae 
Ils rejettent l’élif muet dans les inflexions finales, comme Î° 5 
D CE 000E.- 
éls ont aidé, ào ve ils m'ont aidé, \ AE ils ont vu, Pi, ils les 


ont vus. 


b. Le +, de la seconde et de la troisième personnes plurielles de 
l'aoriste disparaît quelquefois devant le pronom de la première personne 


.. 8. s 20 È 
du singulier et du pluriel ; exemples : de *Ü pour LS > 25 vous m’or- 
ee 120 | 
donnes, À pour LG vous nous méprisez. . 


La seconde personne du pluriel masculin du prétérit prend pour 
| 020€. 
adoucir la prononeiation, un damma suivi d’un >, comme Xi, vous 


09 39208. 


avez vu, Ps), vous les aves vus. 
11* 
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d. Les verbes défectifs dont la dernière radicale est un (s peuvent 
la conserver à la troisième personne du singulier masculin ou bien le changer 


-. > + 
en un élif, comme ,+, ?/{ a jeté, 2, ou su ‘él Pa jeté. En ajoutant les 
pronoms aflixes à la même personne du verbe ee. » voir, on lui fait éprouver 
SE n ne Do 
une contraction et on dit 5h, — 91, — LOT, etc. 


. Le suffixe de la première personne du singulier rejette De 


quefois le (5 et ne conserve que le &,, comme |; +45 Se Si 


qui m'a créé, c'est lui qui me conduira dans ue vote droîte. 


f. Les affixes de la troisième personne s— D s et e pré- 
cédés d’un kesra et d'un (5 nreons ou djezmé convertissent leur 


damma en kesra, comme mr il viendra chez lui, cest viens chez 
© » Ge o € 


eux, 0 5 L) que lu sois satisfaite de lui. 

Les verbes doublement transitifs peuvent prendre deux pro- 
noms affixes pour compléments pourvu qu'ils ne soient pas de la même 
personne, et ‘alors la première personne vient avant la seconde et Ia 


seconde avant la troisième. Si le premier des deux affixes est celui de 
la seconde personne du pluriel, on insère un + précédé d’un damma, 


© 2 22 2 : 
comme «+3. à vous les montrera. 


+ 


h. Au lieu de joindre les pronoms personnels qui représentent 
l’accusatif, au verbe, on les attache LL au mot A qui n’a aucun 


sens par lui-même, comme An let il me Pa donné. 


Le æ 
= 


Ce pronom isolé s'emploie surtout pour donner à l’expression 
P IC EXP 
’emph pau JL ue JU c’est toi 
plus d’emphase, comme Gsm %Le 3) c’est toi que nous 
d & 2 


adorons, c’est de toi que nous implorons le secours. Quelquefois 
on se sert du pronom affixe et du pronom isolé en même temps, 
e : 


2wr0- e w ,- 
comme à 5 b DL: et moi je suis celui que vous devez craindre. 


2 22 


9 A eÛ en] Clg 8 ET CE il (Dieu) le fit entrer 


dans la religion d'Abraham, lui et sa troupe. 
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Remarque. 


Les grammairiens arabes parlent encore d’un pronom affixe repré- 
9 2 co. S s: S 


sentant le nominatif ES A aa io et ils comprennent sous 


cette dénômination certaines terminaisons verbales qui servent 
à indiquer diverses personnes tant à la voix active qu'à la voix 
passive, comme le & de la seconde personne du singulier mascu- 
lin, li du duel etc. 


353. Les règles précédentes s App quent aussi aux pronoms affixes 
| joints aux particules. 


a. L’afixe de la première personne et le {s final des prépositions 


a _ Je — — AS ou AS se réunissent au moyen d’un teschdid et 


Front un fatha, comme d _ ie ve en 


2 2 Oo ) w ) 
b. Les affixes de la troisième personne 5 — 9 — 9 — 9 
changent leur damma en kesra, lorsqu'ils sont immédiatement précédés 


One 


d’un kesra et d’un (5 quiescent ou djezmé, comme He 44 A | — sale. 


CAE A æ 8 æ 


c. La préposition J conserve son kesra avec le pronom de la 
première personne singulière, mais avec les pronoms des autres per- 
sonnes, elle le change en fatha, ainsi: à — M = Af — A 
Lef etc. : 

\ 
d. Les particules terminées par un +,, en prenant les sufixes 


de la première personne du singulier et du pluriel, confondent leur der- 


nière lettre avec la première du pronom au moyen d’un teschdid; exem- 
‘ w w » w 2 > w £ w w£ w . 
Ed Le e Ld -S Cd La 


SE ® SE 
cependant aussi Din te Yen, 
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e. En joignant les affixes aux particules us plüt à Dieu que! 


et ie peut-être, on dit ro) _— sn — de et Aa — sx etc. 


-354. La langue arabe n'ayant ni pronoms possessifs ni pronoms 
ne” réfléchis, y nee par les pronoms affixes et le substantif 


GS 90€ 5 2 2 2- 0 2 


Ou, pluriel Us À ou nos ame; exemples : SLST Chu 90 > re 
ali ë& les frères de Joseph jetèrent leur frère dans le puits. 


rat > Dwe37 9 320% -3 Go. tt 70 
245 pps | ons Sd at gs off Xe hu ES dE 5 


z20£ CL e 290% 


sb L£ de les RTS use le Gange ‘est un fleuve de grande’ 


célébrité chez les Indiens; ils y vont en pélerinage, ils se noient 
dans ses eaux et se tuent méme sur ses bords. 


LIVRE QUATRIÈME. 


Dans le quatrième et dernier livre de la partie étymologique, nous 
allons traiter des prépositions, des adverbes, des conjonctions et des 
intcrjections que les grammairiens arabes ones sous la dénomination 


L_ ] 
So 2 0> 


commune de +. particule, ou god LE = particule qui influe 


sur le sens, ainsi appelée par opposition aux lettres de l'alphabet 


Tsii dé = . 
CHAPITRE PREMIER. 


Des Prépositions. 


we» © EAU 777 


355. Les étions af nn LaisU | de > ou Do 


x$Le ST c'est à dire particules du génitif, sont ou inséparables où sé- 


L 2 


able 

396. Les prépositions inséparables sont les suivantes : 

(ee dans, avec, par, au moyen de, au prix de, auprès. de, à 
cause de. On trouve cette préposition souvent employée comme 
intermédiaire de verbes neutres, tels que LD — fi — MP — 


Lu et de leur complément là où nous nous servons d’un verbe tran- 
sitif avee le régime dirset. La même règle est applicable à la 


_ 
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( 
0 % ,Ùm 2" / 
phrase suivante : nd g ail ai Dieu fit poindre le jour. — 


d comme, de méme que. — © et » par dans les formules de ser- 
; l ; 
ments, par exemple 4ÜÜ par Dieu! — ) à, pour, à cause de. 


Cette particule ajoutée à l’aoriste subjonctif et au conditionnel se tra- 
duit avec le premier par afin que, pour que; avec le second, elle 
donne au verbe la signification de l'impératif, et alors elle est commu- 
nément précédée d’une des conjonctions + et Là et affectée d’un djezma 


02 0-0: S. OU » a 


0 - € 
au lieu d’un kesra; exemple: «24 Role x cy* DS eh bien! que 
celui qui a un grief, se présente! — Les prépositions + CR 
sont abrégées de &,* et ce dont il sera parlé ci-après. (On n’en fait 


‘qu'un usage très-rare. 
Les prépositions séparables sont ou des particules déclinables ou 
des noms mis à l’accusatif et suivis d’un complément. 


357. Prépositions séparables : 


& dans, parmi, a cause de, au sujet de. — di à, chez, jus- 


qu'à (exclusivement). — Go de, à l'égard de. — a Jusqu’à (in- 


clusivement). Cette particule s'emploie aussi dans le sens de et méme 
et de jusqu’à ce que. Dans le sens de ef méme, elle n'exerce aucune 
influence sur le nom qui suit; quand elle a la signification de jusqu’à ce 
que elle exige l'indicatif ou le subjonctif selon qu’elle indique un: terme 


de temps, ou le but de l’action et la cause finale. — de sur, au des- 
sus de, contre, à condition que, selon. — Le de, depuis, par rap- 


P QO 9 > ©O Es » QU 2 (e] 2 O0) 
pores au lieu de. — SS sans. — où où Fo Le, ed, ON YA 


Aie où SA san À) chez, auprès de. | Comme & et GS) 
cette SRE peut devenir le complément d’une autre; exemples : 
plu es SAUT el AUS ON CA depuis Adam, père du genre 


+ OC 2- © 


humain, jusqu’à Mahomet. hr ne ss > à cod, À ep de- 
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o à 


puis Badakhschan jusqu à Khowarezm. gril à JA À depuis la 
pointe du jour. — Ka et As depuis, il y a, depuis que; exem- 


ples : ii 4 Ssestf etant ee en depuis quand les chiens 


se son bile atiache aux hommes? à MS Lo 5 SES Sd 4, Fe Gaf Ar 
el y de Jyb depuis le temps où les A de Caïn 
vainquirent les descendants d' Abel. (5Ÿ À depuis qu’il a été. 


€ C9 


GT depuis que je suis. Ces deux particules n’admettent pas de pro- 
noms aflixes et ne prennent leur complément au génitif que quand il s’agit d’ex- 
primer une période de temps qui n'est pas encore achevée ; ailleurs on les 


regarde comme adverbes et on les fait suivre du nominatif; exemple: 
+ Op, 


Yes Ja il y a deux jours. 


398. Les tee indéclinables n’étant pas assez nombreuses pour 
rendre tous les rapports que d’autres langues expriment par des préposi- 
tions, on a, pour y suppléer, recours à des noms en les mettant à l’accu- 


satif. Voici les plus usitées : CS au milieu Fe entre. — G 5 au 


PA 


Fer de, sur. — ei au dessous de, sous. — NS avant. — 





ds > autour de. — ie chez. — 5 au dessous de, 
PL 7 - © 


- © 
outre. — 3% vers. -— 4Ë exceple, sans. — Low selon. — 


ee - e 2 e » ee 
LA avec. — (s 9 (634 sou excepté, outre. — ve SE au lieu de, en re- 
re Q 


vanche. — sis au delà de. — ANS ou 2 Li devant. — sl au 


devant de, vis-à-vis de. — TA> ou sh! ou EfLS vis-à-vis de. 
< & 


La plupart de ces prépositions peuvent elles-mêmes servir de complé- 
ments à d'autres prépositions, et alors elles sont sujettes aux règles gé- 
nérales d’annexion comme les noms substantifs, à moins qu'il n’y ait 


mt D À 


un autre mot qui cn détruise l'influence; exemples: A s}, ° Les 


en FREE littéralement, dans ce qui est au delà de l’Oxus; 
S (CE 


dus GE Los ou ds 23e au lieu de cela. Le mot 5 environ, 
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- (] 20. 


comme, suivi ou non de ct est susceptible des trois cas. AS #5 signi- 


fie et caetera. — . Quelques-unes des prépositions ci-dessus admettent 
+ 0-2 + Un) ve) 


aussi le diminutif, comme axes Mu us. — On verra plus bas 
comment il faut se servir des mêmes prépositions dans Île sens adverbial. 


359. Les prépositions Lël= KX£ Xe excepté, sont originaire- 
ment des verbes; elles mettent leur complément tantôt au génitif tantôt 
à l’accusatif, 


& D% 


360. Les Arabes regardent aussi comme préposition le mot », 
beaucoup, en lemployant avec un nom indéterminé, de même que 


eo - Oo > w ) : 
les particules > L « À lorsqu'elles tiennent lieu de ,; exemple: 


xp … = S ) É ; j'a ai rencontré bien des hommes généreux. 


Quelquefois on donne à &, ; le pronom affixe de la troisième personne 
singulière masculine, et alors le nom qui doit servir de So cpu ne 


£Z 2 > 


se met pas au seu mais à l’accusatif; exemples: X>, 55, 3, bien des 


hommes, stat res » bien des femmes. D'autres grammairiens, en fai- 
sant concorder le pronom affixe en genre et en nombre avec le substantif 


2€.0% PL) 


qui suit, disent 5},41 Ly,. 
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361. Les adverbes sont comme les prépositions ou. des particules 
indéclinables ou des noms employés adverbialement. 
362. Les particules indéclinables sont : Ù 


Ÿ certes, particule de serment et corrélative de Fi a € UE ; exemples : 
sd 0 Dieu ! SUaaiT À EE GA us & “ TS 
na for, parmi les hommes il y en a qui se vantent de ces qualités. 


S'm (SAOÉT dre re -30-E€ 0 
Lieu ul Ai certes, tu à dit vrai. Si sÀS A Les Fe 


… 
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ce , 50 À "0 
Luiso Lie L05 3 si vous mangiezs de cet arbre, vous acquerriez 
plus de science et de certitude. ts Aj fi ex L\ certes, y 


a du divertissement dans la conversation. 


363. U» pour à Er 1e" on (os) s’ajoute aux personnes de l’aoriste 
2 


et les détermine à la DE Le du temps futur ; ; exemple: ue Ce 


S 2 


ras se gai LS à se fera des choses extraordinaires par 


ce garçon. - 
] 


364. Particules interrogatives : est-ce que, et ses corréla- 


© 


0E 0€ o - - 5 E ,5 à. Pue 
tifs pi 1 où bien; À est-ce que; 31 À LI JS où ŸS est-ce que 
2-3 0% &, © So.E , . 
ne? exemples : "AE ri] 3% j 8 hs 5 est-ce que ZLaïd est dans la 


RC” 


maison ou Omar ? Ge Ÿ cts Gles Cr a ko est-ce 


que les sages et les ignorants sont égaux? re J À œ me  Ÿ ls S 
ob sf de li est-ce que c’est autre chose que les vicissitudes qui. 
font le tour parmi les mortels selon la conjonction des astres ? Ajou- 
tez à ces particules el f, exemple : 5 À 5 S ra ren ] n'est-ce pas 


pour la mort que vous natssez ? 
du 


a. On trouve les particules : vf Ÿs Li quelquefois employées pour 
exciter à faire une chose, comme dans les Re suivants : 


F 2 9 0» 


Lo Sea JF ne SL Eyes As 5 b ÿf ah, maison 


noces! dis-nous donc pourquoi tes habitants nous ont- 


ec e O 00 


ils abandonnés ? diras &s as! NE or ça! marche 


_ donc dans le chemin qui te conduit à ton but. 


b. L'élif interrogatif se confond non seulement avec l’élif d'union, 
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comme nous l'avons déjà dit ailleurs, mais aussi, quoique rarement, 
avec le hamza. | 

| : 2 Gare © < 
365. Particules afiirmatives: +xi kxi pour ni LR comme 


te 


ee JE 21 FER que out. — & vraiment si; exemple : LÉ 

RÈ ETS AS 1 répondirent : _ Vraiment st, ils nous est venu un 

prédicateur. — is) certes exige le sujet à l’accusatif, et doit en être immé- 
à 


diatement suivi ou séparé seulement par un adverbe ou une préposition avec 


S -B 2, me & PES: 
son complément; exemples: > ) ES ai o! car Dieu est indulgent 


Eve 


et clément. Les 31 3 ë a tte 8 o! car il y a en cela un exemple 


pour les hommes clatrvoyants. Dans les propositions ‘où le sujet 
SsE 
est un us ponte il faut se servir de l'aflixe ; ; exemple : sel 


20%, 


55 LS 8 CO . S +5 À est ce que nous sommes repoussés dans la pre- 


ire rencontre? Le pronom de la troisième personne du singulier 


masculin, dans ce cas, ne sert souvent qu'à épuiser l'influence de la par- 
> SE - 
ticule w| en représentant toute la proposition qui suit; exemple: Lais 


ES £t m6 AS Jai  S6 OT ne ques au sud de l'Afri- 


RS 
que, personne n’y a pénétré jusqu’à la mer. — Us (Le ut) affirma- 
U, 


S - Si 2w © -" 
tif et restrictif, exemple: àæœfe A1 ai Lil car Dieu n’est qu'un 
| d S 


= 
= 


seul dieu. 


A 


366. Particules négatives: Ÿ 207, comme Ÿ JE #7 répondit 


que non. Avec l’acriste, il sert pour nier le futur, et avec le condition- 

ue. 2902 | ae 7,209 

nel, il rend le sens prohibitif; exemples: x ï » F ICONE Lun 
030, 


louanges à celui dont le règne ne finira pas! KSS Ÿ ne commets 
pas de meurtre. L'adverbe Ÿ ne se trouve guère employé devant le 


prétérit: que lorsque ce temps emporte la signification optative ou éner- 
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2 02 2 


gique ; exemples: « dus ii d,6 Ÿ que Dieu ne te bénisse pas! 55 $ 


F1 


tres crie $: JS Je ne Hiiporteret ton absence, ni ne vivrai 


. après ton départ. Le même adverbe peut être regardé comme simple- 
ment explétif après la COJOneEOn + lorsqu'elle lie deux ou no 


ne. Oo ge © v-.- 


DRPsee négatives ; ne GA Lun ris SO GS ar Ës , 


022 


se ue pe LS msi Ÿ ei ils maidisent de mot sans que je me 


sots auparavant di coupable de rien envers eux et sans qu’ils re- 
çcoivent aucun mal de ma part. On verra dans la syntaxe que cet adverbe 


fait souvent fonction du verbe ee n’etre pas, et qu’alors il influe tantôt 


sur le sujet, tantôt sur l'attribut. — SNS non assurément ; exemple : 


O0 e 


"i 87, G Ch, NS Lee ço4 Cihaif & CuLEŸ ondi 5 L 
mon coeur ! ne désespère pas d’un meilleur sort dans la none | 
non, du tout! et ne doute pas de la miséricorde de Dieu. — A 
nie d'une manière absolue, et donne au conditionnel, dont il est toujours 
accompagné, la valeur du prétérit; exemple : Co LAS op dj Le Le SET 
Ur aff à7 Zeur a donné ce qu’il n’a donné à aucun autre dans le monde. — 


Le se RAA le eee ou l’aoriste pour nier le passé et le présent ; 


exemples : SL "A a 5 si; L de O1; Le à7 ne cessa pas ses fonctions 


1. © Re 


de visir Jre sa nr eu ik j js de Lo 2S eu Ses Le 
5 U* se les incrédules n'aiment point que l’on vous annonce 
quelque bien de la part de votre Dieu. (Comme Ÿ, cet adverbe équi- 
vant quelquefois au verbe y et alors il en suit aussi la construction 
exemples : EE LU? ni Le Esé Le il n’y a rien sur la terre de permanent. 
Eure » Les ils ne sont pas croyants. Li ne pas encore, exige de 


“ co - 


mème que 2 le verbe au mode conditionnel; exemple: +, | pme 5 
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O2 OC» © à. CPR 


© en eo 55 © » 
LS ct AT És it Le Rs AUS pensez-vous que vous’ 
entries dans le paradis sans qu’il vous soit arrivé des épreuves comme 


à ceux qui ont été avant vous? Dans le Roran, cet adverbe paraît 
être employé çà et là comme lé équivalent de ÿt sinon, excepté, après 


la conjonction o 5, Su Le au estnégative (no 307). "C'est ainsi que l’on y lit : 


& 
0e 


bte Leake Le ons Ü n EA a aucune ame qui n'ait son 


= 


die, ——— ( ol il n’arrivera | pas que) se joint toujours à l’ao- 


riste du subjonctif et lui donne la signification du futur ; exemple : cp 

se VO. RE & DRE ne ; 

80 8hes Lobi 3! pie Due le feu ne nous touchera qu'un certain 
A | 


nombre de jours. 


367. Il faut encore observer l'usage que les ous font de la con- 


jonction si pour nier, comme SLeëif ne jt 6 5 au GŸ Dieu! . je ne 


commettrat pas cette action. Cet usage n’est pas non plus sans exemples 
dans la langue hébraïque, et on en doit probablement chercher la 
raison dans la réticence d’une imprécation antécédente, telle que je veux 
mourir, que je périsse etc. Alors il arrive quelquefois, surtout dans le 


© | - 
style soutenu, que la conjonction w) est piPCeUÉe de l’adverbe Le. En 


© 3 2 ©EË- 0 


voici un exèmple : SL UrlbT 8 0 cal, o! Le je n’ai vu parmi les 


hommes personne qui leur ressemble. 


%9 © 2) | 
308. Adverbes de temps: A5 (cr avec la Re 
vez A 2 


nine, appartient à la poésie) puis, ensuite, comme ue ni J (pe ë Lois pes 
sat coulis Gas | puis ils bâtirent en plaine M dd _ 


00 » ww 


forts, des villes et des villages. 5 ‘ 8 ee - b el LOir L SH 6 Ÿ. 


Zzr0, 


82 did Je Le dt NT ob ça LS OUT Gs s ensuile il arriva 


que les tempétes jetèrent un jour un des bâtiments “ la mer sur la 
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cête de cette île. Dans le dernier exemple, I particule oO est employée 


pour rendre l'évènement plus saillant. Le même adverbe sert comme cor- 


30 0€ 

roboratif are et ‘dans l'énumération; exemples: pos Le dhof Le 
w © 30e + e0É > 2) w © 

ci Ni re Le di;51 Lo «5 Ai qui est-ce qui l'a appris ce que c'est 


que le jour du jugement! qui est-ce, encore une fois, qui l'a appris 
À) -% Ge rs ID re 2 82 - 200% 92 2 €. 
ete. À RS 2 Less DT uù B4 A1 Lonsdale nues 


"2 - ? p LP = > © 


Sos Êf 85 Tue ÊT nf juo ÊT 46 LRe Été Gui la mer passé à 
Gase, à Ascalon, à Joppe, à Césarée, à Ailit, à Saint-Jean- 


d'Acre, à Sour, à Saide, à Beïrout. On verra dans le chapitre 


w2 
des conjonctions qu'il faut construire l'adverbe $ avec le verbe au 
subjonctif, lorsqu'il s’agit d’un rapport de cause et d'effet. Du reste, cet 
GO > Oo > Oour Oo 
adverbe n’admet jamais de conjonction. — 5 (XË So XË) s'emploie 
avec le prétérit et le détermine tantôt à une signification de passé tantôt 


à une MAUR d’antériorité par rapport à un autre prétérits exem- 
s‘ LE n LE - 


ples : Fe ss V0 3 DT pt px SN il a été déjà dit que la terre est sphé- 
nique MST, 315 dE JE AZ 35 Jef a ET il se rendit de 


grand matin he Fad! eb il trouva que chi était déjà allé au 


palais de Raschid. Cette antériorité relative du prétérit peut aussi être 
indiquée en le faisant en même temps précédér du verbe auxiliaire ut 


G > , 5 L Laure SENS Oro h ee », QG = PR 
comme dans la phrase qui suit: ++ se Lu Lot RU NT LE 0e Mo 


2 HS 5 ceux qui passaient la nuit tranquillement dans la ville, 
périrent, et ceux qui en étaient sortis, furent sauvés. Le verbe 


précédé de la particule X$ exprime souvent une action faite depuis peu 


ou à laquelle on s'attendait et n’exclut pas toujours la coexistence avec 


w e)Or0 Lo 


l’acte de la parole; exemples : XD HN o4 LAS «CG MST & ï dé 
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Graf les astrologues, dit-il, viennent de tirer l'horoscope de ce gar- 
çon. sen SH NE Fe a de mourir ou Zeïd est mort comme 
vous vous y attendies. {9 55 La at uasuis À il me ns A que 
vous voyez. Il est beaucoup plus rare de trouver l’adverbe NE employé 


avec l’aoriste, et dans ce cas, il est tantôt affirmatif tantôt so à 


l’adverbe ra ) quelquefois, souvent, comme (2 >; » cotsuf 8 Le “ Oo! 
Ore CIE + 920. 


se PAST Le ae NÉ à Dieu appartient ce qui est dans les cieux et 


sur la terre; il saura assurément où vous en étes. » LAS n 
| 2 


2 VV. Ce O > 

Ge % quelquefois le menteur dit la vérité. L'adverbe % peut 
ètre immédiatement suivi d'un nom ou d'un pronom au Re ou à 
ot ste il rai tl suffit, et alors on peut dire 5 5 5 À NS 


= 5,0 s à; Ki 5,0 a, ou bien, en le déclinant comme un nom, 


\ 


5,0 5 NS — 5,5 SX et #55 À un dirhem suffit a Zatd, 


> ©. à - 
un dirhem me suffit. — V2s+s et LS signifient l’un et l’autre ?amais, 
néanmoins avec cette différence que le premier se joint avec un verbe 
à l’aoriste, et le second avec un verbe au prétérit. Ils s’emploient tou- 


jours avec une négation; exemples : é Vas E ë gi y je ne me séparerai 
Jamais de tot. 55 CAR Le je ne l'ai jamais vu. Suivi d'un nom au 
génitif ou à l’accusatif, le dernier de ces deux adverbes veut dire autant 
que NE il suffit, et de là aussi la signification de LÉ seulement. 


…°0E 


369. Adverbes de lieu: 5 là, 5 ee de là; exemple: Li 


Le 20 > Wer 


UT ape Cusss de quelque côté que nous nous dirigions, 
nous nous dirigeons vers Dieu, mot à mot, /à est la face de Dieu. — 


0€ -0£ 0 -0E - 0€ 
yat où? (ubi) ki eye d'où? (unde) +521 à où? (quo) Lei partout où 
cd & 


© + LE : | 
(ubicunque); exemple: UMA al Li où est celui à qui appar- 
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tient la bourse? 9 US Lo ici (hic), te À d'ici (hinc), Us 41. 


PE) 2 © 
ici (huc); exemples: L9 wi j'ai dormi ici. — Le même adverbe 
L er +9 e PR) 
répété doit se rendre par cé ét là. — ls JUS 7à (illic), 


JUS (sr de là (illine), JUS St là (llue); exemple: ! De tReront 


22e æ æ 090 CET 2 2+- 0-0 © 1 


LAS uit US AUS LE sb ptuis GLRAT US 


Lt h 0Q 10 0 2 ve 


JUS ci rai AUS De ÈS ils se plurent dans cet endroit- 
là, ils le choisirent pour demeure et y bâtirent. des maisons 
qu’ils occupèrent; puis tls commencèrent à attaquer les animaux 
qui se trouvaient là. — ne où (ubi), ures e d’où (unde), 4 


220 
ve où quo), pete en quelque lieu que (ubicunque); ue S > LS 


a autistes tee tues-les partout où vous les trouverez. 


370. Les adverbes 4% plüt à Dieu que e et Les peut-être, 


pour voir si; Wèlæ et Läl> à Dien ne plaise que! sont reellement 
; É aé da re O©D O0 
des verbes employés d’une manière adverbiale ; exemples : Là LUF 


A TE A EL 
Lis OL joule ils Of m4 » LS. à plit à Dieu que les 
créatures ne fussent pas créées, et PRG EN sont FaÈee qu’elles 


e OC 


sachent pourquoi elles sont créées. x N rés 15 pè waal j'ai- 


a 
= 


rs» 


merais à savoir ce qu'il lui conseillera. LAS a AS Lie Ë me Je » 


NO ro 0.0 


se La de sui & ete ji Lg | 151 ptenÿi peut-être en 

trouveras-tu une partie dans ce livre, dard Je serai venu à parler 
RE 

de la dynastie des Abbasides. Lis HAS La a Lil à Dieu ne plaise! 

celui-ci n'est pas un homme. (Ces adverbes admettent aussi les 


afixes (no 353, e). VLil= ou dLél> signifie qe Dieu te garan- 


Schier, grammaire arabe. | 12 


æ_ 
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tisse. Au lieu de As et ss ont peut aussi dire REF Li en y ajou- 
| 2€ -.0 


tant la particule Le comme complément; exemples: ste dos Lis 


plût à Dieu que ton père füt présent, Lots J 2 Li peut-être 
ton frère s'en tra-t-il. 


371. La langue arabe a une forme particulière pour exprimer les 
rapports circonstanciels, c’est l’accusatif. En donnant cette forme que 
l'on peut appeler pour cela la forme adverbiale, aux noms d'action et 
d'agent et à un grand nombre d’autres noms, on peut les employer 


#20 


comme des adverbes. En voici quelques-uns : Lis ou ss à droite, 

£ s, #- 5-0 2 CORRE, | 20 # - 

Jué, Llus'on 8m à gauche, LaiOS devant, Lk& derrière, SSYS 
à ; 


au ro æ, L£ au dehors, lass un jour, NS de nuit, \ lé de 


-0-0€ ; crmtoE Cr 
jour, ui cette nuit, ei Ÿ aujourd'hui, el à présent, Be en 
2€ Le £ - 
été, =C% en hiver, Re demain, \A\ éternellement, Le ou Lez 


ensemble , Las beaucoup, SL peu, > très-fort, Les } vite, 


0 


sb de gré, LS de force, sus par hasard etc. Exemple: LS 


& 3 209 ao a © e 0 2 PLIS ce à 


nie mA] é LES LAS, Bugs Ra d SUB Lu, LT Wide 


quelque côté que le cavalier le tourne (le cheval), &/ se laisse con- 
duire par lui, à droite et à gauche, en avant et en arrière, en 
poursuivant et en fuyant. 


G 


372. Les adverbes formés de cette manière, surtout ceux de temps 
et de lieu, peuvent aussi prendre un complément, et il y en a un: Î>e, 
qui veut DAjOnre être suivi d'un pronom affixe; exemples : Loi i , 


ce + RÉ 2-0 e UN 


mes of SET Ds Celf UT je LS (RU) 


£ 02 2m re 


nee Le x AS Éo Le > ABS 8 LS maxi ASS Ed lu vois 


combien, pendant les jours de l'été, elles (les fourmis) sont occupées, 
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jour et nuît, à construire leurs cellules et à amasser des provisions, 


et avec quelle sagacité sue cherchent un jour à gauche du sé 


et l'autre à droîtte. > S Ki le seul Dieu. SE e C% = à, 


LAS. she cuis St nai3E d,> il fit.signe à tous ceux qui 


étaient autour de lui de s'éloigner ; après quoi je restai seul avec lui. 


373. Pour indiquer une circonstance de temps, on emploie quel- 


quefois un nom sous la forme adverbiale ou comme complément d’une 
A eo © CA a 
préposition avec un pronom afixe, ainsi: 5e çy = à sortit de son 


© S æerre 


moment, c’est à dire, ce moment-là dns, aussitôt. rs 25 CAS 


elle sortit ce jour-là même. Hs c U* Ÿ + ils sortirent cette 
ersrOe 0 
nuit-là méme. LS bien nous passômes cette nuit-là à causer. 


ee p 2 ww 9 3 2w » 2 


SLT HS é ami, aes nous le louons et le célébrons jour 


O9 #07 


et nuit. "e eu es Le il mourut cette nuit-là méme. Le pronom 


afixe que, dus ce cas, on ajoute au nom, doit être celui de la personne 
qui est. le sujet de l’action ou par rapport à laquelle on veut déterminer 
la période de temps. 


374. Parmi les noms susceptibles de la signification adverbiale, il 
; ! 


y en a plusieurs qui uns te pour voyele finale un ES ; tels 
sont : $S avant, ren que Le devant, ess derrière, à é + au des- 


2 Oo = R£ dus 


sus, nd au dessous, &) de rer >) premièrèment, Ë différem- 
2 2 

ment , FES suffissamment , ST 59 au delà, Às en haut, 5x. à 
e ? A N Le . 

droite, JL à gauche. Ces mots deviennent, en ce cas, indéclinables, 


lors même qu'ils se trouvent sous l'influence d’une préposition. Ainsi 


02)0- 


on lit: 5 Leu : Gb “A ël est allé un chemin qu'il n'était 


pas allé ne fu St Ce cas AS Le MS ei AE € o! 


PL: 


Al] D} ait ver sè les génies lui ont apporté cette terre, Dest 
12° 
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var 
‘alors qu’ ils se sont soumis à la peine honteuse. es sl 
so. So... 2 LE Se | - 
CAS ss plais ces A sont venus; Zaid était devant 
On - 70. 


(eux) et Amrou Hi, NA GAS ES En ES J'ai été assis des- 


2 » D » 2 © e 


sus et dessous. ce es AL AS _ j'ai voyagé avec ces gens-là 


(M: 2 07 2 C0. 


et sans eux. Jo) Ad | se Xxÿ Es à Le quel sera celui d'entre nous . 


sur lequel la mort fondra Share # she ) Xe dlya 


un homme chez moi, pas davantage. MS 5 5e Cas J'en ai pris 
dix, cela me suffit. 


379. Il ne faut pas cependant croire que ces mots employés dans 
le sens adverbial soient toujours indéclinables. Nous avons déjà donné 
quelques exemples du contraire (no° 371, be) et nous y en oo un au- 


so ,t ss, (J > 8 re © e s28E 0900 SSL E » 


tre: LS AXE ARPARTS cs 4e Lai 3! rh4 re ds St lors- 


que ielae un deux est parvenu d'abord au pouvoir, il se saisit de 


celui qui a auparavant servi ses pères. 

376. Les grammairiens arabes disent que ces mots sont aussujet- 
tis aux règles générales, lorsqu'ils sont employés d'une manière indéter- 
minée et absolue, mais qu'ils cessent d’être déclinés, lorsqu'on les re- 
garde comme renfermant leur complément en eux-mêmes; et suivant 
cette double analyse, ils lisent le même passage du Roran, les uns: 


90. OC #» 206- 0© 2 0€ o 2U0Een D. 


Xe çyto JS Lo D! af ou As CT Je CHR Di Ad; les autres: 


ue. © ©. © 2070 2. | ; 
en CA Jus CE AD) # à lui appartient le commandement avant et 


2 0-9 


après. Du reste ces mots admettent aussi le diminutif; exemples: MS 
32 0-2 2 0-2 


un peu avant, ax Un peu après, LAS Un peu au dessous. 


377. Outre les adverbes que nous venons d'indiquer, on trouve un 


Là . , L 
assez grand nombre d'expressions adverbiales composées de deux mots, 


e, r Ce 0. e Cv: 


comme ASS HAS tant, tel et tel, LAS CAS Ends CUS de 


e Ve 


telle et telle manière; exemple: ou ASS LÂS, Lei ASS TAS es 
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SAS af Ü + DÔS A après tant de mots et tant d'années, 


Os 0. 


dans tel et tel pays, il arrivera telle et telle chose. 535 we entre 
deux, moyennant, sl ue à tous les matins et à tous les sotrs, 
se OX sb 20 > 30 Eo - 
LA) LAMs de maison en maison, L = b.> de point en point, Laë 


£o.-_ ZOO z OC» 2 o- 


La peu à peu, Lassi loss journellement, rs Les de jour à au- 


CE AT æ mr” 


tre, Lo Ÿ ou Lg surtout, re Ÿ ou p>D nécessairement, ls Ÿ 


© > 


indubitablement, X3 Ÿ absolument pas, (5° Nes bien moins de, 


bien moins encore, ls ;) souvent , quelquefois, LJLE LE dE long- 


temps, Li rarement. 


378. Observez que la particule Le qui est proprement un nom con- 
jonctif, ne s'emploie pas seulement elle-même comme un adverbe, mais 
qu’elle entre aussi dans la composition de beaucoup d’autres adverbes, le 


2 3 # æ Cl 
plus souvent pour en généraliser la signification; exemples : ro SL Le 


2 U/07 0 


GAS DT tent que la saison leur est favorable, LAS eomment, LS 


de quelque manière que, LY toutes les fois que etc. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


en 
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379. Parmi les conjonctions il n’y en a que deux qui soient séparables, 
toutes les autres sont inséparables. 


380. Les conjonctions séparables sont » et à dont la première in- 
dique une simple liaison, tandisque la seconde désigne l’ordre des choses 
et des évènements ou la dépendance des différents membres d’une propo- 
sition complexe, quoique cette dépendance ne soit pas toujours très-sen- 
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Goo. eo. 2e : 
sible; exemples: os A; dsl Zaïd et Amrou sont venus chez 


So. Les 


mOi; 94% D 5 à: Zaïd et Amrou sont venus ches moi (l'un 


ww) 0) 


après l’autre). Su Po oi Les ) # ei ceux qui sont incrédules 


PCR PTE PP 2. ve 


et meurent comme incrédules. RAP #3 RS Au ET jo 2 sb 
dus e ST il fit aller son hr avec ent de précipitation 


après le gibier qu’il tomba, et en conséquence de cette chute, il eut 
une attaque de fièvre. La conjonction + indiquant une simultanéite 
d'action et EnRant avec, peut mettre le nom qui la suit, à l’accusatif; 


ee Ce + ocE 630 


exemple: Ge RS SANT jo LS VS, RAF, Gif ut 
ce LT habite ce jardin avec ta femme et n'approches pas de cet 
arbre, afin que vous ne soyez pas du nombre des inipies. Quant au 


subjonctif employé dans cet exemple après la conjonction Ci, il en sera 
parlé dans le chapitre de l'emploi des modes. Les deux conjonctions in- 


£ 
séparables admettent devant elles l’adverbe interrogatif À est-ce que, 


….£% --€ o,..£€ URSS S 
comme 31  Wi ho Pi Umdoi est-ce que ne, (5! 
vu --£ 
vois-tu? (5, ST sais-tu? 


_ 
— 


381. Les conjonctions inséparables sont celles qui suivent: à 
jusqu'à ce que, est naturellement un adverbe sans aucune influence gram- 


2 #9 Fe 32w,-9 + XP So. 


maticale ; exemples : A LS a 242 à  ( ns. As A5 un tom- 


beau qu'ils fréquentent comme un lieu saint et que méme les Tar- 


| tares païens honorent. Kat p &e Ml | Cl J'ai mangé le poisson 


Le he © + + C0 


jusqu'à la téte (inelusivement). puis e é— ab} HÈ De) il 
abhorra tout autre que Dieu, jusqu’à so rbne: Il peut devenir préposi- 


CO O0 e Ce 


tion et conjonction comme dans les phrases suivantes: | La Es 


- à "8% ‘o &E 
jusqu'à la pointe de l'aurore. gai, és Km GYT Pai mangé 


le poisson jusqu'à la téte (exclusivement). és jo, Las LS, | 


> mff# mn — reg | — 
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> 08 
At cslb ils parttrent ensuite el firent route jusqu’au moment 


? £5 ce 


où le soleil se leva: Le + Tr & Case co | ue; À 


PES Co le croyant ne sera pas croyant jusqu’à ce qu’il fasse à son 


frère ce qu’il fait à soi-méme. La conjonction &> indiquant sim plement un 
= ; - 2 

terme de temps, peut être suivie de 15}; elle devient plus énergique aveg +, 

3 : & 


et doit alors se traduire par au point que, -à un tel point que. 


382. Les conjonctions 151 et Si lorsque, quand, se joignent la 
8 s 


première au prétérit auquel elle donne communément la signification du 
futur passé ; la seconde au prétérit ou à l'aoriste, pour exprimer la si- 


2.0EFE 


multanéite d’une action passée ou future; exemples : Ÿ fosuot 151 


3 
Le 


0. 3) » 0 
Lib Ù Vo. ue uns L GIXE lorsque le matin étant venu, ils 


n'auront pas trouvé ou ne trouveront pas de dés ils ne se 


mettront pas à leur recherche. se cp! A 8 ùr ee oi té 


vert e- 030 -0€ 0 Os 2 e Co 


RS ÈS PÈUE | ei Ce +2 Dieu vous a secourus en plusieurs 


occasions et à la nt de Honaïn lorsque vous vous complaisiez 


C0 » o 2 © - 0_-Æ 


dans votre multitude. dos GE ss le AT ç54 GIVE S) Qa 


Éo. 9 


Of de pe Li 29 US 2e sauront-ils pas le lendemain matin avec 


certitude que cela n’est aucune des oeuvres de l'homme. — Les: 
mêmes conjonctions peuvent être rendues comme ayant la valeur condi- 


20-0 - 
tionnelle et causative dans les phrases suivantes: ge ocaii Cas si 


© OC 


gas cas NB si tu critiques l'ouvrage, tu en critiques aussi l'au- 


AR UE ST cou UF 6e de 161 EL ON otre | 


rte  — Pr) 


E # plus axi sache que puisque Dieu saura la bonne inten- 


tion du rot, tl le ie ; car la reconnaissance de ses faveurs 


est dans le. secours de ceux qui souffrent de l'injustice. 
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383. Les deux dernières conjonctions étant suivies, ou non, de la pré- 


position w, indiquent quelquefois un évènement arrivé à l'improviste ; 
O » 9 


exemples : Lu, AS Ass St, PA ils nee et voilà 
que les rideaux étaient déjà no Les | Je 2 56 pe ils se 


retournèrent, et voilà un homme terrassé. — Les grammairiens 


arabes regardent ces conjonctions comme des noms qui deviennent décli- 
ee O0, . £r0 


nables dans les adverbes xt Ft + en ce'temps-là, da pi en ce 


jour-là, jui Le à cette dure: a, l'élif se changeant selon la 
même règle que dans pal est-ce que lorsque (no 49). Elles devien- 


* 30E0% »- o 
nent. également déclinables lorsqu'elles équivalent à = 45 € uE 
& 
os SS s'il en est comme vous dites ; et alors on écrit 181 55! 9 
8 & 


et devant une pause DIE sans voyelle nasale; exemple : GS! L des JÉ 


e 
> À © D > Lure (9 re. 


SU de LE AUS AS out, répondit-il, et s'il en est comme 


LA Ld æ 


vous dites, l'utilité de la science des astres est incontestable. — 


5 5 


De St et 151 se forment Lt  Ltô lorsque, en quelque temps 


que, chaque fois que; JIS ST et DIS er ce temps-là. 
£ 5 


384. LS lorsque, sert seulement pour le passé; exemple: Li 
Æ 20%. _. ie 


piste à ssl sa 8 à de vol, md ho s lorsqu'ils arri- 


* 


vèrent chez lui et qu'ils le virent sur son trône, ils lui offrtrent leurs 


souhaits" et leur salut. 


es 


* Chez les anciens Arabes, le mot 45 que j'ai traduit par souhaits, 
_ signifie entre autres l'hommage rendu à un prince, et l'expression 
A ® © : _e e 0 ® - - 
RS 5 recevoir Les souhaits, est synonyme de ë, LT des 

dE pa 


+ ODO= > 


Alle étre revétu de la dignité de prince et de roi. 
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\ 


385. 4 signifie quand, soit interrogativement soit conjonctive- 
ment, et se construit selon les besoins nos avec le préterit tantôt avec 


Paoriste ; exemples : Las 56 Elu Gi FT € C* d>t L Léa 


Lans quand est-ce donc qu'aucun homme ou re que jamais homme 
320. 
a vu les bétes féroces se combattre les unes les autres? ds AA 


D. … 30e 9 030 


male Less A) quand est-ce donc que le jour arrivera où l'édifice 
sera porté à sa perfection? x 1, b A x Lab me Lis 


il leur écrévit de l'arréter quand ils s’en seraient Ne La Late 


” ep 
AIS 


© 1] ee” à 0) 


en quelque cérconstance que ce soit que. a > Jusqu'à quand. A a 
depuis quand. 


386. Les conjonctions LÆ et Lige (pour Le répété deux fois) 
signifient foutes les fois que, autant de fois que, et se construisent 
avec le prétérit, la première dans le sens du passé et la seconde dans ce- 


2 0% 0) 


lui du présent; exemples : Tr Ab kb LT Qi 1 cnS Lis 


2 CR » o %e - 2% Ce. r0 
UT a GuD Dj uMLsUt GT routes les fois que l’ame raison- 


nable a médité une chose sensible, le sens se ponperme à ce que l’ame 


Léd CEE 2 


a médité. usé 151 de me Por cl n Fi Les l'homme m° échappe 


- doutes les fois qu rl veut, mais il ne m'échappe jamais lorsqu'il est 


en colère. — Il y a un grand:nombre d'expressions conjonctives for- 


mées de la particule Le avec une préposition ou un adverbe; telles sont 
- C0 # 


e € 
Le Je lorsque, La Xes auprès que, Le Joi aussitôt que; cest à 


la pie à faire connaître les autres. 


387. É puis, ensuite. Les grammairiens arabes classent cette 
particule parmi les conjonctions. Nous en avons montré l'usage dans le 
chapitre des adverbes, et nous ne citons ici qu'un seul passage où cette 
conjonction est suivie du subjonctif parce qu’elle indique un rapport de- 


SI) & > - OC) e 


cause et d'effet entre deux propositions, comme 5 ds A L CCR 


LA 
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d 


Le À ne dépense pas pour moi ce que tu possèdes de peur que tu 


ne me fasses ensuite des reproches. (Cette conjonction rejette toute 


autre conjonction devant elle. 


L } 
22 


oO Ô | 
388. Les conjonctions w! et » sé, servent à indiquer une 


nuance que la langue française exprime par les temps et les modes, savoir : la 


différence entre la simple condition et la supposition. Après la conjon- 
ction o! st, jt (À wi) sinon, et après tout autre mot qui renferme une 
idée analogue à celle qu’exprime cette conjonction, kes verbes sont mis 


d'ordinaire au prétérit ou, ce qui équivaut à un FOR, au conditionnel, 
et doivent être traduits par le futur; exemples: +. sie L Like He ) 


OO» 0e LE ve É 


| de JJ Lis PA quand nous voudrons nous (le) ferons, et mien 


e a 


nous ne voudrons pas, nous ne (le) ferons pas. eE ai Lés A. 
5 


= 


“= 


LR de quand Dieu voudra, il imprimera un sceau sur ton coeur. 


Pour rendre les autres temps dans les phrases nn pnient conditionnelles, 


- #2 2) 2 
on emploie le verbe auxiliaire «, ; exemples: ee À mai ol ai 
& 


LAS MAS M5 si sa chemise a été dechirée par devant, alors elle a 


OC + 


09 0) 0e 32% 


dit vrai. Go 5 AS & ) hais CAL MA] el 5 JL 


2920- o € 


=) 3 ut Ge st oh & Qu Gi Do pas Jo (ji 


CEE 


ee, D: & péodé ts L et le Messie leur a dit : Préparez-vous pour 


la mort et la croix, si vous voulez me défendre, et alors vous serez 
avec mot dans le voyaume du ciel chez mon père et chez votre père; 
sinon, vous n'aurez rien à faire à mot. 


© 
389. La conjonction suppositive $ donne communément à un 


temps simple la signification du présent antérieur, et à un temps 


composé du prétérit ou de l’aoriste avec le verbe auxiliaire &,É celle 


/ 
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O0 > 2 OO» zZ.  ©-) e e © 
du prétérit antérieur; exemples: Mis GAMES Liu a Ed 


mon adversaire) était musulman e m'assiérais à côté de 
9 


Once 2/0 OC 


lui. S Lies Ÿ jus Ai à si nous savions combattre, nous vous 


O0 © # æ 


sutvrions. ati to 158 Li Lo,5"s Lie 31 s'ils avaient 


connu cette science, is n auraient pas crucifié le Dieu de: gloire. 


)% LA ee © 9) e 22 O0, * OC) o 


ME vai) 2 25 LAËS dj st tu l'avais connu, tu l'aurais aimé. — 


* £ co. 
sh ÿ est toujours suivi d’un nom ou Libre à ns ; exemple: 
PAL ww, 0€ see 0 -w2 T3 "1 os 


Re 7 Koran ferait ONE les nonrnus ur il partagerait 
la terre en deux, quand il ferait parler les morts, (ils ne croiraient 


pas). La proposition corrélative est sousentendue ici; ellipse fréquente 


après “ et S lorsqu'elle peut facilement être suppléée. 


02. 


390. is U}2 #s quoique, quand bien même; exemple: ie rt 


09 -0 S ,0Œ€ 


b bed sie 5 os pr 2 ii mais ils sont regardés comme 

méchants Fe Dieu quoiqu'ils soient regardés comme bons chez 
£ < © 

vous. —  Précédée d'un des adverbes ! ou 5, la conjonction |. 

; £ 


change son élif en un LS hamzé (no 49). 
391. jl Éw!) eæcepté, si ce n’est que. Le nom de la chose 


exceptée par ÿ se met à l’accusatif lorsque la proposition est affirmative 
et que le sujet ai explicitement indiqué, comme Aa ; js P 8 Ë La 
foule s’est levée excepté Zaid. Si la proposition e négative, on 


peut faire concorder en cas le nom qui suit 3i avec' celui qui le précède 


ou le mettre à l’accusatif, comme ner 1, 35 5 31 ea AE U per- 
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sonne ne s’est levé si ce n’est Zaïd. On doit mettre nécessairement 
la chose exceptée à l’accusatif si elle n’est point de la nature de celles 


Los SE …—- - 
qui sont comprises dans l’idée générale, comme Lu à Ji > is L 


il n'est venu à moi personne qu'un cheval. Dans une proposition 
négative dont le sujet n’est pas indiqué, le nom de la chose exceptée 


So. % os 
subit l'influence des régissants grammaticaux, comme se pô L 


re e 


personne ne s’est levé Er Zaïd. pue ji ea “0 L je n'ai 


frappé que Zaiïd. 4 15 jé SA Lo Je n'ai aa qu'auprès de Zaïd. 


L’attribut étant séparé de son sujet par la particule ÿi se met au nomi- 
© ii. 


20 
natif, comme L; Sale Ÿ NE SLA, | les incrédules ne sont que 


De 
maudits, c'est à dire, sont certainement maudits. — Il arrive aussi 


que la conjonction js ou Ÿis \9 fait exception d’une proposition entière, 


2 6-+ e 
et alors elle n’a aucune éfience sur cette proposition , comme ©, Le 


0 9 - 0E So. 


se Qu t ÿi ai s je n'ai É passé auprès d'aucune personne 


que Zaïd ne m'ait | paru plus beau qu'elle. — Quand le nom de la 
chose exceptée est exprimé par un pronom, on doit employer en prose 


les pronoms composés de ME les pronoms affixes appartiennent à la poé- 


cE & 


sie. — Lj) à moins que. 


| de £ : Q L4 U e ” 
392. sf H 3 sè ce n'était, si ne. La première de ces deux 
conjonctions s'emploie avec un nom de manière que l’attribut est sousen- 


tendu ou, si la clarté le rend nécessaire, exprimé sous la FES complé- 


, 0209, 939--. 


mentaire ou relative; exemples : HT 7,» De ai js Ji 


Co; ms Î Cr si ce n’eût été la bonté de Dieu ne vous et sa misé- 


+ + 0/0 0E Fe 
ricorde, votre perte aurait été certaine. RSS Def if Viet L 


+ on 


Mi que la vie serait pauvre si l'espérance n’était pas riche ! 


ee Ce 


us pois cie ie pe Doi si Omar. n'eût pas été injuste envers 


Le 
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moi, je me serais réfugié (sous sa protection). — En joignant à 3 


e Ce LÉ + æ © æ © 2 0 e » © 
des pronoms, on dit Ce) JP DIS 5 YS LO VS si ce n'était mor, 
toi, lui, elle etc., quoiqu’on Roue aussi, en ce cas, les pronoms per- 


- & .69I0E -0 
sonnels isolés ,, comme Gags Les ST 3 SO si ce n'était vous, 


> © 


nous serions vrais croyants. On dit même sans négation » 


2-00 O O0 Op #00 


sx | AE à 5 s ke tt gardez-vous de faire un exemple, 


quand même ce serait un chien mordant. — La seconde particule 
- CE 


A dj ou ou $,i avec un verbe vaut autant que Ÿ 1 ou A Yi avec 


+018 e# OZ 09 Or Que 


un nom verbal; exemple: Lej «osèwl Lil hi HAS y Lil AE 


Si car sè ce poison ne leur eût pas été donné par le -créateur, 
les aliments seraient indigestes pour eux. — Observez encore un. 


,. comme 


usage fréquemment fait des conjonctions + et %9) surtout dans le Ko- 
ù o£ 
ran; c’est que l’une y est employée pour &,\ gue, par exemple après le 


verbe S+ aimer, et l’autre dans le sens de pourquoi ne, et qu'ayant ce 


© NW » 
sens, elles n’exercent aucune influence sur leur verbe, comme J le 52 


mo re O0 


ES 5h, ils aiment à vous induire en erreur. a) ss sa CR us 


nn U : . À 

GEsU Lai CA Si GS re ef seigneur, pourquoi n'as- 

tu pas retardé ma fin jusqu'à un terme peu éloigne? alors J'aurais 
e 2 w - 9 æ 0e 

cru et j'aurais été du nombre des gens de bien. (195 Dai 39 pour- 

quot ne.crotrez-vous pas? ou est-ce que vous ne crotres pas? Au 


lieu de D sf on trouve quelquefois L " employé dans la même significa- 
tion interrogative ou exclamative. 


393. Particules corrélatives: Le! à L (pour Ce! . Gest) ou où; 
& 3 £ 2 
0 È & - 20 %. 03. : l 
exemples: Lex | us US SL co prends pour femme ou Hind 


0 > » 


ou sa soeur. sas ut, Lei 1 Gas LS 6 nous l’avons 
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“ass dans la vote “de qu’il soit reconnatssant ou ingrat. — 


1 ct; exemple: > alt .i est ei EU peste GOUT 5É 
ALES Les Vf, » DT car le juge décidera en leur faveur, 


soit ji ou jar affranchissement, soit leur soulage- 
e 2 

ment et un meilleur traitement. — te &5\; exemple: CU! 
5 &s 


e 2 ©» 
Es À os 5 pes pe o! mel #5; les hommes seront ré- 
compensés suivant leurs oeuvres, soit qu’elles soient bonnes; et 


algrs il leur arrivera du bien, ou qu’elles soient mauvaises; et 


cE © © £ 
alors il leur arrivera du mal. — 9\ .ji; exemple: Lt lime ou 


# oo LÉ = oc£E 0©,. 
Lai Lo .! LSi, va vite soit à cheval ou à pied. — 2 +; exemple: 


Ce 2 0, 


US; à ï. pe | FD ; . » bei donne, quand bien même ce serait Zaïd 
ou Amrou; tu feras une bonne oeuvre. Les accusatifs dans les phrases 


précédentes sont amenés par le verbe eu qui peut être sousentendu toutes 
les fois que les conjonctions corrélatives désignent une opposition avec le 
même effet. Lorsque ce verbe est exprimé, il se place communément 


entre les mots DpEURSS dont le premier rejette alors sa ne ane 


0e 


exemples : Les CMS» Be NS ee LS ds AR EST “À 


# - 0€ 


Lot a jus ces versets prouvent qu’ils (les génies) répondent à 


quiconque les invoque et implore leur dde me sott bon ou 
CE 5 2 + 5 ,- ©cE 3202 270. 0 - &) 
méchant. 91 | = Lau oi es AA sis D je dé KE Jr ct JS 
-0È 
KW%\ quiconque fera cela, aura la tête coupée, grand ou petit, 


homme ou femme. — Il n’est guère nécessaire d'observer que la con- 


° CES 
jonction +} peut établir une corrélation sans qu’elle soit Si d'une 
particule corrélative, comme quand on dit par exemple : oi A d> e 


52 0) Le - Le PS 


un ou deux. xgris La Je .! Le cy4 celui qui a volé ou commis 


LA 
æ” 
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quelque chose de pareil. Elle est suivie du verbe au subjonctif comme 
05 - - 
équivalente à +! gi pour que, jusqu'à ce que, à moëns que ne; 


D2-w9 oÉ 0€ - » 


exemple : Bt A #\ de 54 d | LT das Le l’homme ne 
doit pas s'engager dans une affaire sans lame Il en est de 


e © 
même lorsqu'elle est du et qu’elle signifie soit que; exemple: (maf 
(22 Les VE © 0. us. oo 


Âe: °! pe Enr sl 2% PUR Si soit qu'il leur par- 


.. soit qu'il les punisse, cela ne te regarde pas. 


CS 
394. Conjonctions adversatives: À} mais, sert principalement à 
retracter une idée déjà émise pour la réproduire sous une autre forme ou 


VE o End Ê 


lui substituer une autre idée (immo); exemples : plat CPR TE 
£ Sox E VO 0e 
Lu Jo ÿ d ces gens-là sont comme les brebis (égarées); que 


dis-je! ils se sont égarés encore plus loin du chemin droit. 56 


Ge O >» 2 - -0 20 - 


il Sie als RAS Las si Au lorsqu'il fut arrivé 


.. eux, tls le dépouillèrent de ses vétements ; bien plus, ils lui 


…0Éve » - + 0 £o & £ 
‘étèrent aussi le vétement de la vie. ,1, 4 Gé Les ÿ LE UL 


RS 68 a ÿ car les gens de bien ne tiendront pas compagnie aux 


méchants, mais ils les fuiront. — Dans les locutions permutati- 
ves, dans lesquelles on substitue une expression à une autre que l’on a 


- + Oro 2 + # 
prononcée par méprise (Li Jù), on peut se passer de cette con- 
2 0-- 


jonction. Par exemple, si quelqu'un dit: Up mt &, + j'ai passé 


près d'un chien, je veux dire d'un cheval, il count dire Us , Mais 


vo Oo © \ oo ° 
il s’est trompé et il a dit LU d===, à sa place. — Oo D =) xl 


Ge » o Sos » 


mais cependant, neanmoïns; exemples: +2 + À ; eÉ LU Zaïd 


Ld 


ne s'est pas levé mais Amrou. Ÿ os : = L = 8 ce 
LS - 2 - 0€ 0 


üs 1 MPST La ss il a raison en tout ce qu'il a 


\ 
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cependant je ne vois pas comment je pourrai y aller. Pour mettre 
le nom à laccusatif, il faut qu'il ait un attribut, qu'il suive cette par- 
ticule immédiatement ou qu'il en soit seulement séparé par un adverbe 


54 æ” æ æ - 


ou une préposition avec son ads par us Û CO D 


= C4 Fo Eve LE dd Eve - 


ÿ 
Hot es ; Gen il mentionna que parmi les hommes de tou- 


tes les bts et sectes il y en «a de bons et de méchants, 
mais que les plus méchants de tous sont ceux qui ne croient 
pas au jour de la rétribution. Observez que dans le dernier cas 


® © 
on doit écrire _— au lieu de _— du moins en prose, car en poé- 
sie il est permis d'employer indifféremment l’un et l’autre et même de 


rétrancher la dernière consonne comme on la retranche quelquefois au 


conditionnel du verbe OÙ étre. 


| o £ 
395. La conjonction +, que, sert dans les phrases incidentes et 


y a avec le verbe la même valeur que le nom verbal employé à sa place 
2 OC) 
soit comme sujet soit comme régime direct ou indirect. Qui dit (St 
e 2 0E e D+ 0E 2 © - TT 
rs Li Je suis SDEe que tu te lèves. pi (ÿ\ cu, je désire 
o 5 © > © 


que tu te lèves. p 5 ©! C* ME Je suis surpris que tu te lèves, 


2 © e 3 © # 


dit la même chose que Ses ASS .…. duels SM) — vus 
ha Lis DA Cette conjonction exige le verbe à l'indicatif, si la phrase 


est simplement nt ou regardée comme telle; exemples : 


pa 3 € 2-9 cE > So 


Jet + Lilo N; PS . SAR J'ai appris que Zaïd s'en est 


> 6. 2 CU - - 


allé et qu’Omar est ton JRèree LAS cas 5 se Le je n'ai pas 
s0- 0c£E- ren es... 6. vE£E 2 © 
tardé nn cela. oi Go CS on is 3) 5 LXS &! uaële 


So, 0 


se Li ex 3 je sais que Zaïd est sorti et qu'il nous 


san visite et qu Amrou n'entrera pas chez nous. Si la phrase 
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incidente renferme en même temps un rapport de volonté et de 
dessein de la part de l'agent, le verbe se met au subjonctif; ue 


2 > » 


mit GS si en je veux que tu ai fasses du bien. At ee o 


2 >» Pre 


uple Le és es ” ÉLUS ls prièrent Dieu très-Haut de dé- 


tourner d'eux ce qu'ils craignaient. Le rapport entre ce qui précède 
cette conjonction et ce qui la suit est également indiqué par le subjonctif 
en bien d’autres cas, dont il sera parlé dans la syntaxe. Quelquefois la 
phrase incidente se joint à la phrase principale sans aucun intermédiaire, 
surtout lorsque le sujet de l’une est le même que celui de l’autre ; 


ÿ Se à & - , 
exemple: isS 3 KSUPL tu m'as promis de ne pas me trom- 


per. — La phrase incidente éprouve virtuellement l'influence de l’ex- 
pression dont elle dépend soit comme régime direct ou indirect, et peut 


2-0 l #9 


même former un rapport d’annexion; exemples: XL# o Ans & dé Se 


2 0-0 D SÛT 2 2 2 - 


d 3 - 0 . Do. CE n 3 

pot & vf L DS is , A m4 5% “ et tout cela, 
ils le:font de crainte de perdre ce qui leur a été adjugé par les 
décrets éternels et dans l'espérance de gagner ce qui n’est pas dans ces 


ro O1 € ee CU» 


décrets. im) &ÿ\ &S, au moment où il fut caché. — On se sert 


s £ o£ | 
de la conjonction ki au lieu de ! lorsque le sujet la suit immédiate- 


ment ou qu'il n’en est séparé que par un adverbe ou une préposition avec 
292 >» 


son régime; exemple: ANT A >, o SAR J'ai appris qu’un 
s 
homme s’est présenté à toi. — Dans une énonciation directe après 
S6 K> et les verbes d'une signification analogue, c’est la conjonction 
LA + 


o! qu’il faut employer et non pas &,i. Ïl existe un exemple de cet 


ide à la page 175. En voici un autre dans lequel la conjonction “ 


= 


" 


perd son influence sur le ue parce qu'il est précédé du verbe OË: 


GÉ féé oué Ge Gi omsæhif Lit fé jo Jet os 


PP ut 


FF » ne et c’est pourquoi les physiciens disent que la cor- 


s chier, grammaire arabe. 13 
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ruption d’une chose dentent la cause de la conservation d'une 
autre. 


o Æ 
396. La conjonction +, entre dans la composition de plusieurs 
s € & € 


autres conjonctions dont les principales sont ou comme St, cn parce 


EÉ & & £ -0 - 
que, “' à condition que, o! où et ; nn st ce n’est que, si pour 


s0% 7 9 oc Éce 9 2 


Se} que ne, S afin que ne; nie ru “LÉ m5 Jui 3.93 Lo 


eUrt 20€ e e Sos _ æ” “22 


SES « ei ce JE x Lens cp! io cul sat sLEST 6 #5 


UT es msi SL | ms XES sait Sapour est originatrement 


Led 


schahpour que Lon a ensuile arabisé; car schah signifie, en persan, roi, 
et pour fils, de manière que c’est comme si l'on disait le fils du roi; les 
Persans ayant la coutume de mettre le génitif devant le nominatif. 


397. Li CAS 21 ) quant à, suivi de LÉ sert à distinguer les 


différentes parties d’une énonciation générale ; exemple : DE plu »} 


QU ro 


6 JT fsi GE 55 is 7% fi ob Liléi mot 


- % 2 ©) -°0N 930€ > - 
seul 4, LD RTL AUA bin ir ! LE s slssii quant 
aux autres Arabes du temps du paganisme, ils élaient divisés en 
deux classes: stationnaires et nomades. Les Arabes stationnai- 
res étaient les citadins et les habitants de villages, et les nomades 


a. v£E 
vivaient dans les déserts. — At Lei est une formule usitée principa- 
lement dans les préfaces de livres pour entrer en matière après les lou- 
anges de Dieu. 


398. re ne Le afin que, , pour 8 que, Sets NES 


qfin que ne, pour que ne; exemple: nd (S res Je suis venu 


me chauffer. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 


Des Interjections. 


s 0€ 


— 


399. Les interjections ©! servant à appeler, à exciter ou à 
exprimer une sensation subite de l'ame, se divisent en deux espèces : en 
particules indéclinables et en expressions déclinables employées dans 
le sens exclamatif. 


400. Particules d'appel: L, ei) Les L, LI Le, si, . La langue 
arabe distingue les objets présents ou regardés, par une sorte de prosopopée, 
comme présents, des objets éloignés, et met, en les appelant, les unes au 
nominatif sans la voyelle nasale, et les autres à l’accusatif avec la voyelle 
nasale. Îl faut encore que le nom qui doit être employé au nominatif, 
soit un nom propre simple, c’est à dire, formé d'un seul mot, et si c’est 
un nom commun, qu'il soit indéterminé s'appliquant néanmoins à un être 
spécial; si ce que l’on appelle, est un nom commun indéterminé ne s’ap- 
pliquant pas à un être spécial, ou un nom déterminé, soit par un complé- 
ment, soit par un autre mot avec lequel il est dans une relation de sujet 


et d’attribut, il se met à l’accusatif; exemples : NM: L 4 Zaïd! 4 31 G 
6 Ibrahim ! =, L 4 homme! ON; L d vous deux Zaïds! ue; b 


un 20e oo Re pe 
6 vous deux hommes! [,>X35.L4 6 vous Zaïds! CS L 6 prophè- 
De 9 CE 2, £9 - 
test sl 6 6 ciel! Go, 0 6 terre! 5 L 6 feut N>, 6 hé, 


l pa > . : 
l'homme ! Les 3) L hé, le cavalier! ai Due L ÿ Abdallah! Gi GB 


OC +» 2) OP 


USaSJT 6 renard! mot à mot, 6 père de la petite forteresset 


æ 


ol poil ob, ve GE GE Vine ab 6 bonheur 
d'unevie dans la saison,au,milieu de jardins délicieux et de fleurs odoran- 


13° 
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tes ! tif 8 RS U) LE G 6 toi qui plantes des arbres 


dans le jardin! SL Lul L 6 toi qui gravis les montagnes ! 
(2 & £ 037 4 7 - 
Fe = ,hes L 6 toi qui as reçu toutes sortes de biens! L 


220 »> 


> 9 us 6 toi dont le visage est beau! X os pes D 6 toi 


quies meilleur que Laid! > Lait ss, ) b 6 us envers 


en ro 


tes serviteurs! (lai JS de Su lé D é toi qui ne te soucies pas 


des vicissitudes du temps. — L'adjectif joint au nom de celui que l’on 


appelle s'emploie indifféremment au nominatif ou à l’accusatif, comme 


is AT Hs; G ou a AT N; BL 6 Zaïd l'illustre! je, L 


e 2-06# + 10€ 2 - - 

Hs) ou Lau) JL, L, 6 hommes en totalité! Il en est de 

même du nom mis par apposition au vocatif, à moins qu'il n’ait un com- 
ne) ts 

plément, car alors il faut le mettre au nominatif; exemples: Ass L 


il ou Pi re L 6 Mahomet le prophète ! Ms mt L 
if 6 Abraham, ami de Dieu! (Cependant les mots “ et Kai se 
- s " s& 


trouvant comme appositifs entre deux noms, sont toujours à l’accusatif, 
que ces noms soient des noms propres ou communs, néanmoins avec 
cette PRADA me si ce sont deux noms propres, celui qui précède 
-les mots on et se) peut se mettre au nominatif ou à l’accusatif, mais 
si ce ne sont pas in noms REP il se met toujours au nominatif ; 


20, de 


exemples : PE € se %; L ou > pé cn ; 4; L 6 Zaïd fils d'Am- 


rou ! Et Go D ; LU 6 ee de mon frère! % 35 CT =, b 
6 homme fils de Zaïd! SE Gi = ; L 6 homme fa " mon frère! 
Ïl a été dit ailleurs en quel cas il est permis de retrancher l’élif dans les’ 


mots os! et sa (n° 27). La particule L suivie de la préposi- 
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tion 3 qui, dans ce cas, est affectée d’un fatha, exprime communément 
un appel au secours, par exemple À 15 L 6 Zaïd (viens au secours)! 


Ste Le LUS D 6 hommes Gén me secourir) contre le menteur ! 


FRS 


Si on aspelle au secours plusieurs personnes l’une après l'autre, on a le 
choix de répéter chaque fois la particule d’appel suivie du J affecté d’un 


fatha, ou de n’employer que la conjonction + avec le S affecté d’un 


oc -0T . Coe ” , 
kesra; exemples: ,255 JL Ÿ Le caoë L 6 ma famille! 6 vous 
qut ressembles àma famillel | LA, J + Ù L 6 vieillards et Jeunes 


__ gens!— La préposition $ mue par le fatha sert aussi dans les expressions ad- 
0 > e ee #OQe 


miratives, comme oi Kama) e Lasul LG 6 chose prodigieuse! 6 
défaut de goüt! et alors il n’est pas rare qu’elle prenne l’affixe respectif 
du nom qui suit à l’accusatif comme l’attribut du sujet représenté par le 
pronom, par exèmple : & vw SV L 6 que tu es empéché! > dj L 
6 quel homme! os) gb quel jardin ! Une autre manière de 
construire ces sortes d'expressions admiratives est d'employer la préposi- 


tion -ÿ* pour l’attribut. 


#)08 


401. L'aphérèse du vocatif «55 mé 3 c'est à dire, le re- 
tranchement de la dernière syllabe du nom de l'objet appelé, a quelquefois 


lieu lorsque ce nom est un nom propre simple ayant plus de trois lettres; 


exemples : et uit Lie L 34 LU wars L paie L 
au lieu de DEL LG QUEG what Gul 


? 9e e 


aie G. Si l'avant-dernière lettre est une lettre radicale comme 
dans LE il faut la conserver. L’avant-dernière lettre quoique servile, 
ne peut pas non plus se retrancher, si elle n'est précédée que de deux 


radicales, comme Les L pour Ses LG. On écrit aussi AE G pour 
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2 - - hs 
“&,E D comme si le mot n'avait éprouvé aucun changement. — Les 
noms qui ont la désinence Féminine 8 peuvent la perdre lors même qu'ils 
e ? - 2% e 
ont moins de quatre lettres, comme LS L pour 5 B. — Les 
“re07 e ee © e 
noms propres composés comme les, ès Sms perdent par le 
même effet le dernier mot dont ils sont composés. — Les noms 


communs sont taremént sujets à l’aphérèse; voici quelques exemples : 


- Le L & G Gb D au lieu de > Le L ob L TE L. 


LA 


402. Mais :l n’est pas seulement permis d'abréger le vocatif, on 
peut aussi l’alonger, en ajoutant à a fin du mot la syllabe si on plutôt un 


4 suivi devant une pause da he de silence EE] AC exemples : 


RE EU éLxË Lo UE 3 de Lies L 6 quelle tris- 
tesse à cause de ; séparation des frères ! 6 quel désir de revotr les 
amis! SAS D 6 Mahomet! Les vocatifs avec le damma sur le 


FT DS >,-0- 
hé de silence, comme 5b, b 6 seigneur! 52 hélas! sont des 
licences poétiques. On verra ci-après que l’alongement du vocatif 
indique plus souvent la douleur et la complainte qu'ane simple excla- 
mation. 


-,045 


,. + 

403. Lorsque la particule d’appel est suivie de Last LG ou dun 

autre Mmôt commençant par un élif, elle s'y joint quelquefois de manière 
4 à > ,&, nn 
à ne former La seul mot avec lui: exemples: LOT lgts à hom- 
Dos » se #° LE ; 

mes ! cent ab 6 prince des os 
| 404. Devant lès noms propres et les noms communs qui ont un 
complément, on peut supprimer la particule d'appel & sans que l’on 
change rien à la construction ordinaire; exemples : vs 3 6 6 Joseph! 


| GEO ‘ 


NRC etsauf | DE Ô créateur des. cieux et de la terre! D. D). 6 
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mon seigneur ! Lis, 6 notre seigneur! Cette suppression arrive aussi 
3 0 > 
avec le pronom conjonctüf :-;* et quelquefois, quoique très-rarement, 
' 2 2 > Oo > 
avec les noms communs sans a an exemples: Co À cy* 6 lot 


2 0- © 


qui ne meurs pas! pro disparais 6 nuïl ! 


405. Le pronom affixe de la première personne s'ajoute au vocatif 

ed. ju re 2 - o < 2 - 

de six différentes manières, ainsi: ad L Ole DL Oaudle L 
ee 2 - 2,9 - 0 - - 0 - | £ . 
Wie BL dé LD Osledlé DL 6 mon serviteur! Au lieu de «5? LB 


w À æ -E _ 
6 mon père, wi L 3 6 ma mère! on peut dire | D ou si Let 


_ … SE e 


Lou unal LB. 


£ 
—v\r 


406. Enfin l'usage de la particule LG n'est pas restreint aux 
noms, il a aussi lieu ailleurs et surtout avee les pronoms démonstratifs 
qu en ce cas les pronoms personnels isolés; exemples: 


caaÿ L 6 plût à Dieu que etc. ! se L qu'il est bon, beau! 
“1 . + 1RE me E 2 CR RIRE 0 > 

FAP LD ou Ag d toit 29,9 LD 6 vous! jokal CNT L 4 vous 

qui croyez ! Quant aux pronoms personnels isolés, on ne trouve que celui 


de la troisième personne du singulier masculin employé dans la formule 


mystique 5 G 6 Dieu! 


| o € oo. r 
497. Particules de douleur, de complainte etc.: 51 5 5! 5] 


æ” 


Len 0€ Ÿ 6 


xè 
BI Zi ss avec l'afixe de la ons personne er H Yi 
“2 
Di. Dans les phrases ‘telles que sm Lef WT ak quel domniage ! 


£ : ER wË 

Ras Hg Cf f, qu’il est soumis! le pronom précédé de la préposi- 
tion $ comme intermédiaire de l'interjection et de son complément , fait 
la fonction du sujet. Quant à l’aocusatif qui sert iei pour l’attri- 


but, ce cas rend quelquefois une proposition entière dans le sens 
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interjectif; exemples : Lau JE 7 dit: Salut! il salua. ue 36 
ee É0O » +» ÉQS 
il répondit: Patience! Dm) AIT Le lion! le lion ! { prends 


0e £0- er O0 >. Oo rc Eu 
garde!) ls. et Lo hélas ! avec les affixes LS 0 des Js Je etc. 


exemples : ei) CAS h5 + malheur à moï! ou malheureux que Je 


suis! comment ferai-je? Jef LES LS malheureux que tu es! 
2 
comment feras-tu? — ne ») doucement ! lentement ! JA s » ; va 
U » 0 9 s0 - + 0-9 | 
lentement ! € Do, ou ie Ms ne presse pas Amrou! 


Sd) se É;; LEE . ETES DS), laisse- 


e +0 


mot aller lentement! ne me presse pas! etc. — x LS pour “ ÿ Hs 


9 - 0E 2-0) 
grand Dieu ! à Dinne plaise! on A ue wi élsw à Dieu 
09 


ne plaise qu'il ait un fils! L'expression |. Lu a toujours pour eom- 


plément un nom de Dieu ou un pronom soit afixe ou relatif qui en tient lieu, 
et signifie propremerit louanges à Dieu, mais on se sert aussi de cette 
expression comme dans la phrase ci-dessus, lorsqu'il s’agit de quelque 
chose dont on est étonné et qui semble ne pas s'accorder avec la gran- 
deur de Dieu, et alors elle quelquefois suivie de la préposition 


em-O0 » eo ? 22 0- w ? O0) de 


C3 exemple: ; if xole e HS 8 SŸ és LS Ed OS 
J'ai dit, nest j'ai connu sa fierté: Grand Dieu! qu’ Dire 
est donc fier! _ La même expression s'emploie dans un sens 


l 
abusif pour un nom propre de Dieu. — aÙ1 Sle Dieu m'en garde! 


1 
COR, 


( 
- 20 w © 90€ 
ab ee par Dieu! Au lieu de cela, on peut écrire aËT «3 et même 


î l | 
af : ou is, et il est probable que c’est par “ai aphérère pareille à 


w 


oh) 
celle-ci que l’on écrit WG pour ab} si, = ds me voici à votre: 


service ! 
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408. Ce qui vient d’être dit sur l'emploi de Paccusatif dans le sens 
interjectif, s'applique également au nominatif dans les phrases suivantes: 
Se 2 : , 2e Bo. 3% So. 

Kh=> 1355 dites : Le pardon soit sur nous! A] ÉS2 A] de ou 


# Fi malheur à lui! En donnant à 1e > pour ji “a le nom 


8 2 wo 20 


ri mère, on écrit ei Je comme si l’élif initial de si était un élif 


d'union, ou bien on joint les deux mots en un seul de cette maniète : 


w320 > 0: 
me » et xls LE 

409. On a vu précédemment (n° 402) que la syllabe 1— avec 
ou sans le hé de silence, ajoutée au vocatif, indique plus souvent la com- 


plainte et la douleur qu’un simple appel. IÎly a une particule qui donne 
toujours cette valeur non seulement à un simple nom, mais aussi à une 
proposition entière. Cette particule est ls nommée pour cela Se 
AT particule de complainte. Exemples: % re 5 ; + et suivant l'usage 
le plus commun: 1; |, ou Apep ls hélas, er LÉ ts hélas, 
jeunesse ! BÉ 5 qu hs quelle honte! “Lit Jus !s hélas, Abd- 
almalic ! sise ei \> hélas, prince des croyants ! > so 
sLa 5e; re hélas, toi qui as creusé le nur de Zamsam! — Les 
mots terminés par un élif bref comme QC 2 Moïse, ne prennent que 
lune ou Pautre lettre de la terminaison #1 ; exemples : su . ts ou 


us ls hélas, Moïse! 


410. Lorsque, pour rendre le sens plus clair, il faut conserver 


les voyelles damma et kesra, on les alonge. Ainsi le nom sé 


avec les affixes de la troisième personne du singulier masculin et 
O 2-09 


de la seconde personne du singulier féminin, doit s’écrire sgeMé 1° et 


ee æ 9 


PTE ls et non pas lé !5 et LE ts parce qu’on pourrait 


Souténire les pronoms des deux genres. Suivant quelques grammairiens, 
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H est permis d'alonger ces voyelles là même où la nécessité ne l'exige 
point. On peut aussi, on substituant à la voyelle nasale un nou, écrire 
Éd; de le ART RE \, et en retranchent le roun, RE ps 
US : hélas, l’esclave de Zaid! De LUS mon serviteur, on peut 
former Fe , où Luus |» hélas, mon serviteur ! 


411. Il semble nécessaire d'observer ici que la términaison du mot alon- 
gée de la manière indiquée sert encore à exprimer le doute et la surprise. 


S 6 <i 20% - dE. 
Quand, ue quelqu'un dit: %; AS c’est Zaïd, ou 1 M; ul, gai 
vu Laïd, ou LA À g Je m'en suis aire not, on répond en doutant : 
PARC] est-ce que c'est Laid? m5; est-ce que tu as vu Zaid? 
o 0e -S L , : . ELÉE ; _. 
s4PST comment? je m'en suis allé? SI que dis-tu? moi? 
. 412. L'interjéction L® sert anssi comme particule de serment ; 


\ 

: : 2m e . : : 
exemple : ai L& non, par Dieu! Elle a une valeur démonstrative 
devant les pronoms (n° 334) et les mots qui suivent: HS et en 

| ONE £ A ee » * : Q < À ee à 
parlant d’une femme 5 Xl9 voici! 15,91 votci! 5,9 voila! AS 

| Fo - © G Lo d 
suivant les srRnens, équivalent à XL À prends celle-ci! 
m0TE w) 2 C0 e 
exemple : JS ous 8 Li JS 4e Lys GAS Si NE Les dsl, 
c'est une assertion dont je laisse la PAPE comme une chose im- 
possible à tous les mortels. | 
413. Cette particule à cela de particulier qu’en prenant les 
pronoms affixes de la seconde personne, elle change le Ÿ de ces pro- 


: : ” À at _ Ê mue © À ur “ LT 
noms en un hamza, ainsi: <l9 sb L D pe E us pour 
LL 


YLS UE prends etc. et DRE il ne faut pas la confondre avec 5 19 
LG He Go pour WU ete. impératif du verbe LS on ai 
donner: mi avec bo Pre j<L9 LD SE impératif de s& qui 
sigvfie k même chese. 
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414. Les deux derniers mots sont des verbes anomaux. 


2) - + 020. 


Un autre mot de cette espèce est JE PC LA Lis cytts, 
et à la forme énergique els ere : MNE oi meme 
viens! apporte! — Le où > à Dieu ne plaise ! semble 
également être un de ces verbes et employé impersonnellement dans le 


sens optatif; exemples : cyéx Led | co le que Dieu en préserve 


nu e À oo PP 
ceux qui m'écoutent! NS cn (sXo & dléls que Dieu l'en pré- 
serve, mon fils ! ‘(no 370). 


415. Les mots de la forme JLxÿ ou JLxi dérivés de racines tri- 


littères, comme Qt descends ! AP prends garde! sont vraisem- 
blablement des noms d'action obsolets. (On dit LS G 6 crime! en 


adressant la parole à un homme et à une femme. 


RS Jno0TE 


416. Les grammairiens arabes appellent ces expressions d LRNT cTul 


noms de verbes, etils comprennent sous cette dénomination toutes les expres- 


sions adverbiales qui équivalent à des verbes employés dans la signification i im- 


pérative ou optative. Telles sont entre autres : = So d Su SL _ 


£  »-. OR » e CNW 


VW > Je Je Ss= holà! cie Cu > GARE viens 
ici! approche! comme s Naf 4 = venez à la prière! — 


"0 +. -0E 
le» wlesï ete. loir d'ici! va-t-en! comme HS LES loin d'ici, 


Zaïd! — x} devant une pause Gi çà donc! allons! comme x! 


D æ PA 
5 S £& 8  £S 


0 w 


LS X> .cà-donc, raconte-nous! 


417. Telles sont aussi les expressions elliptiques : dE Fe prends ! 
exemples : NX ; ve 9 prends Zaid! Le 5 Les «hi >, fais ce que tu 
veux! — JU prends garde! formé de Li (ne 352, h) et du pronom 

& 3 


affixe qui change de genre et de nombre suivant le genre et le nombre 


Lé 
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o - (7 + 
de la personne ou des personnes à qui l’on parle; exemples: Sir Bjeo JL 
d pi 
v0)O08e © 


prends garde de l'excès de la êolère ! U» LET 8 MU Te et ii 


garde de faireun exemple de quique ce soit parmiles hommes! |, "T d Gt 


v° 


5, LT sÀ9 ES garde-tot de vendre cette bouteille ! oi ki 


09> -0E 


pailiei 15 5 gardes-vous de leur ob 


| 
Sdw € 
418. Enfin le mot 1 Dieu! est d'un fréquent usage dans les 
prières. | 


DE LA SYNTAXE. 


Après avoir fait connaître les formes accidentelles des mots, nous 
allons montrer l'usage qu’il faut en faire dans la proposition. Plusieurs 
règles à observer là-dessus ont été déjà données dans ce qui précède. 


LIVRE CINQUIÈME. 


CHAPITRE PREMIER. 


De l'emploi des Temps du verbe. 


419. Le verbe arabe a deux temps simples, le prétérit et l’aoriste, 
pour exprimer le passé, le présent et le futur, et deux composés d'un 


des verbes simples avec le verbe uY pour rendre les différeriits degrés 
d’antériorité et de postériorité. 
420. Le prétérit Lola exprime fondamentalement le passé actuel ; 


om, à 


+ CEve - 2w "0 Pr n 
exemple: Oo ni , cs ml ai Lil Dieu a éréé les cieux et la 


terre; mais cet usage n’est pas le seul que l’on fasse du prétérit; 1l sert 
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aussi pour le pet POUEVE . nn Le le Le _ 


et “2 S © 2 CG,UR ail o 


Kg lo d mt LET Hate = # La ié GS 


2 0-0 O)0= CG e e - NT 


e 5) ét 5% 7: Ur Gb Obs 21 


2) - 2 2 CO 0 


9,9 Qw MS | 
Mecs STS Net on n'est pas d'accord sur la nature de 


l'ame. Quelques-uns prétendent que c’est un corps, Mmuis ceux-ci ne 
sont pas non plus d'accord entre eux; car Ü y a des scolastiques * 
qui disent que ce que lon indique par le mot c’est cette forme 
perceptible à nos sens; à quoi on objecte que l’homme est im- 
muable depuis le commencement de la vie jusqu’à la fin, tandisque 
cette forme perceptible à nos sens est dans un flux continuel. 


RS 


OÙ : 


Pepe? 


421. Cet emploi du prétérit pour exprimer une action du temps 
présent, est fréquent dans les langues grecque et latine, comme novit 


dl 


LE de il sait, odit Qué il hait. 


422. Le mème temps sert encore pour lebprésent dans les pro- 


* Voici une définition de ce mot prise je les biographies d’Ibn Kballi- 


jun: Joel nes Xi de Ju o de ii AT ii, 


+ Où 30 


GE Ai é #5 sk ji 5 IS À à des Lt, er 


“ © -# e Pr O0 20+ 0€ e 


se a: A ÉLaÿ üf eS à 


æ 


aus polali it < o!s “ Pre) PAT noi cr il AS (ru 


\ 
e #0 7.7 02 


SE SAS le mot ,,scolastique®* se dit de celui qui est versé dans la science 


de la parole ou les articles fondamentaux de la foi que l’on appelle la 
science de la parole parce que la première controverse qui se.soit élevée en 
matière de religion eut pour objet la parole de Dieu très-Haut. On agitait 
la question si elle était créée ou non, et cette espèce. de science a été appelée 
du nom particulier de parole, bien que la parole soit la base de toutes les 
sciences. 
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verbes et les propositions qui renferment une vérité générale indépen- 


dante de toute circonstance de temps; exemple: ve S hs Li 5 u 
qui a peu d'intelligence a beaucoup d’amour propre. fl en est de 
même dans les transactions sociales, comme mariages, achats, ventes etc. 
parce qu’on les regarde au moment de la parole comme aceomplies. C’est 
peut-être aussi la raison que ce temps est toujours employé pour expri- 
mer l’optatif, à-peu-près de la même manière que l’on se “i en alle- 


mand du pe pate au lieu de l'impératif; mes ë ] =, | 


Oo 7 > ee né ES dd Ce - © GO - 
Sy Xe RL =; ES > Leai Les 2 Lsli EYE LG 
0-60 © on (2 20E -&-- 

5) des | = pa &, D re = , Las! >» que Dieu vous 
us 6 mes frères, à Les entendre et à en comprendre le sens! qu’il 
ouvre vos coeurs, qu'il penche vos ames et éclaire vos yeux par la con- 
naissance des secrets qu’elles renferment! qu’il seconde votre oeuvre! 


423. Le sens de l’ensemble exige souvent que le prétérit arabe se 
rende en français par le So antérieur ou le puqneparer Dans 


les phrases, par exemplé: $ JUS Le 5 Le Ni SEN] Û 55 CS 


LS d’autres restèrent dans la ville sans s'inquiéter de ce que 
“. astrologues leur avaient annoncé, et: : , ei ai >=; 
Fe A) rai ils arrivèrent de grand matin au château et on y avait 


déjà placé un trône, les verbes ES et ] expriment l’antériorité 
à l'égard de l’époque désignée par les verbes GE et le. A. 


424. La signification du plusqueparfait ne peut cependant s’attacher 


au prétérit que dans les propositions relatives et après les adverbes 


© ” - # Ce 

À, Lf, Le des et autres qui ne laissent aucun doute sur cet usage ; 
pour rendre la même signification ailleurs et surtout là ou il s’agit de 
plusieurs évènements antérieurs les uns aux autres, il faut avoir recours 


æ 90% > » ne 2 Cws O > 2 GC) 
au verbe auxiliaire OL exemples : Lgtele o x Le vs 5, X ES 


Oo Ur 


Jai) | à Li 5 après avoir élevé et instruit une fut je lai 


æ 
SN 
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ee. ee, - 2 x“ + CEE 

donnée en mariage à al-Fadl. == LE nos Ai JT we 
Der e == BA U Eee E © © DU De. D Ne ae 

does S Pi Lo 46e eut en SD Bis Gluts di 

d à a 

Gobe GE ft audt RAM LS AGE de CES ET a 

Raschid ou à Tous; il était allé dans le Khorasan pour com- 

battre Raf fils d’al-Lait; car ce Raf s’était précédemment revolté, 

avait secoué le joug de l’obéissance et s'était rendu maître de Samar- 


cande. Al-Raschid marcha donc en personne vers lui et mourut 
à Tous. 


Remarques que le verbe +, comme verbe auxiliaire peut convertir 
plusieurs prétérits consécutifs en prétérits antérieurs sans qu'il 
soit repété. 


425. La particule AS qui dans les exemples précédents sert à 
déterminer le prétérit au sens du prétérit antérieur, n’a pas toujours cette 
valeur; elle n’est très-souvent destinée qu’à en indiquer la signification vague 
d'une manière plus précise. 

426. Pour donner au prétérit le sens du futur, il faut qu'il y ait 
quelque circonstance qui indique ce temps ; et cela n’arrive guère qu'après 
l’adverbe de temps Le tant que et la négation 3 (no 366). On a déjà vu 
quelle influence les particules 151 + Li et les autres mots qui 

8 & 
renferment une idée condit.on.. Île exercent sur la signification des temps 


simples et composés. 


ed 
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LT) e 2 | 
427. La dénomination d’aoriste £ ya caractérise mieux la forme 


da verbe que l’on appelle communément futur; car, quoique cétte forme 


désigne souvent futurition, elle sert encore plus souvent comme temps . 


2 »9 ee e © 


indéfini. nn en parlant de Dieu, on qe u 34 35 > # LS UE 
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es il a été tel qu'il est et il sera tel qu'il a été, et re LU Kai 
© ) < "092 - 2 2 - 220-- 

ART Ju Ÿ As Le RSS à fait ce qu'il veut, il décide ce qui 

lui plaît et personne ne peut changer ses décrets, l’aoriste est em- 

ployé dans la première phrase pour le futur et dans la seconde pour le 

présent. On rend la FE du futur plus os en le faisant 


précéder de la particule E vs ou de ses équivalents … ; Cu. ve 


” DIEU Ie 029, -- 2 -093 - 


exemple: Lys s Lis da 2 is on écrira leur témoignage, car 


tls seront inlerrog vés. 


428. Il suit de ce que nous avons observé, que le présent se 
rend tantôt par le prétérit tantôt par l’aoriste. Le choix de ces deux 
temps n’est pourtant pas arbitraire, et on ne peut se servir à cet effet de 
l'aoriste que là où il est question d’une action qui tient également au 
présent et au futur, d’une action qui se répète habituellement ; M : 


sit 2-0 - e > 2.0 ©  » 


JOSÉ lé Sont COHEN SU cr set, “ 4 te 


e C0 e 


it. OÙper Jui jé ie xbe, sa L de HT LE 0 
À Les ël entre dans chacun de ces deux lacs dont nous venons de 
faire mention, cinq rivières qui descendent de la montagne de 


Komr * comme nous le dirons plus au long en parlant du Nil 





* C’est la montagne que l’on nomme communément montagne de là Lune. 


09) re 020 ke 


Aboulféda dans sa géographie dit: #22: xbi Ù MS SE HT Je 


mul, As affs UT As tou 8 saiT ff à Ft les des 


és Laine MST Leo s d kil Le sf CT os 8 
mai CTST SU 23 quant à la montagne de Komr, on diffère 


sur l'orthographe de ce nom. Quelques-uns le regardent comme for- 
nant un rapport d'annexion avec le corps céleste, la lune, et écrivent djabal 
al-kamar, montagne de la Lune; moi-même je lai vu écrit djabal al-komr 
dans le livre de Yacout qui porte pour titre : Homonymes. 
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d'Egypte, si Dieu le veut. — De là l'usage fréquent que l’on fait de 
l’aoriste dans la description des moeurs et des usages des peuples. 


429. Si l’aoriste s'emploie dans unephrase incidente, c’est le plus com- 
munément pour indiquer la cause finale, un rapport relatf ou enfin une simple 
coëxistence avec l’action exprimée par le verbe de la parue principale ; 


os 0€. 


exemples : dy Liu &f É,Lo ss 9 Lt ETES Eur Lire huile 


le prince Bayasid envoya des spahis avec nous pour nous 
-S0_ - O0 + 


escorter à Constantinople. Ÿ> OÙ ÿ oui AU is HAT 


U 


3 ” ro 


S5 CL a GG quid do dd 36 neeb 1 Dut$ ris 


# e e- e 


£20 $ © + 39£# 


150 kb se x 6 PAT AL a On cr À la religion et 


la royauté sont rs soeurs jumelles inséparables et dont l'une ne 
peut pas subsister sans l'autre; car.le roi ne peut pas se passer de 
la religion qui lui rend les hommes fidèles et la religion ne peut pas 
se passer du roi qui leur enjoint d'en observer les préceptes de gré ou 


A ds Se VU - + + 0. 
de force. RSÛ k&S at St di ÿ ui gi le cr quiconque 
5 
meurt en attestant qu'él ny a point de 7 sinon Allah, entrera 


on » US 


dans le paradis. por FOR SF à ca ée pe Lau ob 


3. © > V #4... 


LS ur AG um" U ÿ felus il vit le perroquet perché sur la 
Donche d'un arbre, regardant et considérant avec attention tous 


ceux de l'assemblée qui parlaient. 


430. Ces sortes de phrases complémentaires peuvent être regardées 
comme elliptiques, et pour se rendre compte de cette ellipse, il suffit de se rap- 
peler quela langue arabe peut,en certains cas dont il sera parlé dans la suite, se 
passer du pronom relatif, et que toutes les fois qu'il faut l’exprimer pour faire 
la Si d’un complément, elle y supplée par le pronom personnel; exemple: 


ee w 


+ 0e v- 722 20 ro s | - 
ee > es Le à 5 50 ve 4 ls 5; si FAP » 
29 pe 41 le ;Æ LA c'est Le pont que nous passémes en allant 


+ 
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à Harran ; à une bonne journée en amont, il y a celui de Hisn Bad- 
daya qui conduit à Saroudj. - 


431. Le pronom personnel entre quelquefois dans cette construction 
pour représenter le nominatif, comme dans le derniér exemple de no 429, 
mais alors il n’est pas absolument nécessaire. 

432. Le verbe employé comme verbe complémentaire ne détermine 
pas seulement un mot particulier dans la phrase à laquelle il est 


: 2 9 
chorus il sert aussi a développer la phrase entière, comme Si 


æ ne 


le ai nr Co LS _S La À o! on raconte qué dans 
quelque livre des oies il est écrit que Dieu très-Haut dit. 


433. Il y a des verbes qui s’emploient presque toujours de manière 


à être suivis d'un autre verbe à l’aoriste qui leur sert dè complément. 


Tels sont ceux que les pren arabes appellent à ÿ; Jui 


verbes de proæimité et LES ST SLT verbes inchoatifs. 


LA LA “| v-£€ 


434. Les verbes de proximité sont: SE, ©$, di! , 


étre sur le point, s'en falloir peu que-ne, QoME étre possible, pro- 


-, -0fÉ 2 - 0 0-0 2 
bable ; exemple : +3 Las SE (54 SL peu s'en faut que la 
foudre ne les prive de la vie. 


Remarques. - 


19 Les verbes de proximité se joignent quelquefois aux verbes 

qui leur servent de complément, par l'intermédiaire de la con- 
o € 

jonction +,\.' 

22 Dans les phrases négatives, les, adverb es} et L4 viennent toujours 

_ avant ces verbes. 

3° Les verbes LEE et Sr dont le premier s'emploie aussi imper- 

sonnellement, ne sont d'usage qu'au prétérit. | 


14* 
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se 220€ o 
435. Les verbes inchoatifs sont Ê«>, AL, Cast Er MS}, Sub, 
üb, le. Ils signifient commencer, se metre à; exemple: Au 


eo ge © 2% 7 -7 


mit PRE ae » | Ms #7 se mit à percer la ten Jusqu'à ce 
qu il fat près de lui. 


436. La même construction s'applique aussi 1° aux verbes qui 


; PRES e e ” © 
expriment existence, comme &j exister, étre, Le devenir, Ua 
Put #9 PR we e re OC Pr 


n'exister, n'être pas; exemples : ob AT s Less me To we Léo 
ris usb 5; pe AT 5 Rasufs is LES il bâtit un collège 
où ï plaça des docteurs des deux sectes des Schaféites et des 
Hanifites, et il s'y rendit toujours en personne à l'heure prescrite. 


zoo - 55%€. Dr, 


= é> dal jLos Aus Sn AIT de LUS sil CARS je lui remis 


une lettre du Schérif. Il l'a baissa et la lt avec attention de point 


0, 22 ee OC > “rs “ie 


en point. La RS «sp Lu us, do Ses sf ui, 


D D Er 


Kia Es dr mes sÀS et quant à ce que tu as dit du peu de 


sympathie que nous montrons, nous ne voyons pas que ces animaux 
se plaignent de nous comme ils se plaignent de vous. — Ces verbes. 
peuvent être regardés comme auxiliaires (no 419), quoique le verbe 
PE n’influe point sur la valeur temporelle du verbe qui lui sert de 
complément (no 183). — 2° aux verbes ayant la même signification 
que les verbes précédents, avec l'idée accessoire de quelque circonstance 
de temps ou de durée, et nommés par les grammairiens arabes LÉ cf SÉi 
verbes de la catégorie de GE : comme gi étre, exister au matin, 
ui exister au lever de l'aurore, LS exister au re instant 


du jour médial entre le lever du soleil et midi, al extster au 


soir, D exister pendant la journée, ©V étre pendant la nuit, 
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A un 

Jÿ; Le, &A&5f Le, SS La, cr Le ne pas cesser d'être, +15 Le tandis que 
lon est; exemple: Léïsäs Le Ge GS nat Le bal ue a 
Lits (les carnivores) r'attaquent pas les éléphants tant qu ls trouvent 


assez de leurs cadavres pour vivre. 


437. Outre les verbes que nous venons dénineee il y en a plu- 


sieurs qui ayant une signification analogue se construisent de la même ma- 


nière, comme Se, Gw2! redevenir, \ dé étre au matin; z » étre au soir, 
ee e E R--0 


s&, pS}, sum, Lu, durer, persévérer à étre; d'autres encore peuvent 

prendre pour oies un verbe à l’aoriste tant immédiatement que média- 
o € à 

tement ou par l’intermédiaire de la conjonction +. T'els sont les verbes 


,.--0 - me . € - Ée 
glaiwi, ,X5 pouvoir, 51%, 51,1 vouloir, Ls\, voir ete. (page 193). 
à s 
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438. L’aoriste est le seul temps qui soit susceptible de modes. 
On sait déjà que les grammairiens arabes ne font aucune différence. 
entre les accidents du nom et du verbe que nous appelons cas et modes. 


+ © CE 


Mohammed ben Dawoud al-Sanhädji dit : Si > 1 pus “ Fa 


5 0. Go,0€ 93 - 0E. 0. 


m5, Bat melaëts Pont 1 LES LAC Ref jutssif GS 


S Gaisif, Loeut, ait dé 6e TS à Ds Us gels 
3 0. .- - to. *0É0 

Ms vais NS ST, Coût, af ds 6 JUS, ls ee 
la déclinaison est la variation des désinences des mots selon les 
divers régissants grammaticaux qui les affectent expressément ou 
virtuellement. Elle a quatre cas: le raf”, le nasb, le khafd et le 
djasm. De ces quatre désinences, le raf”, le nasb et le khafd 
appartiennent au nom qui n’est pas susceptible du djazm; le raf”, 
le nasb et le djasm sont applicables au verbe quin'admet pas le khafd. 
Ces dénominations arabes se rapportent aux terminaisons grammaticales. 


æ” 
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Le raf” équivaut au nominatif et à l'indicatif, le 2asb à l’accusatif et au 
subjonctif, le kkafd au génitif et le dyazm au conditionnel. 


439. D’après ce qui a été observé précédemment sur l'usage de 
l'indicatif de l’aoriste, ce made peut être employé dans une phrase sub- 
ordonnée à une autre sans que le rapport entre les deux phrases soit 
indiqué par un exposant quelconque. Il en est autrement du subjonctif ; 
il faut que le mode oblique soit précédé d’une des particules qui amènent 


> > © U © , 2 -0 2 29 <E 
ce mode. Ces particules appelées Xwo LU kaeÿi $& alt Lo SU 


€ 6 - 0» 

particules qui mettent le verbe au subjonctif, sont Lt, «9, LS, 
> - - - £ +2 0€ 
J, Es, LS, », 15}, P » À. 


440. Il est très-rare de trouver le subjonctif employé sans aucune 

* #00 °9 0€ ER © + -ùÉ 

conjonction, comme dans le vers suivant: (jé) as) Le 15 Lai 
6 tot qui me fais des reproches de ce que je me trouve dans le 


combat. C'est une licence poétique. 


441. La première des conjonctions que nous venons de citer 
comme gouvernant le subjonctif, péut aussi être suivie de l'indicatif. 
Cela dépend de ce que les deux phrases liées par ceite conjonetion 
expriment l’une par rapport à l'autre. Toute phrase simplement com- 


2, -» 0E€ 3 0€ 
plémentaire doit être au mode direct; exemple : Li oL ei Je sais 
D re DRE 3-08 
qu'il dort, ou bien + 5 Act; car si le verbe qui suit la con- 
jonction est employé à l'indicatif, on fait mieux de se servir de ka con- 


& € 
jonction &,! suivie du nom ou du pronom affixe. 


442. Le mode oblique, au contraire; s'emploie lorsqu'il y a une 
dépendance de subordination entre la phrase principale et la phrase sub- 
0 
d2w © we », 22 0Ë€ 2:32 - - 290.Æ 
jenctive; exemples: AÙT Lo, doi (id, LT est-ce que vous 
meltres à mort un homme, parce qu'il dit que son seigneur est Dieu. 
Cette dépendance de subordination existe toujours avec les verbes qui 
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. signifient vouloir, pouvoir, promettre, attester, commander, prier, 


forcer, défendre, empécher, craindre, mériter etc. ainsi qu'avec bien 


2 e ° L2 © £ ? CS 
d’autres Se ne d’une signification Aalegne , telles que o LS 


op > o 
il faut, 1 ps il convient, à; Er il est permis, A KE il 


0€ x - ÉD Le 

est possible, o! à UC) g c'est à lui, il lui appartient, |; A] GE L 
°f A 

où L)! 5 Vel ce n'est pas à lui, il ne lui tRPANIORE pas, SE | of 


0 € 0€ 

ot où Lu) à . aÿ Ole os els il avait coutume, n AL ce il s’en faut 
u£ >, So. 32, -0) 

do L! À 4% il vaut mieux pour lui, & Ü 1 LS à Dieu ne 
î du 


plaise, o! ei prends garde, et autres. 


443. Si la phrase antécédente renferme implicitement une négation, 


on n'a pas besoin de l’exprimer dans la phrase subjonctive ; exemples : 


3. > 0% A: 0% 


soi, | Lui ji mi Luif os c'est Satan seul qui me l'a 
fait oublier de peur _ je ne me le rappelasse. ee re de Las 6 


2) 200. CE à 
si 0) ie nous avons mis des voiles sur leurs coeurs afin 


qu’ils ne le comprennent point. On la trouve néanmoins quelquefois 


explicitement indiquée après ue empécher, et SlS craindre. 


444. Les verbes CP » Lame , Le penser, s'imaginer et au- 
tres désignant une opinion douteuse et incertaine sont, selon les exigen- 
ces, suivis tantôt de l'indicatif tantôt du subjonctif. 


445. Pour rendre le discours plus énergique, il est permis de 


s’'écarter de la construction ordinaire, en énonçant la phrase dd 


1 


directement par l'impératif; exemple : A) U î 4 sÉs É Lai if 
ce se LS . à Dieu à donné le commandement en disant: Rends grâces à 


mot et à tes parents. Le verbe qui amène la eonjénction peut alors être sow- 


216 Livre cinquième. Chapitre premier. 


2 - rs. 


sentendu; exemple: LoMoAS ma à 33 ; (05 Lo A or ei Er 


en] ans | ni QE à Dieu vous a fait une loi du méme culte 


qu'il prescrivit à Abraham, Moïse et Jésus, et il vous a enjoint de l 


æ 


Pobserver. 


(CAS 
446. Le verbe précédé de la conjonction &,! ayant la même valeur 


que le nom, fait, comme tel, les mêmes fonctions et subit d’une manière 
virtuelle les mêmes influences (n° 395); exemples: p ES ss SLT CE .. 


2 CE0. d nus me 


> ab CRE sQuif un des signes de sa puissance c'est que le ciel 


Cd æ 


0. d cË 2 SE - 
et la terre existent ne son ordre. Gs H ST, SLA # Lots 


me 0€ =. De +  2,- 

sb, LES à 6 À Je quant. aux pes “oreilles du 
lièvre, elles a. lui servir de Papa ou de chevet. a » Bob 
Si à) si de Ca ee 5 . ils furent donc bee de me 


à la mer une ob de ce qu'il y avait sur le vaisseau. % dusf F 
dhelé os a ! ÈS je te AP UEOR eee me tu te lèves de 


LS æ” © Ld 2 


ta place. LV, RS il delai Ki LAS, à al 
tls le reconnurent pour souverain et obtinrent une sauve-garde à 


condition qu'ils paieraient la capitation et le tribut. 


447. Les verbes qui gouvernent leur régime par l'intermédiaire 
d'une préposition, la rejettent quelquefois devant la conjonction OL Elle 
manque dans la phrase: PA Joué (4) JE A1 o! 
le méchant peut AE le bon. Ilen est de même des noms ver- 


FO! 


æ on 
L, 1 w” 


So 8. 5%.) ee» 


baux, comme Ab; ;É at les OÙ (oé).ve du à 


Dieu est saint et on ne peut “ui attribuer du mal et de l'injustice. 


Ce 990€. 


sie ie À (5e) Sa A po 5,53 ARE ES sé cela était 


— 


us nb nt en ES 
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Juste, je l'aurais choisi pour moi-même, et je ne men serais point 
détourné, bien loin que Je l’eusse prohibé. 


448. On emploie dans ces sortes de phrases le prétérit lorsqu'on 
veut désigner le temps passé ; exemples : EN jt si % Las Les 
ot je « ur “ Si un des privilèges qu'il nous a accordés c’est 
qu'il nous a Poe de He de tous les fruits. JS Je ir 5 


CRE) 


so LS Las il « .! seit ainsi se passèrent ensuite les années 
Jusqu'à ce que Mahomet fut envoyé; que Dieu lui soit propice et lui 
donne la paix! Quand l'historien dit: | Le si 4! F1 tls con- 
vinrent de faire la guerre, en se servant du prétérit au lieu de l’aoriste 
subjonctif, il fait voir que la guerre avait eu lieu. 

449. La conjonction si précédée de l’adverbe $ se joint avec lui 


en un seul mot (page 174, ligne 7); ce qui se fait quelquefois aussi 
lorsqu'elle en est suivie (ne 16, c). : 


_ 


Nous n'avons pas besoin de revenir ici à la conjonction S 
pour que, afin de, ni à ses composés ei afin que, US et sx 
_ afin que ne, de peur quene. Il en est parlé ailleurs (n° 398). 

450. La conjonction Ô ayant la même signification que la con- 
jonction précédente, exige, comme elle, le verbe au subjonctif; exemple: 

DES JF Ge PIS JUS Ge 1e EU DUT 28 on 
its descendent au fond des mers afin d'en tirer des substances pré- 


cteuses, la perle et le corail. Les grammairiens arabes distinguent la 
particule.) équivalente à la conjonction + de la même particule placée 
devant le verbe au subjonctif servant d’attribut au verbe oŸ précédé de 
la négation La ou o . Ils appellent l’une D .$ lém équivalent à 
ue et l’autre ° F3 lâm de négation; exemples: He Le | 
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( 
0. > w 


EN at Dieu n’est pas (disposé) à les chétier. \ LT 


02% - 0, 


ur ska) Dieu n’était pas (disposé) à leur pardonner. 


451. C'est toujours la préposition À (n° 356); il y a seulement 


o - C2 : 
ellipse d’une des conjoncetions [$ et +, que l’on doit nécessairement 
0 » CE: 
exprimer avec la négation Ÿ, ainsi: Hi et JS (n° 49). 


452. La conjonction as n’est accompagnée du mode oblique que 
lorsqu'elle indique la cause ou le but d’une action (no 357 et 381) ; 


2- 0€ # Éo > 2 0€ 


exemple: x5,<\ > Lai x a LAS | Le je n’en ai rien mangé en sorte 


que je le sache; elle est suivie du mode direct, lorsque la phrase sub- 


ordonnée à la phrase principale renferme l’idée de temps ou un rapport 


de cause et d'effet indépendant de la volonté; exemples : rÉ ee >) 


AÉT &e partit et marcha jusqu’à ce F il fût arrivé devant le roi. 


es LE puis 5 MST AT Os RS de Lufi ee Ge Less 


00 - CE Led 


Ur: élus quelquefois la côte de la mer devient si étroite que les 


æ” 


vagues frappert la montagne, et puis elle s'élargil jusqu'à une 


‘étendue de deux journées. De là vient la variante dans le Roran sur. 2, 


v. 214, où les uns lisent : dou Er az Lis, les autres: Lis 


9 D) © 


J gen D Li is ée. Djaobhari qui cite cette variante dans son lexique, 


D æ” AE O0 Ze De 


observe : ÿL= ske Æ) Ur» Ks Le xhes Quai we c’est à dire: Ceux 
qui mettent le mode oblique, lui font exprimer le but, et ceux qui 
mettent le mode direct, indiquent la situation. 

S € ; 
Remarque. . La particule &,i dont on fait quelquefois suivre la 


w w 


conjonction &æ, doit, suivant Hariri, se prononcer c;\; 
: & 
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du ) - 


- 05 …  1- 0. 
ee A lé JS JA 0 5 NE rs à ee dans la con- 
struction de leurs Détente, tls vont jusqu'à l'excès, telle- 
ment qu’un marchand dépense plus de trente mille pièces 


d'or pour bätir sa maison (n° 381). 


Le 


453. Les particules & ets (no 380) cessent d’être de simples 
conjonctions et mettent le verbe qui les suit au mode oblique lorsqu'elles 


expriment une conséquence, un effet de l’idée renfermée dans une pro- 


"= Ur æ 2 ” A . à © 
position impérative: SU RESt S; & à él pardonne-moti, 
; 7 7 id 3 © Q 

Seigneur, afin que j'entre dans le paradis; ou prohibitive: 45 Ÿ 

- 3 QG > | ; 
NA; ne dis pas d'injures a Zaïd, car il se fâcherait; ou 

> ou d ep ; : 
négative: Aus 2 coke dJ Lo vous n'avez auprès de-moi au- 
‘ s d À ; dd ; . L + 20- … VE 
cune affaire que je puisse accomplir; ou interrogative: ds cal 
So. ©. 


256 où est votre maison afin que je vous visite ; AU 8 à; d 
ee Cart Zaïd est-il chez lui, en sorte que je puisse aller le trou- 


- 02 - © 2 0 S - 
ver? he Ki JXe Jui NS est-ce que vous ne descendres pas chez 
É É ee ; x + © 
nous? nous vous traiterons avec égards; ou enfin optative : à on 


xia Gs ÿL plüt à Dieu que j'eusse de la Jrr0e J'en dépen- 


° 3 0- S 


Ge une partie en bonnes oeuvres; mil GE | A l; de 
J'espère que Laïd viendra afin que je ne lui faire du bien. 


454. La conjonction + exprime en même temps un rapport de 


ee % © 0. + -% Ù Oo > 
simultanéité, comme Lydi Dis daud ie6 9 est-ce que tu 


mangeras du poisson et que tu boiras du lait? c'est à dire, en sorte 


que tu boives en même temps du lait. 


455. C’est pour la même raison qui exige le verbe au subjonctif 
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après Là que l’on le met au même mode après la conjonction 151 dans 
les phrases qui forment une réponse immédiate à une phrase féchdcate: 
Que quelqu'un dise à un nes Ré do FL d j'trai te voir demain, 
celui-ci lui répondra «ke A 1 \ fort bien, je te traiterai. avec 
égards. — Si la phrase qui commence par Si n’est pas la réponse 
immédiate à une phrase précédente, on doit employer le verbe à l’indica- 
tif; exemple: te Es F fé LS 6 ol si tu viens me voir, je te traïterat 
avec égards. — Le subionetf n'a pas non plus lieu lorsque la con- 
jonction 1- est précédée ou suivie d’un autre mot. Ainsi, en mettant le 
pronom ne ET devant la phrase qui est la réponse à d,. ñ Fi 
HA il fallait dire das ist EF, — On peut cependant interposer 
une négation, un serment et un nom vocatif entre la particule ist et le 


verbe au subjonctif. 


456. Les conjonctions 5 et “ ne gouvernent le verbe au mode 
oblique que lorsqu'il y a un rapport de dépendance et de conséquence 
entre la phrase principale et la phrase subjonctive (pages 185 et 191). 


Du Mode conditionnel. 


457. Le mode conditionnel signifie un temps futur et sert princi- 


palement dans les propositions corrélatives entre lesquelles il existe un 
rapport conditionnel, que ce rapport soit exprimé par la nee o! 
st, ou par un autre mot qui en renferme la valeur: L o AS D 2. Tels 
sont : o! no 388 y n° 335 2 n° 335 Le n° 335 Lx no 386 
oE n° 340 vs n° 340 Aa n° 385 Le &e n° 385 PR] no 383 


- 0 s € > 6 | 
ee n° 369 La n° 369 à de quelque façon que, &x4> n° 369 
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Us no 369 Le n° 378 LES no 378 US no 378 15! 
n° 382. — Toutes ces expressions mettent les verbes de deux on 
tions corrélatives au conditionnel, s’ils sont à l’aoriste, ce qui n’est pas 
toujours, car comme on l’a vu plus haut (n° 388), on peut dans ce cas 
les employer aussi au prétérit. Si cette règle semble quelquefois être 
négligée, c'est qu'il y a au commencement de la phrase corrélative quel- 
que mot qui en empêche l'application, soit un nom, soit un pronom, soit 


un adverbe, soit enfin un verbe qui est défectif, comme LEE et oral : 


RARES 


ou qui est sujet à l'influence immédiate d'un des adverbes (», Là ou, 


© >» 


AS, Le, al ; ou qui exprime le sens passé ou présent; ou enfin qui 


désigne un ordre, une défense, un souhait. 


458. Pour indiquer alors le rapport entre les deux propositions 


# 


corrélatives, on a recours à la conjonction LS que l’on emploie même 
quelquefois sans qu'aucune des conditions ci-dessus la rende nécessaire, 


comme on la supprime aussi là où les règles l’exigent; exemples: | 


re 


Es, Ÿ. ME GlE NW y 5 D er cr quiconque croira en son 


dr celui-là ne dre nt dommage ni perte. ais 


HS 0 Do 


CE af lusif quiconque fera le bien, Dieu lui en témoignera 


sa gratitude. Dans une PR penon nominale on peut lui substituer la 
Re SEw- U20 5 ‘ 


particule QE exemple : s St RTE] CARS Les Ep pps wo} 


LL 


CU 5 bai s’il 1e survient ose adversité, à cause di mal qu’ils 


ont fait, alors ils se désespèrent. 


459. Si dans les propositions exprimées par une des particules 
indiquées n° 457 ou dans les propositions qui en dépendent, il sur- 


vient après le verbe mis au conditionnel un nouveau verbe joint üvec le 


premier par les conjonctions C5 ou -, on peut le mettre au subjonctif 


au lieu de le faire concorder avec le mode précédent. On peut donc dire 
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+ OCw OC w + 2- Le 
jiasf LS EU Ni S o st lu viens me et st tu Cure 


sw - 2- © 


avec m0, Je causerat avec or ou bien & ste LS ASLÈ sS6 ©! 
Pa 


Dans les. PRODOBtON qui dépendent d’une proposition conditionnelle , 


second verbe jee encore être à l'indicatif. C’est ainsi que dans le passage 


> 209 cE 20€ 


du Koran: i%s D ” us LE RE 31 pui & Ltd ü ©; 
» 

LT © » Oo “9 > Las 

sé or Ses lis à cé st vous manifestes ce qui est dans vos 


coeurs ou si vous le cachez, Dieu vous en demandera compte et il 


PAPAOREEEE à qui il voudra, et il punira qui il voudra — on lit 


2 - 


les verbes RS et À + non seulement au conditionnel et au sub- 


jonctif mais aussi à l'indicatif, comme formant une nouvelle proposition 


indépendante de la précédente. . 


460. Ce qui a été observé sur l'emploi de ce mode dans les pro- 
positions conditionnelles s'applique aussi aux propositions corrélatives 
dont la première est impérative ou prohibitive ou interrogative, ou opta- 


#0 re 


tive ou exprime une offre; exemples : sas best LAS PA 
travaillez et vous id | 14e la semence et vous ferez la ré- 


colte. SAP S,| . MS 5 A soyez fidèles à vos engagements, 


ee 2 6 - OC) 


Je le serai aux miens. LT Ed ii Ÿ ne sois pas incrédule, 


tu entreras dans le paradis. gd: 35 me oi où est tà maison? (dis- 
le moi), j'irai te rendre visite. si ÿL à cu plät à Dieu que 
j'eusse de la fortune! je la dépenserais en bonnes oeuvres. J PE $i 
pe ei F Sie eh bien, descends chez nous! tu trouveras un bon 


éccueil. --— S'il faut en croire quelques grammairiens, les verbes seraient 
ici au conditionnel comme corrélatifs d’un antécédent qui renferme la va- 
leur d’une condition. Cette analyse n’est cependant pas applicable partout, 
ét 1l y a bien des exemples de cette constrüction qui s'expliquent mieux 
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par l’ellipse du J impératif (no 462). On la trouve LL dans la phrase 
DUL0F,  Dvw-. 0-05 - 


suivante : 2445 HD à XRan | Lie É” ee “ai indiquez -en  quel- 
ques-unes , je veux les entendre; faites-les connaître, je veux les 
savoir. 


461. De même que l'on emploie indifféremment les conjonctions 
temporelles et conditionnelles en d’autres langues, de même en met quel- 


quefois les particules. cs} et iS! l’une pour l’autre, comme on peut le 


GR ge, ee - © 2 æ e 
voir par cet hémistiche: est Lolo dhueï FO, si la pauvreté 
: - £ 


vient l’atteindre, sois assez vertueux pour la supporter. 


« 


462. Les particules conditionnelles ne sont pas les seules qui exigent le 
verbe au conditionnel ; il v en a d'autres. Elles sont: d que, d ne prohibitif, 


À ne négatif, D ne pas encore. — Pour que la première mette le 
verbe au conditionnel, il faut qu’elle soit impérative ou optative ; 


7 OU 0) ! 


exemple : xew Ken 99 HR que celui qui est dans l’aisance fasse 


l’aumône (ne 396). Li seconde suivie du mode conditionnel sert à 
6 0-0. 4 CLÉ 02; co 


rendre le sens probibitif; exemple: its 3 1 sg . Bain demande 


pardon pour eux ou ne le demande pas (n° 366). La He donne 


au conditionnel la même valeur qu'aurait hi nu si la phrase était 


afirmative; exemple : abs OtRS a *t SEE o! s'il ne craint 


pas Dieu, il éprouvera de grands tourments (ne 366). Quant à la 
quatrième de ces particules, il n’est nécessaire de rien ajouter ici à ce 
qui a déjà été observé là-dessus (no 366). 


463. Quoique la particule 5 serve communément dans les phrases 


corrélatives conditionnelles pour nier une chose future, è est permis de 
lui substituer la ni ages 3 après le ds ee ie de quiconque ; 


exemple : ») de Ve ss Gi sit sÀS Sp Ÿ cr quiconque ne 


connaît pas ces bienfaits, souvent se “éolien contre son seigneur. 
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464. De tout ce qui a été observé sur le conditionnel, il suit 
que ce mode ne peut pas être employé seul et d’une manière absolue. 
Si l’on trouve des constructions contraires à cette règle, on doit les con- 
sidérer comme 1 so enr permises seulement en poésie, par 


ee 0. 2 no) 


exemple ons j= OST NS Des à Mahomet, que toutes les 
ames He la tienne ! D'autres anomalies, telles que ot ic 


LORE 


 Hob ï) SR F" ai dit au portier quë Dore Sa MAISON : 
É o > - -0- 
Permettez! et pat ce SH ve; s idees > LS LG A Mau S 


s » 0 

mai "he ne ape pas mon existence et la durée de ma vie, 
mais laisse-mot participer à ton bonheur, choquent moins à cause que 
le conditionnel est précédé, dans le premier passage, d’un verbe signifiant 
commandement, et dans le second d’un conditionnel prohibitif. 


De lAoriste énergique. 


« 465. Le deux formes de l’aoriste énergique se substituent à l’aoriste 
indicatif et au conditionnel pour en rendre la signification avec plus de 
force, surtout dans les expressions affirmatives, nee optatives 


PAC c€ Oo £ 


impératives et prohibitives ; exemples : BE pe sÀs os Luusu | cr 


ei cr si tu nous délivres de ces, nous serons du nombre 
æ Le - € 


de ceux qui sont TRORRRRIROREES HS XS Pen tras-tu? 5 5 31 
ne descendras-tu pas? > 5 ds plût à Dieu que tu retournasses ! 


Fe 2 0I0É- ÿ w 2- Pr - w "© 2) 3 0 + - ® - e 
ar Dieu a choisi pour vous cette RER ne mourezs point 
e © Fe x 2 © 2 0 > 


que vous ne ue musulmans. al ee Gs CS À cms 


£v. S 


La xl ASE 5 celui à qui j éiage quelque chose de ce qui 


appartient à son frère, n’en prendra rien. — Pour employer la pre- 


mière personne du conditionnel d’une manière absolue (n° 465), il faut 
_Ew. € 2 ? ; : 
lui donner la terminaison de l’énergique OS LT LS nourn d'énergie ; 


LS 


Des Cas. | | 00» 


exemples : mer certes, je le ferai. mi LU certes, nous vous 


mettrons à l'épreuve. (Cette personne exige alors devant elle la parti. 


eule S certes, à moins qu’elle ne soit précédée de la négation Ÿ. — 


En poésie le mode énergique est quelquefois employé au lieu du simple 


o æ” © 
aoriste, comme «oi Le LS ,2ù un J'aimerais à savoir ce qu’il dira. 


De l’Impératif.. 


466. L'impératif n'est usité La la deuxième personne de la voix 


+ 20#%- 20 Ce e RE æ se 


active; exemple : nan “ SE Ai z)\2 ni iles avi ae 


crains Dieu comme si tu ne lui avais pas obéi; espère en lui comme 
si tu ne lui avais pas désobéi. Quant aux autres personnes, On y Sup- 
plée par le conditionnel qui sert également à rendre le sens prohibitif 
(n° 462). Il en est de même de l'impératif de la voix passive (n° 108).— 
Les deux formes énergiques de l'impératif sont pour ce mode ce que les 
mêmes formes de l’aoriste sont pour le conditionnel. 


CHAPITRE SECOND. 


Des Cas. 


467. Trois cas servent à indiquer tous les rapports des mots dé- 
clinables avec les autres parties du discours. Ce sont le nominatif, le 
génitif et l'accusatif. | 


Du Nominatif. 
468. Le nominatif sert tant comme sujet que comme attribut; 


> Re Se GS >, 4€ 1 : 
exemples: 41 JE Dieu a dit, ;,s$é UT Dieu est indulgent. En 
énonçant une verité générale, la relation du sujet et de l’attribut n’a pas 
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4 


besoin d’être indiquée par le verbe OoË étre; mais quand il s’agit d'ex- 
primer un temps ou un mode dont la suppression rendrait la phrase ob- 
scure, ce verbe est indispensable. Dans le Roran, au contraire, il est 
quelquefois employé seulement à cause du rhythme. Vovez sur. 4, 


v. 1 et 2. 


e e. Ÿ [2 | 
469. Quoique ce verbe au prétérit ait aussi la signification du pré- 
sent, on ne s’en sert guère dans cette signification que lorsqu'il est sim- 


22 


plement complétif; par exemple, dans les phrases qui suivent : ul Lo 


OO » >» O0 © » ” 0) 2 


Sd LR Xi Cuuai eye «5 ÀÀ Hu ce que l’on invente 


n'est pas de l'histoire, c’est la vérification de ce qui s’est passé. 


e)0 2 - 0 o £ LS ve 


- u € “ - Her 
ere de, dt Lune Si CUL LIST y a-t-il rien d'étonnant 
pour les hommes que nous ayons donné la révélation à quelqu'un 


d'entr’ eux ? 


470. Quand on veut appuyer sur un mot servant de complément à 
un autre mot, on le place sous forme de nominatif absolu au commen- 


cement de la phrase en lui substituant un pronom personnel qui le repré- 


9 5€ - … Su. à 
sente; exemples: 5531 +5 A; c’est Zaïd dont -le père s’est levé. 
1 
0Egn --- ce, . - De DwE , ; 
LE 21 des Wwisemii 4 L S UT tout ce qui est dans le ciel et sur 
‘ 7 : 2 Cire à - 2 | 


la terre appartient a Dieu. 5lixhaoi |éwsa nous avous choisi 
Moise. — Il y a certains cas où le mot ainsi déplacé par l’inversion se 
met à l’accusatif, comme dans les propositions verbales précédées de quel- 


que particule conditionnelle, hypothétique, interrogative, négative ou 


conjonctive, telle que QE sd, LE, Lu, ous, jo, JS, Le, Ÿ, »; 


£ Ce 


EUR . 
exemples : ms (AS if fûy 5 1} st tu rencontres Zaïd, amène-le 


. © ° Se = + -0E So, De. sos Us ; ; 
mot. ACCES Ur si ce D LE ne LS FD ; à st Amrou eût tué 
e Co co tn D 


Zaïid, il aurait rendu service à tous les hommes. 3 À lue LU 


0. OUw es 


aile ahmë x toutes les fois que tu passeras auprès d'Amrou, salue- 


Gi 


ES SES En TS 


Des Cas. 9927 


C2 
le. Le mot déplacé se met également à l’accusatif, si le verbe dont il 


est le régime direct, exprime le sens impératif ou prohibitif; exemple: 
Û 

- s On 320008 7 nr 0+ #0. 20e0m + > Le Re € 

aie pitié de ton serviteur et ne permets pas que son fils soit du nom- 


bre des infidèles. Il ne faut pas cependant croire que l’accusatif soit le 
seul cas consacré par l'usage dans ces circonstances; on trouve aussi le 


nominatif employé avec o! Ÿ et » ainsi qu'avec le verbe inpérne et 


e D 2-9 


prohibitif, et il serait même préférable dans la phrase !. be > NS se 


> D Omar a été tué, et j'ai blessé HE à cause du nominatif 


qui précède. 


471. Le nominatif du sujet se met encore à l’accusatif lorsqu'il 
rs € # s € 


survient devant lui une des particules ci ir = » LL, ol 


pes 
= 


| Xe (n° 362, 370, 394, 395). 


472. Le nominatif de l’attribut se met à l’accusatif lorsqu'il est 
q 


joint au sujet par le verbe GE étre ou par un des verbes analogues à 
Go (ne 436, 437). 


473. Nous avons déjà dit en quels cas le nominatif s'emploie pour 
le vocatif (n° 400). 


474. es enfin l'ellipse du nominatif comme sujet non seule- 
ment des verbes impersonnels mais aussi des verbes personnels. Les 
verbes impersonnels renferment leur sujet en eux-mêmes, comme pe 
pleuvoir, 2É neiger, xls Gäé s'évanouir (n2 91). Le sujet des 
verbes personnels est fréquemment sousentendu lorsqu'il peut être facile- 
ment suppléé, coinme le nom de Dieu et du prophète; par exemple 
Éles JE (Dieu) a dit, qu “l soit exallé ! rxbo JE (Mahomet) a dit, 
Dieu lui soit propice et que sa bénédiction repose sur lui! (n° 422). 


Le sujet des verbes personnels est aussi souvent sousentendu lorsqu'ils 


15° 
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s’emploient sans application à une personne déterminée, soit au singulier, 
e f. 


ar # OrE 


comme sf AS Le Lu 5 LS 5 À ke par exemple, a-t-on révé d’un 


cheval? tu prendras la lettre fé its la table RE arrangé 


2-- 


-0F#F - DE. Fr0.- 

par alphabet), soit au pluriel, comme %f 41 Li Les +, Fi ls; on 
s & 3 

raconte qu'un renard vint à une forét. En ce cas, c’est à dire, si les 


verbes personnels s’emploient sans application à une personne détermi- 
née, il n'est pas rare de trouver cette personne exprimée par le nom 


Ent 7. 


d'agent dérivé de la même racine; exemples : Le nina 0 AS JE Ali 


2 GC) 0 


ss dé os Sn pr ÿE dé sie mp LS US «5 :> alors 


quelqu'un dit : Vous avez maintenant entendu ce qui s’est passé entre 
nous; quel est donc votre avis ? Quelqu'un d’entr’eux répondit: Nous 


e e » Srn 


nous plaindrons demain de nouveau. pri ai LS 4e pb, Lu EL 


A quelqu'un marchesur la ligne méridienne. LS Goralusf au À au 


+ # 0 E EE . 


as cs “ds EE LS on n’a jumais rien entendu de plus beau que ia. 


475. On sait déjà que le nominatif ne désigne guère l’objet de 
l'action, si l'agent est exprimé (no 94). Dans la phrase xe,5 ! il 


095% 9 - 


past ie LS (er 5 SVT ' = 151 lorsque ses gens louaient al- 


Härit de sa bravoure: il leur en faisait des reproches, l'écrivain après 
avoir nommé l'agent, finit par une anacoluthe en substituant à la voix 
passive qu’il devait employer, la voix active. | 


Du Génitif. 


476. Le génitif sert pour Le. compléments noms et ‘des pré- 
positions. 


- 


477. En déterminant ou spécifiant un mot par un autre, on forme 
un rapport d’annexion “Et, dans lequel le mot déterminé est l’anté- 


2, 20€ 
cédent La, et le net déterminatif le conséquent x ! Li Lalts 


Des Cas. | 229 


€,0 


exemples : mis Î = 0 chaleur du soleil ; LE Ne a une 
femme d’un barbier ; pes Jai = la description du Nil d'Egypte; 


GO. weQr 


Ne A Gale le prince de la terre et de la mer (n2 304). 


478. Jamais l’antécédent ne peut avoir l’article. (Ce ne sont que 
les écrivains du moyen age de la littérature arabe qui se permettent de: 
. l’employer dans les rapports de la chose à la matière dont elle est faite ; 


hors de ces rapports, l'usage de l’article est vulgaire. Exemple : 6 


Gt nes Met & MAT, oubaif SAR su os sjLaïi 
Si TE es Si, ju Be) os MSI >) 
il enjoignit aux Chrétiens de porter des vétements noirs et de sus- 
pendre à leur cou des croix de bois; il leur fut défendu de monter 
des chevaux et ordonné de se servir pour monture de mulets et 
d'ânes avec des selles de bots. 


479. Quand on veut déterminer plusieurs noms par un autre, il 
n’en faut mettre qu'un seul en rapport d'annexion avec ce nom; les 
autres doivent chacun prendre pour complément grammatical le pronom affixe 
qui s'accorde en genre et en nombre avec leur complément logique ; 


22," e.., <0r8 2 - 
exemple : Sue ST où les fils et les filles du roi. Un exemple du 
té 
1 er. Ce 9 > se Dm : 
contraire est le suivant: HAS ke +je se af “es que Dieu 


coupe la main et le pied de celui qui a fait cela. 


LEA 0, S x 


480. Toute annexion est ou propre Xi£+ ou fictive Bi. 


L'annexion est propre lorsque le génitif est complémentaire grammatica- 
lement et logiquement ; elle est fictive lorsqu'elle ne l’est que grammati- 
calement. Dans l'annexion propre, le conséquent est absolument différent 


£ 2 0e 


de l’antécédent, comme M; pe l’esclave de Zaïd ; Doi un 


vétement de soie etc. ; se l'annexion fictive le génitif entre comme 
complément d’un adjectif” Mers dont il est véritablement le sujet ; 


0 ee 


exemples : > Ce en ) un fonne beau de visage, un homme 
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>» 
c0Ë0S 9 


dont le visage est beau; > 8 x 21 LD à > un jardin 


dont le sol est bon et dont les ruisseaux sont nombreux. 


481. Les grammairiens arabes conmiprennent encore sous l'annexion 


fictive tous les rapports où au lieu de l'adjectif qui est l'attribut logique 


de son complément grammatical, il entre ou un nom d'agent : Vois = 


Ge0re DAPE e o lo 2, Q 2 2 > .0ù 


sf Kb IS toute ame goûtera la mort. Ji 5 +Â4 Qi Lu | 


O2 -.- 
les vergers pee d'arbres fruitiers; ou un nom de patient: 915 


- ©oËv= 


LI 3 GR Hat dose Le éb tu les vois toute la jour- 


née, leur ame occupée et leur corps fatigué. 


482. Il mérite d’être observé comme une particularité de cette 
espèce d’annexion que l’antécédent peut avoir l'article; mais pour 


cela, il faut que le conséquent soit déterminé ou par l’article, ou par un 
complément qui ait dus ou que l’antécédent ait lui-même un pronom 


affixe; exemples: x> A cms di l’homme qui est beau 


0% 2 2020 


To 9 
de visage. Si AS! si le rossignol riche en mélodies. 


OC £. 2 


s Lait \ ri ceux qui ACIER de la prière. aus ol D) Lil 


-020€ 


celui qui féine la tête du pécheur.' Jar celui qui l'a crée. 
bal celui qui te les donne. 5 Aa) ds vel DE JF LT LS 
: d h S 7 - 


celui qui est laid de figure, qui a la téte forte et qui l’a petite. 


483. On peut aussi donner l’article au nom d’agent s’il estdéter- 


miné de toute autre manière que de l’une des trois que l’on vient. d'indi- 
-, v-0%E 


quer pourvu qu'il soit au duel ou au pluriel; exemples : DE Li D pod | 
Ê 6. , x € 
les deux habitants d’Aden. M) Fos ral! -CeUT Qui | frappent Zaid. 


484. Nous rappelons ici ce qui a été observé sur l'article comme 


Ld 
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conjonctif dans le chapitre des pronoms (n° 341). Cet usage de l’article 

devient plus sensible devant un:nom, comme dans le passage suivant : 
| w "0 Gr _ 

Mes (is PE, uilo à pgie AÙT jouit RoËT ce ds font partie 

de ce peuple auquel appartient l'apôtre de Dieu devant qui s'incli- 

nent humblement les têtes des enfants de Muadd, où il ne reste pas 


de doute là-dessus, puisque l’antécedent rejette nécessairement l’article 


(n° 478). 


485. La détermination produite par le génitif peut être fondée sur 
une infinité de rapports différents. Tantôt c’est le rapport d’une qualité 
à son sujet, tantôt de la forine à la matière, tantôt de la matière à la 
forme; quelquefois c’est le rapport de la cause à l'effet, d'autrefois de 
l'effet à la cause; ici c’est le rapport de la partie au tout; là, de la 
chose possédée au possesseur; ailleurs de l’action ou de l'agent à l’objet 
etc. Dans tous ces rapports, c’est le génitif qui détermine la signification 
vague du nom auquel il est subordonné. Les observations suivantes ser- 
viront à en développer les fonctions. 


486. Le nom déterminé quoique le plus souvent un nom appellatif, 


comme dans les exemples précédents, peut aussi être un nom propre; 


2 29 2 292 4 


exemples : LT oh LE Tr Lo de la Syrie; ni ob Tri 
poli de l'Afrique; PPT US À le Pharaon de Hs dd le 
_Hätim de la tribu arabe de Ta; US nel Se dt Æscha, je 


veux dire, Æscha de la tribu de Qaïs. 


487. Au lieu de former un rapport d’annexion, on emploie quel- 
quefois un adjectif et on dit par exemple : “e ali F Loui des contrées 
egypliennes pour ea ne les contrées de l'Egypte. S'il arrive alors 
que l'adjectif a après lui un nom mis par apposition, ce nom est au géni- 
üf, comme ne 5 Pi Sul, J'ai vu le Taimite, je veux dire, 
le descendant’ de Taëm dont la famille remonte à Adi; cil= be 


” » LL d 


CEE cn MS S oui LS lorsque fut arrivé le règne naséri- 
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que, c'est à dire, le règne de Malic al-Nâser Mohammed fils de 
, Qaléoun. | | 


488. Quoiqu’on ne puisse mettre en rapport d’annexion des mots qui 
q P PP q 


sont identiques ou dont l’un qualifie l’autre, il est néanmoins permis de le faire 


O0) 


2) C- 
avec certains noms propres, comme ;.5 M; Zaëd de besace, c’est à 
s s 


w -100 2 ©. 
dire, Zaid ne besace ; nl | was la ville sainte ou Jérusa- 


32, - 


lem ; um Re le cinquième jour de la semaine, jeudi; 8w 


à ,Ÿf la première prière. On trouve cette espèce d’annexion encore 


ailleurs dans l’arabe littéral, mais plus souvent dans la langue vulgaire. 


489. Le génitif est à la suite des noms verbaux employés sub- 


FRALVeRent: exemples : SS AL, le navigateur (de la mer). 


O0 3 


esii exo Le la position géographique de la forteresse. 


490. Il suit les adjectifs et les pronoms de même que dans les lan- 


gues classiques lorsqu'ils sont Res sous le genre neutre; exemples : : 


0 


Kim CT un coup subit ; keles ès un turban usé ; pal &b 
les autres oiseaux ; st Lo mel avis. — Il en est de même des ad- 


jectifs superlatifs; exemples : Dur ST La plupart des hommes ; 


3 9 -0E - 9 


XF) Jess | S c'est un homme érosllent: siaf jai à c'est une 


æ 
9 -0€ 


femme excellente ; LU Mas! 3 ou ST di 3 elle est la 
plus excellente des femmes. Alors la signification du superlatif s'attache 
&È 50. 


* aussi à des adjectifs qui n’en ont pas la forme ; exemples: ai 45 


2 e 


le meilleur peuple; kil À la plus Fee créature; Om 
1 peu la plus précieuse des perles ; sit à Le les dons les plus 


riches. — Comme il faudra revenir sur ce chapitre plus tard, nous n’en 
dirons pas ici davantage. | 
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491. Les numératifs cardinaux depuis trois jusqu’à dix et depuis 
cent et au dessus exigent le nom de la chose nombrée au génitif. — 
Les numératifs cardinaux suivent LE la même règle; exem- 


ESA ee æ 2 à 9- 


ple: <là Lei be 55 Là CAE BASS Blé NÉ nn il Xaes et 
Si cl se > 5 ul 4 EE ET . Seat elsii 


OE v.- 


las | be e ai À r&$ il se reprochait trois fautes : l'une, 


PTE fait Schdéwour gouverneur; la seconde, d'avoir bâti la mos- 
quée qui porte son nom; la troisième, d'avoir marché avec son armée 
à Bilbais et d'étre retourné après avoir dépensé pour cette expédi- 
tion plus de deux cent mille pièces d'or. Voir la syntaxe des nu- 
mératifs. 


492. Plusieurs mots qui sont des substantifs en arabe ne le. sont 


pas de même en français ou Due ne se WouRent pas comme substan- 
So. 
tifs. De ce nombre sont Le totalité, ass portion, $ différence, 


So. 


Ke ressemblance , où tous deux, >< direction, intention, et 


LU 


autres. 


| 8 » 
493. Le premier de ces mots JM se traduit communément par 


00 À 9 


l'adjectif tout; exemples : ox LU Le tous les hommes, ka Xl | = 


Cd 


w ro D e- pe 4) ï 
toute La ville, Wi ue LUS nous sommes tous serviteurs de Dieu; 


” 


mais on ne doit jamais le regarder comme un adjectif, et quoique on 
puisse le mettre après le nom déterminatif, il faut lui donner nécessai- 
rement pour complément le pronom que l’on fait concorder en genre et 
en nombre avec le nom dont il tient lieu, ainsi : UK ESSV I tous 
les animaux. ox Le veut dire fout animal, chaque animal. 
En ce sens indéfini, le complément logique est aussi le complément gram- 
matical; car le pronom: affixe ne peut lui être substitué que lorsqu'il est 


determiné par l’article ou qu’il désigne! un terme de temps defini comme 
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J 


- Se - 
année, mois etc., par exemple : kw toute l’année. S'il y a ellipse 


du complément, ellipse assez rare, il est compensé par la voyelle nasale 


2 5075 2 
et quelquefois par l’article, comme dans la phrase suivante : pe NM F 


2 - CPR de 


es LE 5 Lo tout (toute créature) sart sa prière et son hymne. — 


Le nom En. ayant la même signification que $ en suit aussi la con- 


20- 0€ 20-0f 


struction. On dit pareillement xiale LAS U 1 pone ee LÉASUT où 


x$ Sd Ÿ éoute l’armée. 


S co. 
494. Le deuxième (x2* s'emploie pour rendre le pronom indéfini 
ns 0Eo= > 5 > ©. 
quelque ; par exemple: = Hu var quelque livre des prophè- 
tes; p Fe Lan (une partie de la journée) quelque jour, un jour. Lorsque ce 


mot est répété comme corrélatif, on n’a pas besoin de répéter aussi son complé- 
6. ve 03-00.  -0%- 393% ©  -u 


ment si c’est un pronom affixe; exemple: VAR de pur ules Jeu | M5 


parmi ces envoyés, nous avons élevé les uns au-dessus des autres. 
Le complément peut également être sousentendu hors d’une corrélation, 


comme on peut le voir par un exemple à la page 206. 


So - 2% 631 Co 


495. Le troisième «£ sert a excepter; exemple: #£ af 6 


+ + 0ËE 


1 5 à À quel autre dieu que Dieu vous le donnera? : »! LL 


> & # 20 


) hit ur Bass des oiseaux de proie et les autres oiseaux. — 


Joint à un adjectif, il lui donne la valeur de privation, et alors on écrit 
sans l'article : c#) pe 3e de l'eau qui n'est pes fente; PE [es 


2 Ce v 2 Tue Ld 


po XS une plante non cultivée ; us ge È GAZ ee des unita- 


É 6e 2 - LS 
riens et non pas des idolâtres; avec l'article : 1 #6 Just 


0,00 20 - 
ÿ Sul | È , RE Ln les montagnes ntonriiles et les terres 
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Ler)909 20-018 e > £0E 


inhabitables ; ou si l'on veut: Le! p' est Pol co Ÿ 5 UT Les 


er” æ 


vivres qui ne conviennent pas à leur constitution (n° 482). 
So S of 
496: Le quatrième M pluriel JLel peut se traduire en français 


tantôt par l'adjectif re tantôt par l’adverbe comme; exemples : 


+ 2 OS © 2320 -- 


Doi 6E ke Ltal Gr Leud de pus Leaf AI fe LS 


il sort (des animalcules) semblables à de petits vers, et ils font leur 


coque avec leur salive comme la première année. SJ » oil 


sE - 


Ge UNES Mes 39 ps Qui Qu ali je Gi, Wott 


ue RÉ le serment et le jurement sont pour nos égaux; quant 


Ed 


au rang illustre comme le vôtre, vos paroles mémes valent le pacte 
et le serment sans que vous juriez. 


497. Le cinquième &,ŸS° tous deux, a une forme particulière pour 
le féminin qui est -,ËK. Il ne se joint jamais qu’à un nom déterniné 
soit par soi-même, comme les noms propres et les pronoms, soit par l’ar- 


oc € OC On ve? 


ticle, comme "OLA Ck, nel Ss les deux hommes et les deux 


femmes. Les ss nous deux nous avons fait. dé ds pe: ln ASU! 
le bien et le mal, l’un et l’autre. Le nom qui sert de complément à 
SES et «LS doit nécessairement être un duel ou du moins un pronom 


se rapportant à un duel. Il doit encore être exprimé en un seul mot, 
et c’est une licence s'il ne lest pas, comme dans cet exemple: 


#” 20 


> LT TI BUT 8 té out, Mhés GE NS mon 


frère et mon ami me trouvent tous deux pour soutien dans leurs re- 
vers, et lorsqu'ils sont en butte à l'adversité. En prose il aurait fallu 


dire: LONS Ms Lei, 


SE.0, | : 
* Le mot 5.41 en prenant l’article rejette son é/if d'union (no 27). 
2 
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498. Le sixième re sert pour rendre les adverbes envtron, à peu 


O0 070 e 


près, comme, et la préposition vers; exemples: re Aus ou 4 CT HE 


So © So - 


SIT aus ou bien, en interposant la préposition O: CRE TE et 


099 -E - - 
il y avait environ sept mille soldats dans son palais. PAZ Lu 


GeQ ro 0 


Sr S sr, TS le premier alla vers le couchant et 
le second vers le levant. L'expression & sen S , répond à l’expres- 


sion française: eË caelera. SJ 5 < ou simplement S signifie par 
exemple. Voyez no 358, 371 et 372. 


So - S 
499. De ce nombre sont encore ee et son Joe UE» VU 


Se» 2 


fém. Su, eo. fém. |. On diten arabe Le ir Om l'âme de la 


parole, A ni Î ce Pocil de étoile, pour dire /a parole méme, l'étoile 


méme. Le mots Si et | que l’on rend en français le premier par 


un tel, un certain et le second par quel? sont comme les mots précé- 

: : w ss 00 2 2 
dents des noms et susceptibles de l'annexion; exemples: LUS 4,3% 
£ EE 


quel homme? LAUT quelle 


un certain tailleur, ü çs 


femme ? 


500. Il y a un mot qui ne s'emploie jamais hors d’un rapport d'an- 


2 S  - 
nexion, c’est +5 fém. ©} celui, celle qui possède ce 7 signifie 
& 0 - 


le nom qui lui sert de complément ; exemples : bo É di 5 nr 


un animal qui a des griffes et des dents; US GA 5 surnom d'Alex- 
CELELL"T 2 2 - 0. 


andre le Grand, US Di 20 , Disc | Alexandre aux deux cornes, 


sr if nn mois du pélérinage, nom d’un mois arabe, plur. “1 - 
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% ue S < Lee 5. 2 -" € , 
RSLSUT (no 286), A AËTT CUT 05 DL ST les hommes doués de 
grande force. — Toutes les expressions formant un rapport d'annexion 


S 


2 - 
où ce mot entre soit comme singulier 55, &i5, soit comme duel 


” . Xe È GS - à 
ol», obsS, soit comme pluriel &,»%, ARE ou vie, Lei, 


sont déclinables excepté + r OS vn Jour, que l’on ne décline jamais. 


En passant au duel et au pluriel, ce mot sert encore à former le duel et 
le pluriel de certains noms propres qui présentent une proposition entière. 


Par exemple, quand on parle de deux ou plusieurs personnes auxquelles 


 - LE » - DRE ep. S 
le Aom j,% 55 (no 272, dd) est commun, on dit au duel Î,% L23b 5,5 
PR 


et au pluriel LÉ 6 »55 ou bien Los LE 5 (n9 497) et 
$ LÉ a (n° 493). 


501. Le nom indeterminé KE] combien, que les grammairiens ara- 
bes appellent sus, parce qu'il se substitue à une autre expression 


plus déterminée , est suivi du génitif tant singulier ue pluriel lorsqu'il 


est conjonctifs exemple: «5 Je, = LS “ Ÿ je ne sais pas 


PL: 


combien d'hommes tu as tués. os 2 ue af GE D me Se | À es 


2 . G -0 
us SSI & que de navigateurs submergés, dont les tempétes 
avaient brise les vaisseaux en mer! je les ai sauvés. Comme interrogatif 


il prend son complément à l’accusatif singulier, à moins quil ne sur- 
vienne devant lui la préposition ©, car alors c’est encore le génitif 


dont il faut faire usage; exemples : ee 3° ne pour combien de dir- 


hems ? 


502. Un autre nom indéclinable qui prend tantôt le génitif tantôt 


© - 


l’accusatif, c’est KM, AS ou 5, 5 équivalent au nom => /a 
_ suffissance ou au verbe it il suffit. Voyez page 176. 


_ is —_ 
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0 


503. La conjonction ou plutôt le nom st lorsque, devient décli- 


s © - 
nable et forme un rapport d’annexion ie noms de temps we, 
S S Ce Cr) £ O0 » .£- 0. 


OU» por ele, comme ASE » ou js en ce temps-là, Aux 93 


ze? 


en ce jour-là, us le à cette heure-là (n° 49). 


504. Parmi ee noms D ii de, il y en a de simples et de 


composés, comme X: Zaid, S 5 SJ Härit, KL la Mecque, 


e 


KI Médine, di As Abdalla, AT co Jérusalem. 


305. Les Arabes ont contume daouter aux noms Rene qu'ils 
-02 


reçoivent dans Lo des surnoms us : composés des mots . père, 
e mère, os! fils, “st fille ou autres semblables, et d’un complément. 
Les surnoms de cette espèce deviennent souvent des sobriquets d'animaux 


OC - 2 0% 


et même d'êtres inanimés comme ( yrasVi ni e père de la petite for- 


e 
Entre 2 


teresse, c'est à dire le renard, SCA " la mère des péchés, 
c’est à dire /e vin; sobriquets que l’on ne doit pas confondre avec les 
noms tels que (5) ox?! plur. (so co le chacal, ue ox plur. 
Use co l& la fouine, qui sont de vrais noms appellatifs constamment 
employés pour ces animaux. ù 
506. Une autre espèce de surnoms comprend ceux qui désignent 
quelque action ou distinction personnelle, si . ls sont tantôt simples, 


comme io à if le Juste, tantôt composés de deux ou de plusieurs mots, 


- 


w ®m 20. Se 4 30€ 
comme HAT que le soleil de la religion, Ab JS celui 
1 6 -0 , à € | 
qui se confie en Dieu, ii 535 515% ST celui qui parait pour 

2 ND 


A % - RE. . 
honorer la religion de Dieu, Ÿ.# 2:55 (n9 271; dd). 
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507. Quoique les règles exigent que les surnoms concordent en 


cas avec le nom auquel ils se joignent, on n’en trouve pas moins quel- 
So) ÈS 55) 


ques exceptions. Ainsi les anciens surnoms ;,5, Xl, x& forment un 


rapport d’annexion avec le nom qu'ils suivent, pourvu que ce nom soit 
- 0T 
sans article (no 488); ‘car lorsqu'il a larticle, par exemple ur >, LS}, 


ils concordent avec lui. Suivant d’autres grammairiens , il est permis de 
les faire concorder aussi avec le nom sans article, ou bien de les . 


mettre au nominatif ou, si on veut, à l'accusatif, à quelque cas que soit 


le nom. 


508. Quant aux noms propres de l'espèce nommée _ A cs 2e, 


% --0- © 


eomme «has Baalbec, co A a Hadramait, il en est parlé ailleurs 


(n° 298). — Le nom propre d’homme Madikarib qui est de la même 
espèce, peut être regardé comme un seul mot DS ge au nomina- 
tif, S LS es au sou et à l'accusatif, ou former un rapport d’an- 


nexion, ainsi : $ «SAR au nominatif, au génitif et à l'accusatif. 


509. Le biographe Ibn Khallikân nous apprend que les surnoms 


00 


qui ont la désinence persane x. doivent se prononcer avec le hè final 
l > de © 3 tu" em. oe 0e - 5 
dépourvu de voyelle : LS , ÿ LU HS Lu sb base ani és 


RS Le sÙ +5, jamais avec le t: TA] TT JU $. 


910. L’annexion a même lieu si le conséquent d’un rapport d’an- 
Ver À 0 %e- 2 & £ 
nexion est une Li ir entière, comme p>s cu, pr de p Jus | 


SAR poto Lo Pi la paix a été sur mot au jour auquel je suis 


né, et elle sera sur not au jour où je mourrat et au jour où je res- 
+ 0) -0- 


- 2 
suscilerai vivant. (595 ne A ps+ au jour où ils ont paru. En ce 


cas, si le nom qui fait l’antécédent est comme dans les phrases précéden- 


# 
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s So. Se. 


tes un des noms de temps & ce "x, wie, 2; Le. et emplové 


au nominatif ou au sous la plupart des grammairiens déclinent ce nom 


0% 20 


et disent par exemple: M due G5S La à e on LÀS c’est-là lei jour 
auquel la justice des hommes justes leur profitera, et es 1 à hÿ 


- 2-0) 


xs donne-moi du répit jusqu'au jour où ils seront rappelés à la 


3 0. - 0e 


vie; d’autres ne le déclinent pas et écrivent: sn) ES po HAS et 
- > #02 e C- 


CO pe d di comme si ces expressions ne constituaient qu’un seul 


adverbe indéclinable. 


511. Enfin le génitif sert non seulement pour caractériser les com- 
pléments des noms mais aussi des prépositions et de tous les mots qui en 


font fonction (no: 355, 358). 


LS 


De l'Accusatif. 


512.  L’accusatif est le cas destueà - faire connaître le régime di- 


rect ou l'objet immédiat de l’action exprimée par le verbe; exemple : 
ë 3 59 es LBtusf ÊS Le Sultan tua son visir. En arabe il y à un 


grand nombre de verbes transitifs qui sont intransitifs en français. 


513. Les verbes neutres prennent quelquefois un complément sans 


intermédiaire d'une préposition pour indiquer un espace de temps et une 


mesure itinéraire, comme quand on dit: US  . » Lo il jeüna pendant 
+ 20 
deux jours, #2 y chi Are il dort pendant un certain nombre de 


Si. 1. 


Jours, lé Ule » A Lpüle US v) pure Sd HO c'est l’épo- 
que pendant laquelle ou PERPREES la Fe grande partie de laquelle 


+ Pre 7 


il est possible qu'il ait vécu, Cu S ; Lu 37 marcha l'espace de 


Q 
Lo 2 0€ LA æ” 


deux parasanges, 55 SL »tw il marcha quatre’ milles; mais 


à] 


l'usage de l’accusatif n’est pas restreint à cela, il caractérise un terme 
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circonstanciel de temps et de lieu quelconque où l’exposant est la pré- 


: ) 0.-Q= - 3 # ,© - S > v-) , 20e 
position 33 exemples : SAS LAS | ti ds Lus HN E à U'e 3 
0 - » 1> re. ® ae  * , 09 VE - 0. OUI 
loss 3 clé HAN ss se ÊLE Kes SU P_ cab ur Bei: 
rout est une petite ville sur la côte de la Syrie que les Francs 


prirent sur les musulmans un vendredi, le 10 du mois de dou‘lhidjdpé, 


l'an cinq cent trois. HoUT RIT Gb à est mort: l'année passée. 
d | à 

Sos e Ce res 33 -0€ 

LS, eus Des Do ni & ets, 0,1 GAS ses en- 


fants se multiplièrent et se répandirent sur la terre, per terre et 


par mer, dans les plaines et dans les montagnes (Re* 358, 371). Il 


S- S 6 à 
9 


est us Ie d'observer queree les mots “ Le, >, 0 
côté, Z) 2 LE dehors, ee \S dedans, Le res l'intérieur, il vaut mieux se 


servir de la préposition $& que d'employer l’accusatif, et il le faut toujours 


avec les mots qui indiquent par leur propre dénomination le lieu où se 


= ‘ 8 0. vw 
fait une action. Si néanmoins on lit dans l'exemple ci-dessus LS À 
E# » z Ce 


Lo 0 pue » c'est que ces mots y sont employés dans le sens adverbial, 
de la même manière que l’on distingue en latin entre terra marique et 
n terra et in mari. Quant aux noms : Le et Si qui signifient 
place, on peut les mettre à l’accusatif s'ils servent de terme circonstan- 


ciel à un des verbes 5, Ad se tenir debout, Â>, dsÿ étre assis: 
ee ” 020 


exemples : sg plie pps >, $ .Ë chacun se mit à la place 


ee, o P.e ee, 


de son maitre. GK eau où kel CAS elle s’assit à sa place. 


Si le verbe auquel ils sont joints est un autre que ceux nommés, on ne 


> GE 


le peut pas et on doit dire sl 8 &A$ | je mangeaï à sa place. 


514. Les PT des verbes deviennent le sujet 


de la proposition lorsqu'on lui donne la forme passive. On dit donc: 


Schier, grammaire arabe. 16 
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+ 2 0 - ” 


of, Ad; JL js le ministre du Sultan fut mis à mort, ps» fre 


So, So. - 


cpasf samedi fut un jour de jeûne, pois t* js» un mois et un 
jour furent marchés, ET me sa place fut occupée. On dit 
de même Es à on lui apporta des RHREA ue > 07 


lui amena des hommes, parce que les verbes Et et sl venir prennent 


leyr complément sans l'intermédiaire d’une préposition.— Les compléments 
médiats, au contraire, sont les mêmes aux deux voix, quoique les verbes in- 
transitifs puissent, par rapport à un autre complément, être en même temps 


transitifs, ainsi que l’on vient de le voir par les deux derniers exemples. 


= 
w 


519. Les verbes de la deuxième et de la quatrième formes: eh 


ee . Ne PR 


nommer ; enseigner, 40 faire, z°) donner en mariage, LT L 


payer, &£ chanter gn. dans un PRE se Bet donner , cab | 


donner à manger, ol revétir, LS ” montrer, AS réciter, et tous 


les autres verbes de ces deux formes qui sont doublement transitifs 


Enr) 
prennent deux régimes directs ; exemples : We As (ot il nomma 
lun d'eux Mohammed. 4 =S\ SL LUST nous donnêmes la sa- 
gesse à Logmän. — En passant à la voix passive, ces verbes cessent 


d'être doublement transitifs et le Due des deux objets de l'action en 
5% -) 2 LE - 


devient le sujet ; exemples : us PAS p" l'un d'eux fut nommé 


- #9 Cor Dre © 0e 0 


Mahomet, pes és | AE RE] We (re sl we EN] x 
Lai il donne la sagesse à quiconque Ù veut, et celui à qui elle 


est donnée reçoit un grand bien. — Il peut même arriver qu'il y ait 
trois accusatifs à la suite d’un verbe doublement transitif, si l’un des 


>» © 22 2 
deux compléments a un attribut comme dans cette phrase: aÙf kgs 


LE e- ©) -05 
us ngflect Dieu leur fera voir que leurs oeuvres sont mauvaises ; 
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s 52 .0E » 0,9 


alors on dira à la voix passive : ne palest Los 07 leur fera 


voir que leurs oeuvres sont mauvaises. 


516. Ce ne sont pas seulement des verbes de la deuxième et de la 


quatrième formes qui sont doublement transitifs; il y en a beaucoup de 


la première et des autres formes qui le sont aussi, comme LS rommer, 


er pp 


ie interroger, st; ajouter, Sr remplir, (oh donner à boire, p=> 


Es 9) 3220» >» 


défendre, Àse PIneere etc. exemples : AS eco je le nommai 
Mohammed, pee GES il fut nommé Mohammed. Dans M 
ME à des qui signifie la même chose, te est le sujet. 


517. A cette classe appartiennent les verbes auxquels on peut 


donner pour complément un Sujet avec son attribut en mettant l’un et 


CE ve 5 £ 
l'autre à l’accusatif. Ces verbes sont ke> mettre, LS créer, ÀAZ), 


£ -# ec” 


ÀS! | prendre, ee penser, ms croire, LE s imaginer, =; croire, 


= 


Ris savoir, À» érouver, ei ) voir, es entendre, et autres. Si, de 


Ent # © CORP 20% 


exemple, devant ii € cs Lis LU die DA e Su, 7h st Poe 


il survient le verbe $x> comme régissant de la proposition, il faudra 


dire à la voix active: Es rer AE Le TRS) ] ka 

Les, Æ STE N él.a mis le soleil pour servir au monde de flambeau 
et pour être, par sa chaleur, une cause de vie aux créatures; et à la voix 
passive: 2) ea ee Fe => le soleil a été mis pour servir de 


flambeau etc. 


518. Les grammairiens arabes appellent na jui verbes de 
coeur, ceux des verbes ci-dessus qui expriment une action intellectuelle. 
Ces verbes nommés aussi OST tEtÿ JUS verbes dé doute et de 
, 16* 
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certitude, perdent leur influence étant placés après ou entre leurs deux 
régimes qui déviennent alors une proposition nominale, c’est à dire, com- 


posée de deux noms dont l’un $ert de sujet et l'autre d’attribut. Ainsi 


ss Ce 2 Oo » se 


au —ieu de Le NX; cb, on peut dire er UE Le ou 


2 ©-- 


js ui K: J'ai cru Zaid ignorant. L'influence grammaticale 
des verbes du coeur cesse aussi quand ils sont suivis soit de la particule 
affirmative $ certes, soit d’un mot négatif ou interrogatif; exemples : 
UE à cale je le sais, certes, Baïd est ignorant. & &akc 


Go. z 0 


bu À ; je le sais, Zaïd n'est pas ignorant. Je Hi culs 


So. 0€ vu 


DS 4 sais-tu, est-ce Zaïd qui est chez vous ou Amrou? Sade 


er sais-tu qui d'eux est venu ? 


919. Il a été dit précédemment que l’accusatif s'emploie pour les 
termes circonstanciels de temps et de lieu. J'aurais dû généraliser 
cette règle davantage et dire que ce cas sert à former autant d'expres- 
sions adverbiales qu’il en faut pour préciser ou modifier des propositions 
entières ou quelqu’une de leurs parties; exemples : SE pa 5 pa 


% - CD ee) > 


s | Ai 8 List, + -voilà la reine-abeille qui plane en l'air. CEST 99 


CRE eo 


pErA U ÉD c'est la vérité confirmant la vérité de ce qu’ils pos- 


sèdent déjà. EE mao Ù GS ke ST GS si Ù soul yo 


90€ ss & 9 9 9 >» £ à » oE. 


Lunel Boutin Lee 8 ke PCE mssitss à nous sommes des 
captifs entre les mains des hommes, attelés à leurs charrues, 
‘ attachés à leurs roues à eau et à leurs moulins, le visage 


# So. =. 
couvert et les yeux bandés. USŸ,%; 51 Zaïd est venu à cheval; 


2 0% 


ss Le Le 
ELlu Lilo, nous arrivdmes sains et saufs. L>2,< #1 d > 
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il fut porté a la maison blessé. Dans ces exemples le terme circon- 
stanciel est un nom d'agent ou de patient déterminant l’attribut exprimé 
par un nom ou renfermé dans un verbe, et n’a jamais l’article, ni n’est 


mis en rapport d'annexion avec un autre mot. 


520. L’attribut exprimé par un adjectif relatif où un verbe neutre 


d’une signification relative, peut Es déterminé par un substantif quel- 


Ze © d) 


conque ; exemples : 8 3, AS mbs At Dieu est Ci en puissance. 
Us sr te Zaïd est beau de visage. Si FL SÈt 2 


z + © - 
Boum ls sont comme des pierres ou plus forts que des pierres en 


2-0€ So 


dureté. FF Li pSŸ sec Amrou est plus noble que toi par son 


père. 515 8 Lee de GLS re) Ab jsi Fe) ü ny a pas de 


pays dont les habitants construisent leurs villages avec plus de soin. 


£ OC 


Lung re St Mohammed fut bon d'ame, _ c'est à dire, Mohammed 
fut HU et Mi CUS U" «sit Î Luuai Le cheval a dégoutté- 


de sueur. EST XX ls sont impétueux dans l’attaqui. 


521. Outre les verbes UE exister, étre, 3Lo devenir, nn 

n'exister, n'être pas, qui expriment l’existence du sujet et son rapport 
à un attribut, il y a plusieurs autres verbes d’une signification analogue. 
Ils ont été énumérés plus haut (n° 436). Les Arabes considèrent tous 
ces verbes non comme des verbes abstraits mais comme des verbes attri- 
butifs renfermant l’idée d'existence comme attribut du sujet, et ils leur 


Es 9 


joignent le mot qui exprime l’attribut, à l’accusatif; exemples: + GE 
£ - g z 2 > 
L 5 U le >, Mohammed était un homme savant et généreux. 


+ 0 » 2 > m/O e Cr e O > 2 - € ) 


Drm | LÈ EST É, Lu een & pa Las Dre A jues 


un des deux endroits situés parallèlement devient habitable et l'autre 


20 O2 2) 


inhabitable. du es À Xi, Liaks 8e ar rs leurs coeurs 
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sont pleins de haine et de malice contre quiconque n’est pas 


CORME EUX. 


522. Lorsque l'attribut n’est pas exprimé, on doit bien se garder 
. de prendre le sujet pour l’aitribut; exemple : CUS . AI Os cr LÉ 
UE: ui) É GE, ie ESF, #5 sas! il y avait un roi qui 
avait deux fils dont l’un était grand et l'autre petit, et ils it 


AGE. ee 


tous deux de braves cavaliers. |; Less, Lei ne 4 sXe Ù ai 


otsbés ot& 5 les il arrive dans l'espace de douxse mois 


e ©C- 
doux printemps, deux étés, deux automnes et deux hivers. 8 Us) 
S, 20. Se ou 


25 9 Komr a SN) LAS dans cette mer, il n'y a pas d’ile habitée. 


_ 


523. On trouve quelquefois les verbes &,8 et es employés avec 
l'attribut au nominatif ; exemples : ss LS où UE Moise a été un pro- 


phète. pool is Gil ER alé oléte TG Lee ET 


e 
quand je serai mort, les hommes seront des en deux partis, l’un 


qe Core , l'autre qui louera ce que je faisais (pendant ma vie). 


- Ce S.0. 


s Dal Le US BAS un lac dens lequel il n’y a pas d'écoule- 


ment visible. En ce cas; on peut regarder l’attribut avec son sujet 
comme le sujet de la proposition dont le verbe est un des deux en 
question; cependant les constructions dans lesquelles l'attribut est au 
nominatif ou le sujet à l’accusatif, ne sont souvent que des fautes qui 
doivent être mises sur le compte des copistes. — Dans le passage du 
2- 0E »% Ce ce 7 
Koran (sur. 7, v. 83): 16 Eu AA 25 Sie 8 lus la réponse 
de son peuple ne fut autre chose que de dire, le mot vie est à 


3e 0€ 
l’accusatif comme attribut des mots 36 +] qui équivalent à un nom 
faisant fonction de sujet (n° 446). 


. 


524. Quand le verbe Fri est employé pour nier l’attribut, on 
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peut, au lieu de mettre l’attribut à l’accusatif, le mettre au génitif pré- 
cédé de la préposition — ; exemple : JE À 5 Ok Zaïd n'est pas 


ignorant. 


525. Le même. verbe ul ou é En Ÿ s'emploie Le 
pour exprimer l'exception ; exemples : à; D pie ou à | pe 


z OC, 


ER re ils ont été tués excepté Zaïid. Dans l'un et aus cas le 


nom de la chose exceptée se met à l’accusatif. 


526. Nous ajoutons ici quelques exemples en application des 


CRC 0 2 + CO #2 So. 


règles précédentes : cri AE ÂMES ALo CA Jus N; ve: 


x Eee DE Je ss %S 35 Zaïd continua d'envoyer chez Ibn Bouwaïh 


el de l’inviter, mais celui-ci s'excusa toujours et ne parut jamais. 


ee 30% + Ce Le Len 


Pi) js US 8 D Lu 1 Ai SE les navires passèrent tout le 


temps entre ce siohee (n9°437,437). — Ces deux manières de s'exprimer 
diffèrent en ce que le verbe indique une action comme passagère ou répétée, tan- 


dis que le nom la désigne comme permanente. Des deux phrases qui suivent: 


Le ont pere pr il ne reste ee les deux (extrémités) pas 


- Liu s 


plus de quarante milles, et: ex us sl Æ 8 cop Le Los 
nous naviguâmes dans une mer d’eau douce pendant toute une partie ” 
la journée, la première présente le sujet sans l’attribut, et la seconde 


l’attribut sans le sujet (n° 522). 


927. Au lieu du verbe négatif ne on peut, dans une proposition 


nominale, se servir de la particule $ qui influe alors, non seulement sur 
l'attribut, mais aussi sur le sujet, en mettant à l’accusatif le premier si elle 


en nie la relation au sujet, et le second, si elle en nie l'existence ; 


exemples: L5L cles Su ny a point d'homme qui soit éternel. 
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" 1 


# 


ti) ÿl Sd n'y a pas de dieu, si ce n’est Dieu. Stef ds 


MAS Lu + c'est le livre au sujet duquel il n’y a pas de doute. 


528. L’attribut ne subit pas l'influence de la particule Ÿ et demeure 
\ 


au nominatif, lorsqu'il est placé 19 devant le sujet, 29 après la particule 

d'exception ÿt, 39 après un nom determiné par l’article: ce n’est qu’en 
P P P ; q 

poésie que l'on rencontre dans ce troisième cas l’attribut mis à l’accusatif. 


Le sujet dont la particule Ÿ nie lexistence se met à l’accusatif sans 


voyelle nasale et devient indéclinable (n° 527). 


529. Pour que la particule Ÿ exerce cette influence sur le sujet, 
il faut qu’elle en soit immédiatement suivie, que le sujet ne soit pas un 


nom propre, ou un nom appellatif restreint par larticle ou par un com- 


plément. — Si après la particule ÿ il y a deux noms liés par une con- 


jonction, le second peut se mettre au nominatif ou à Paccusatif, ainsi : 


SE, 0e. 


AE Û APTE é=, $ ou AT à 8 ets =; Ÿ ül ny a dans la 
maison ni homme ni ! femme ; mais si, dans ce cas, la particule négative 
est répétée, elle peut exercer son influence sur le premier ou le second 
des deux noms ou sur tous les deux, ou la perdre entièrement. En ajou- 


tant un adjectif au nom dont on nie l’existence, on peut le prononce de 


e Lruwr  # EL 2 


trois manières et dire : Hi Û dE >, Ÿ ou: 1 ë Les $=; 3 


5 Bee LC 


ou enfin : Auf & mb =, s dünya des la maison d'homme qui 


dorme. 


930. Il n'arrive que très-rarement que le sujet a pour complément 
un génitif ou un accusatif ou une expression formant un rapport relatif 


avec lui; alors il Lu la voyelle nasale et redevient déclinable. Ainsi 
LT) 20- 


lon dira: Lois 0 >> > Le Ÿ dnya point d'homme libéral qui 
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t 


æ #0 e » 3 
soit haï. LXie Lub pile Ÿ. aucun serviteur de médecin n’est chez 
S e = ee 2 a = 
nous. Pb > lailo Ÿ i7 ne paraît personne gravissant la mon- 


tagne. Eds M: 5 ü Las ÿ personne meilleur que Zaid n’est chez 


e 3220 z 


nous. Ada as ms Ÿ personne n’est bon dont on bléme les 


actions. 


531. Pour nier la relation de l’attribut à un sujet qui n’est pas dé- 
terminé “e l’article, on peut aussi se servir de la particule Lo, qui exerce 
alors la même influence. que le verbe ei (n° 366) à moins qu’elle ne 
soit suivie de la particule o! (n° 367) ou que l’attribut ne soit précédé 


LT TS GS.) 


de js sinon ou placé avant le sujet; exemples: pb Des o! & Mo- 
lier ne dort pas; ICE ji ds; & Zaïd n'est qu un jgnvrant ; 


. 


ds; UE & Zaïd n'est pas ignorant. 


! 


932. L'usage de l’accusatif, comme terme circonstanciel, n’est pas 


restreint à determiner lattribut, il se rapporte aussi 
20- 0€ 


19 au sujet; exemple: JE AE fus x MesU 1 louanges 


à Dieu, louanges qui conviennent à à sa majesté. 


29 aux compléments des noms et des prépositions; exemples : 
£ ee ? lo -# 2 
bis m9 | ke LR suivez la religion d'Abraham qui était or- 


thodoxe ; miles Ad: sbLet = Ge BEL agde Ve, JT PAL 


CPE) 


xis Lui v: 552 ee ils appellent la terre dans leur langue ,,tortue‘‘parce que 


Pers entoure tous ses côtés et que laterres’élève au dessus de l’eau comme 
2 -0Euo. 2 © ce 
une voûte; }, 5 use À, lee pile y x Le : les mers et les ri- 


2 we 


vières en fourmillent, dé grands et de pebits, ; Lui si de Tyran 
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Éoer 


“ se saistrent de son fils (et le firent) prisonnier ; Sax GES SES 


au ak, il lui annonça Jedn-baptiste de devait confirmer le 


æ æ æ 


se de Dieu ; À, At, IS, as pur ÈS cela suffit pour 


se vanter dune prérogative et d'un honneur particulier; >» 51 


er 
_ 


-02 + © 


sb 15 die List, à le voilà qui se tient auprès de son offrande. 


3° au verbe, pour indiquer 


J 


tantôt le motif de l’action ; exemples : AE NES E LES «9 ! Lt Æ 


É Sultan se leva pour lui rendre honneur et par respect pour lui; 


mr pm Or 2-0- e CA 


nt Lo à s Les EURCE SN ur pr cs parmi les hommes il y 


en a qui ivrent leur propre vie pour mériter la bienveillance de 
Dieu. 

tantôt la manière; exemples : us » SL EXT A] il les perdit en 
tuant (les uns) et asservissant (les autres); mi ë Pr o Re me 
SUR En AT il regardait à droite et à gauche comme a un 


qui est ve di et craintif ; Je Aé os ESS JUS ce 
Jeu F £ ee celui qui a pris l'infidélité en hausse de la fai, ,» s'est 


égaré par un bien mauvais sentier. — À cet effet, on emploie princi- 


palement le nom d'action et le nom d'unité dérivés de la racine du verbe 


auquel on les joint; exemples: Le 0 (0 ÿ jo il le frappa d'un 


z - 20- - e 
coup douloureux ; HA Ai À Lam »lw il marcha une marche forte; 


CRE © 


bisii AS Ge 3 ol or ils sineRe leurs secrets de cette ma- 
nière ; Soins ed es ur sf Bel SR il fut innocent comme 


> #0) Os 


l'était le loup du sang du fils de Jacob ; Pi oe L Aü Sue Je 
pa P se ES si, pour les hommes, Dieu accèlerait le mal comme 
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£ æ 


ils désirent que, pour eux, on accélère le bien ; io Juif sie do 
eh RG él fit la prière de la fête, la prière toute entière qui est 


longue ; SL 09 STE Ha à 5 SO u le frappa une fois, deux 
fois, plusieurs fois; ETS see qe = ts le blessèrent de 
plusieurs blessures. — Ces deux noms verbaux n'ont alors aucun 
équivalent précis en français Le nom d'action étant joint à un 
verbe d’une même racine ou d’une signification analogue, sans autre mot 


servant à le développer, il peut être regardé comme explétif et 
comme AS seulement pour corroborer l’idée ; exemples : SES 6 . 


20 ee © 


GX Creer La A st tu me traîtes de menteur ,-je te frapperati ; 


2 - & 20€ 


Las jusif ms LD, ve, ÿ >) St lorsque la terre sera 
ébranlée par un tremblement et les montagnes seront réduites en 
poudre ; 15 925 uk il s'assit ; É,5, PË il se leva. 

4o à Fobjet; exemples: Ie AS 5 3 D je frappai Zaïd- 


eee O » 


assis ; ES OU"; re, S) Je montai le cheval sellé ; At l Ua or 


2 


Las NALÉ D G de A jew,e quiconque se révoltera contre Dieu 


et son cote Dieu le fera entrer dans le feu, et il y demeurera 
éternellement. Comme il est douteux si dans la première phrase le 


terme circonstanciel se rapporte au sujet ou à l’objet, on n’a pour éviter 
z 0e 2 OC > 


toute équivoque, qu’à choisir une autre tournure, comme 1%; &n x 
S HAS .… ee ? ° e 
AE 9, je frappai Zaid qui était assis. 


so So LÉ 


9° au sujet et à l’objet en même temps; exemple : 5 2€ È 


CS u Amrou rencontra Zaïd, tous deux étant à cheval. 


#0 


6° à une PRUpsRes cite, exemple : ds os AI SE à ss 
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Rs À Jarre 2 


br, Ce no y SAS 8 SE à 2 s’ils sont en plus grand nombre 
que cela, ils auront en commun un tiers en vertu d'une loi qui vient 
de Dieu. — Ces constructions sont quelquefois elliptiques, le mot qui 
gouverne l’accusatif étant virtuellement compris dans ce qui précède ; 
exemple : Bus 493! ie K ÿ 1 Aie «5, Lai 1 15,9 5 L,i6 
ils ont dit: Soyez juifs ou chrétiens, vous serez conduits dans la 
droite voie. Dis-leur : (Suivez) plutôt la religion d'Abraham qui 
était orthodoxe. 


933. Il arrive aussi que le terme circonstanciel forme une proposi- 


tion entière. Dans ce cas la règle n’affecte que l’attribut qui se place 
avant le sr ren sense | 1 RS 5 € CU ; $ ü st Lo 


re À AD LAS sas CT + tÜne jour Jéent aucune muscle exhorta- 


tion de la part de leur seigneur qu'ils ne l'écoutent. en s’en jouant 


et avec le coeur distrait. 


934. Un mot mis à l’accusatif peut représenter une phrase entière 


formant une réponse directe à une phrase précédente qui est impérative 
ou interrogative ; exemples : ini Le Se Kâu NS US à AU JE 
£ - #0. D OO RE ve. -£Éon . ! . 
Re lbs Las JU Lei pri JE Je EY sA® le roi dit au premier 
des philosophes de lui indiquer ce qui était vrai dans ces discours. 
Celui-ci répondit: Oui, Sire, j A et j’obéis; Le ke LS LIÉE 
8 OC) 

AG » bio JE sis d ë Lis vu il demanda à l'assemblée 
leur avis sur ce qu’il avait dit et conseillé.. Ils répondirent: (A a 
dit et conseillé ce qui est) vrat et juste. 


535. Ces locutions concises expriment aussi quelquefois un ordre : 


vie ALL 2 9 


LL Spa Îe Ets cri er is] si vous rencontres les infidèles, 
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coupes-leur la téte; d’autres fois, un souhait ou une imprécation : 


Se O0s, 


Mgr o US formule et bénédiction, AS Lis formule de malé- 


+ eUs 


diction; aïlleurs un serment: kw par ton ame! d 


Après les observations qui ont été faites dans le chapitre des inter- 
jections sur l'emploi de l’accusatif comme vocatif, il n’est pas besoin 


d'y revenir. 


536. Selon les règles de la syntaxe arabe dans la proposition, on 
place d’abord le verbe, ensuite le sujet, puis en troisième lieu le complé- 
ment. Ces règles ne sont pas cependant toujours observées. Nous avons 
déjà fait connaître une construction dans laquelle le complément se met 
devant le verbe, et nous avons montré que déplacé ainsi, il est tantôt au 
nominatif tantôt à l’accusatif (n° 470). Voici un autre exemple de cette espèce 


Dre " © Ov " # ee + æ e 
d'inversion: Ja re LÈS Le Lx Li p À a dirigé une 


partie, et l'égarement «a été prédestiné sur une autre partie. Les 
régimes des deux verbes y sont à l’accusatif, le premier comme régime 
direct et le second comme régime indirect d’une verbe joint immédiate- 
ment au verbe précédent par la conjonction +. En ce cas, le second ré- 
gime peut encore être au nominatif, mais l’accusatif est préférable, (On 
suivrait la même règle, quand le prennee verbe serait neutre ou passif; 


Ce 


exemple : AN PAL] ke Li CRE LÉ SES une partie a été 


dirigée, et l'égarement a été destiné sur une autre partie. — Si le 
premier de deux verbes joints par la conjonction » ‘est précédé d’un nom 
qui est le sujet logique ou grammatical de ce verbe, le complément du 
second verbe peut parcillement se mettre au nominatif ou à l’accusatif ; 


29 0>-- Sos, - 2 2-92 290. vas 2 2-9 


exemple: > ones JS es où > ce ds = Omar a 
été tué et j'ai blessé Amrou. — Si les régimes directs de deux verbes 


joints par la conjonction :e sont deplacés par RE le nominatif est 


2-0 Our 2-07 Z 0e 
préférable à Feist exemple: >> bf x Ass AUS Fou; où 
0% 20e 3-0 So - 
mieux LEE ü Juce AUS Ju; éu as tué Zaïd et tu as blessé 


Abdalla. 


254 Livre cinquième. Chapitre second. 


537. Plusieurs particules mettent le sujet à l’accusatif, si elles en 


sont immédiatement suivies ou qu’elles n’en soient séparées que par un ad- 


Etes 


verbe ou par une préposition avec son aise Les voici: &,\ cer- 


UV, 


ee 


tes, car, et ses analogues, Le Fa St que Cok , o! M, | ré, 
s £- s ÿ #1 Oo > = Ÿ - 

O8; &}; wi) = mais, LA plût à Dieu que, }x et ke 
peut-être no 362, 365, 370, 394, 395. — Ces particules perdent leur 


influence lorsqu'elles prennent à la fin le monosyllabe L, excepté Lit 


qui peut être suivi de l’accusatif et du nominatif. — Si le nom est pré- 
cédé de la particule affirmative Ô a 362), il n’en est pas moins sujet à 


l'influence de o!: exemple : a pas 5 ue 1; Cire ls Ù o! 


LD F Al certes, il y a des signes de la puissance de Dieu ns 


la Sénior des cieux et de la terre et dans la succession variée des 
vents. — Les trois premières de ces particules rejettent leur voyelle 
finale avec le teschdid lorsqu'elles sont employées hors des circonstances 


que nous avons indiquées plus haut (no* 365, 394, 395) comme néces- 


saires pour qu'elles régissent l'accusatif ; ; exemples: JS U* di + ’ 
os ET Ch certes, avant lui tu étais du nombre des oien. 


» » » u 0 EE 


d>ts do mt 2 ci 1 $ Je vois qu'aucun d'eux nest sorti; 


eo DRE à »- - + 
+2 Qu 8 auf es 5 5 =; SX À nous ne 
le savons pas, cependant nous croyons que le roi en est déjà in- 
o | H 
quiet. — On trouve aussi, quoique rarement, la particule Oo immé- 


diatement suivie du sujet sans qu’elle exerce aucune influence ; exemple : 


2 -0- se 


ds S5f Le gs di e— mais De est temoin de ce qu'il t'a 


révélé. 


/ 


0 Core 


538. Les particules d'exception Dern do: ÿi, le, 


F4 
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4e =. pe 


Î&, le, FÈ » «52%, té, sion, Are se construisent L de diffé- 
rentes manières. Quant à la première St, nous en avons déjà traité dans 
un chapitre précédent (n° 391). Les trois particules lé, de, LS 
peuvent être regardées comme noms ou comme verbes. Comme noms, elles 
gouvernent au génitif le mot qui suit, d’après la règle générale en arabe, 
que tout nom régi par un autre nom ou une préposition se met au gé- 
nitif; comme verbes, on le met à l’accusatif, et en ce cas les deux 
particules fe et LS peuvent être précédées de Lo. Suivant quelques 


grammairiens, on doit préférer l’emploi de l’accusatif après ie et NS et 
30 


mettre le génitif après ES, — Les particules rÈ » E3%, CIO 


Fleur à cT, pe étant de véritables noms signifiant différence, exception, 
exigent au génitif tous les noms qui les suivent, et se mettent toujours 
au même cas où serait le nom de la chose exceptée, si la particule ÿ! 
était employée à leur place (n° 391). l 

539. Les noms de mesure et les noms qui servent à la numération 
depuis onze jusqu'a quatre-vingt-dix-neuf, sont suivis de l’accusatif ; 


£s0- SO) 


exemples: 5; XD, une livre d'huile; =, ot S deux aunes 


de drap; À Hë $ 8 de L os AT ouf Je Us, 
LS S > Las ST à légua aux deux villes saintes une somme qui rap- 
porte han mois treise mille dinars d'or. Cet exemple sert en même 
temps à montrer que l’accusatif s'emploie quelquefois à indiquer la ma- 


tière. 
540. Il en est de même des noms indéclinables s, SE et 6, 


LAS que les grammairiens appellent expressions substituées, ot Lis” 


(no 501). Les trois premières de ces expressions sont comme les numé- 
ratifs depuis onze jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, suivies de l’accusatif sin- 
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gulier quand ils sont employées dans le sens interrogatif; exemples : 
LS, ss combien de dirhems ? >; et combien d'hommes? Si 
cependant ces trois expressions sont suivies de la préposition us, la 
chose nombrée se met au génitif. Cela se fait pareillement si la première 
s$ est précédée de la préposition ue L'expression À peut former 
un rapport d'annexion avec le nom qui la suit ou le mettre au nominatif 
et À l’accusatif; exemples : LAS p# AS À 8 ei] sÀ9 8 
en cette année, en tel et tel moës et en tel et tel jour; \ RË ASS AS 
Re HAS, TÀSS . tant de mois et tant d'années; VS uses A 
Us, >> ou bien 0 LAS es AI je lui dois tant de dirhems. 
(no 377). — Au reste, les expressions substituées n’ont pas toujours 
besoin d’un complément, comme ans on dit: GE K combien de 
temps JTE TONER HAS, tàS Das il vivra tant. 


541. Parmi les noms indéclinables, il yen a quelques autres qui 


© © w À 
peuvent prendre un complément à l’accusatif; tels sont: AS, B5 et D. 
Nous renvoyons pour des exemples de leur construction aux pages 170, 


176 et 237. 


542. Il a été observé à la page 182 que la conjonction > étant 
employée comme synonyme de A avec, régit l’accusatif. Outre le passage 
qui y est cité, on rapporte les exemples suivants en application de cette 

règle : DasÜfs Pl TC Le général arriva et en même temps 


+ # OC, Sas 


l'armée; RaSÛs Ai] sg) l’eau fut it hauteur avec le 


£ Ce 


bois (marquant le niveau); 150 5; G et lis 15e JS L qu'as-tu 


à faire avec Zaïd? 


943. Le nom ou le pronom à l'accusatif placé immédiatement 
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0É 
après le verbe admiratif de la forme \k=5i L désigne l’objet de l’admira- 


moon + CE + 
tion (n9 185); exemple: Elmii mt L que le ciel est beau! 


MEN ÿ > ÈS Co ; BE L combien il y a de gens qui excusent 
l’ivrogne ! Quand le verbe admiratif doit avoir pour complément un 
- o € = 

verbe, il faut employer une des particules L et &,i qui subissent alors 


virtuellement la même influence que le nom d'action dont elles tiennent 
eQ É .0£€ L 


lieu ; exemples : Le L gi Le que vous vous étes bientôt lassé 


ss D). 0) EE ©. 5 20 Eire 2 | . . 
de nous! Viouo sa 6 Ab GX Cs>i LME 6 mon ami qu'il 
est convenable à un homme sage de se montrer patient ! — Il faut 
aussi employer la particule Œ avec les noms verbaux précédés d’un 


pronom et ee au verbe employé à un mode personnel; 
2£=. 0320 | 


- L 05 
exemple: «#0 si L Jebi L que vous dormes long-temps ! — 
Le verbe admiratif peut ‘être considéré comme l’attribut et son complé- 
ment comme le sujet de la phrase; car il n’est au fond point autre chose 


que le superlatif dont il imite non seulement la forme mais aussi la con- 


" - € æ 
struction comme on le verra dans la suite ; ds O* ni) ui Lo 


1 
FÉUR EEE AR SET it d msi Lo ab 


e » Ÿ 2.210. £ 5 de 20€ 


aŸT e 3 » -0E 

SIT de no ie F5 ty sm le SI a a ls combien le 
à p 

vrai croyant aime Dieu et est aïmé de lui! bien tl connaît la 

vérité, il eherche la science, il est détaché du monde, il est prompt 


à embrasser le bien, il s'éloigne du mal, il est avide de louanges ! 


544. Une autre forme de verbe admiratif est celle de Jar suivie 
o oc € O0 © o 
de la D Crete 3; exemple : = p > ps) qu'il est noble! Lis Ps si 


329 327 + 


x}; SE mél est 7. la figure de ce prophète orné de 


Schier, grammaire | i 17 
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0. 
A 


_ 2 © 
vertus! 5 s4i x Lai use 6ombien nous aimons à mourir ! — 


Si on ajoute un nom ue développer le pronom servant de complément 


au verbe admiratif de cette deuxieme ne ce nom se met à l’accusatif. 
C’est ainsi que l’on dit : ESS 5 et qu’il est noble, en tant 


qu’homme. 


945. L'objet de l'admiration est sousentendu lorsqu'il n’en résulte 
aucune obscurité ; mais cela n'arrive que très-rarement. 


546. Les verbes de louange et de bldme e étre bon, beau, 
pee étre mauvais (n° 184) sont suivis du sujet à l'accusatif lorsqu’ il 


Le 29 


a 
est sans article ; exemples : 5 À, css Zaïd est bel homme, y 


» 3 0- 202 E 3 9 # 3 -0 
Jus due fon serviteur est mauvais serviteur, wie Le Le pi 
2j ri le page du père du visir - beau page; avec l’article, le sujet 


doit être au nominatif; exemples : ren k= Ji es etc. Dans le pre- 


mier cas, l’accusatif n’est vériteblement que complémentaire, tandisque 
dans l’autre cas, le premier nom représentant une totalité est déterminé 
par le nom suivant à un individu. Quand on dit Li 5 beau est le 
poète, on ne parle pas de tel et tel poète, mais de tous les poètes, et 
pour appliquer cette expression à quelqu'un en particulier, on doit le 
nommer et dire par exemple: Es Lis ei tu es un beau poète. 
On peut cependant sousentendre le nom qui exprime le sujet individuel 


oo + ce 


lorsqu'il a été déjà énoncé, comme dans les phrases qui suivent: = 


N D eQ » e Coort 0 


aûi po dit ani 6 ii de fetes en Dieu; il est bon pro- 
tecteur, t est bon défenseur ; AsafF | axi | 5 13e Ares dl nous 


l'avons trouvé patient; ?l est excellent es 


in -0 - # 
547. Il arrive très-rarement que les verbes s=i et («x ont pour 
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sujet un nom appellatif indéterminé ou un nom propre, comme Me 5 
re 0. - À 


beau est un ami; X5 Vs mauvais est Laïd. 


548. Ces verbes ayant pour sujet un verbe précédé de L« (no 184) 
- ie 
on peut, en ou une contraction, écrire: Less et Lu ; exemple : 


-# 


53 be) Us di o! car Dieu vous recommande ce qui est bon. 


549. Nous avons déjà fait voir ailleurs que ces verbes prennent 
upe terminaison féminine et qu'ils passent aussi, mais PARENTS au duel 
et au pluriel (n° 184). | 


550. Les autres verbes de louanges et de otte (no 184) se 


construisent d’une manière semblable; exemples : Le; ‘en D SA OU, 
£ D » 


suivant une syntaxe particulière à ce verbe, >, X; 253 De Laïd est 


homme excellent. Au lieu de AS qui s'écrit aussi >, on dit très- 
souvent 15 > et lus avec le pronom 1$ qui fait ici la fonction du 
: 620 


sujet grammatical (no 331) ; out : Gbatf ve les musulnans 
sont excellents ; DE S ue Fatime .est excellente. — ei A 


CSf LÉ pures Lot î Le “bel Les So; ji É a. Pr ee 

ne m'empéchent pas de prendre ce que je désire, et moige ne dé 

donne pas ce qu'ils souhaitent. Admirable conduite ! — où cs 
nee re 2-0 % 


lé | D Li le 5 x SJ Ba T celui qui a pour compagnon le déaële, 


mauvais compagnon! 


17 * 
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CHAPITRE TROISIÈME. 





Règles particulières aux Noms verbaux. 
Du Nom daction. 


551. Pour exprimer la signification générale et originelle du verbe 
indépendamment de toutes les idées accessoires, on se sert en arabe du 
nom d'action. L'usage de ce nom, conforme d’ailleurs à celui des autres 
noms, exige quelques règles particulières lorsqu'il est employé comme l’on 
emploie le verbe lui-même. 


552. Le sujet seul ou le régime seul étant exprimés, ils peuvent 


L : ! 2 . €. 
former un rapport d'annexion avec le nom d'action; exemple : = bis 


Nas Pt D o£€ 


dns De St SÉLAT ce Us Le dt ox dé we Wie soul 


e 0e 


js 55 mA os Les Lé Le «s5Laÿ Je citerai les noms des villes 


sans m'occuper ne distances itinéraires qu'il n'est pas possible de 


savoir parce que les chrétiens s’y sont établis. 


553. Au lieu de former un rapport d’annexion, il faut mettre le 
nom d’action au nominatif avec la voyelle nasale et l’objet à l’accusatif, 


si l’un est séparé de l’autre; car les deux termes qui ie un rapport : 


d'annexion doivent se suivre immédiatement ; exemple : f. 5 8 lab 
Lys Xiseuel «5 l'action de donner à manger, en un jour de frabie: 
à un shell, — On doit également se servir de l’accusatif pour l’objet 


en donnant au nom d’action l’article. 


554. Il arrive aussi de trouver le régime direct joint au nom 
d'action par l'intermédiaire de la préposition S, surtout lorsque le nom 
d'action est employé sous la forme adverbiale. L'usage du génitif n’est 


cependant pas sans exemple (n° 532, 3). 


_ 
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555. Si après le génitif il survient un autre nom qui devrait égale- 


ment être au génitif, il n'est pe absolument nécessaire de le faire con- 


See. 


corder; exemple : ad , Po ji 9 $ je suis dégoûté de 


manger du pain et de la viande. Le dernier mot de cet exemple 
pourrait aussi être à l’accusatif en le regardant comme régime direct du 
verbe d’où le nom d'action est dérivé, et même au nominatif en le con- 
sidérant comme sujet du même verbe employé à la voix passive. 


556. Le sujet et le régime étant exprimés l’un et l’autre, on peut 

les construire de plusieurs manières. La plus ordinaire est de mettre 
| +, © LA © 20% #0: 

le sujet au génitif et l’objet à l’accusatif; exemple: (Di aU CRE 


9 of 0 09-0> 


Le, 2! cdi] VERS pra) st Dieu n'avait pas opposé les hommes 


les uns aux autres, la terre aurait été dévastée. — Une autre ma- 
nière, qui s'applique principalement lorsque l’objet est un pronom et le 


sujet un nom, est de mettre le pus au génitif et : second au nomina- 


En 2 cree 


tif; exemples: ARS 5 les = LE o wE nt es 


 æ æ” ee P 


ES, os À défendit que qui ce füt, en lui est ou lui écrivant, le 
traitât de seigneur et de maître. — Enfin une troisième manière de syn- 


taxe est de mettre le sujet au nominatif et l’objet à l’accusatif, soit en 


Cons Ant au nom d'action sa voyelle nasale, comme + x} hs QUE 

is NU 3 J'ai appris que Laïd a repudié aujourd'hui Hind; soit en 
É 2, - Ss. 2 C-0% 

lui donnant l’article, comme LS NS Ms Ki AG J'ai appris que 

Mohammed a tué son frère; soit en le mettant en rapport d'an- 


-09 © OC 9 --0f€ 


nexion avec un terme circonstanciel, comme Ars SU | > x A 


20 0) 03 -.0- S 


| es MS où pe ee Km SU | en JS ST je suis surpris 


que Mohammed attende per le jour du vendredi. 


597. Le régime étant un pronom et le sujet un nom ou un pronom, 


on emploie pour le premier ou la particule Gi (no 352, h); exemple : 
: | 
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e rente OC -w 


(la ville) futino nommée ainsi parce que ses Ds: d'Enesse y PRE 


lors de la conquête de l'Espagne par les musulmans ; ou la préposi- 


CET LS 


tion J; exemple: AS de SJ Lette Lave us Qt | CL 


An) Ge x car Le soleil, à cause qu’il y donne à plomb, a fait 
évaporer les particules subtiles de l'eau. 


558. Quoique le terme conséquent d’un rapport d’annexion doive 
suivre immédiatement le terme antécédent, ou se permet néanmoins quel- 
quefois d’interposer le régime direct entre le nom d’action et son complé- 
ment. C’est ainsi qu'un commentateur lit dans le sur. 6. v. 37: 


Q Sn # #2 SSS ET 2 © 020© - 


le À 532) K5 OST 0 =) er il a semblé bon à 


bien des polythéistes que leurs code tuassent leurs enfants. 


559. Les noms d'action provenant des verbes doublement transitifs 


forment un rapport d’annexion avec leur sujet en conservant leurs deux 


régimes à l’accusatif; exemples : ; pe DS lab SS ire A 


La sçuce pes on trouva mauvais que Mokcwmel eût fait manger à 


Amrou du pain empoisonné. — On sait déjà que les noms d'action qui 
appartiennent aux verbes transiüifs signifient l’action lant par rapport à 

celui qui la fait que par rapport à celui qui en est l’objet. Cela s'applique 
aussi aux noms d'action dérivés des verbes doublement transitifs, et 
la construction des uns et des autres, lorsqu'ils ont la signification 
passive, ne diffère qu’en ce que ceux-ci ont un second du Sy 


ERP O > 


conservent à l'accusatif; exemple: Fu (és x Las à ob Jai 


auprès de lui les droits d'un client, à cause que je noie le nom de 
Mohammed. 


960. Le sujet des verbes intransitifs devient le complément des 
#2 2 - + ” QG 2 


noms d'action dérivés de ces verbes; exemple: Lgo és S = | eL 
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le lever et le coucher des astres; mais l'intermédiaire de leur régime 
- l e » LT] sie S 2 2 ” + ©, | 

reste le même; exemple: AS ke cab Gosse LS Qmal nous n'avons 

pas de renseignements positifs là-dessus. 


961. Le sujet des verbes abstraits devient le complément de leurs noms 
d'action et son attribut s’y joint à l’accusatif s’il n’est pas exprimé par un 


20-- 


verbe ; ‘exemple : Mi Sp! cs 35 PER GT ss c'est un 


des articles Tee de la religion que Phone est Lies 


” »” “ 


À> » se xs os parce qu'il avait trouvé; D ré cr 
parce qu’ils ne savaient pas. 


562. On emploie le nom d’action sans aucun complément toutes les fois 
| 3 SG 
2 : . >. © £ So > - », + 0- à - 
qu’il n’est pas nécessaire; exemple: 4! x se ai ju GE de 
w ro + © ° 
ai die détourner de la voie de Dieu et être incrédule en lui c'est 


auprès de Dieu un plus grand crime. 


563. De mème que le verbe, le nom d'action qui en tient lieu, 
peut être développé par un nom d'action à l’accusatif absolu. Ainsi on 


lit sb DENT PnUAL ue ls er après que la ville sainte 


(Jérusalem) eut été détruite la de fois, comme si au lieu du nom 
ce € 
d'action le verbe était employé lui-même avec une des particules &,i et 


S 


Le, que les grammairiens arabes Le LS pda puisque elles donnent 


au verbe la valeur du nom d'action ps (ne 386, 395, ji 


+ 0-0 So 


564. Il y a une espèce de noms, je mnt, expriment 
é . 5 


l’action du verbe sans en être dérivés d’une manière régulière. (Ces 
noms suivent quelquefois les mêmes règles de syntaxe que les noms 
d'action. 
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565. Cette dénomination est commune aux adjectifs qualificatifs 
avec les noms d'agent et de patient. Nous allons d’abord traiter du 
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nom d'agent dont la syntaxe donne lieu présque aux mêmes règles que 
celle du nom d'action. 


— 


Du Nom d'agent. 


566. Le nom d'agent participe de la signification du verbe d’où il 
provient ; il est ou actif ou neutre, transitif ou intransitif, Etant dérivé 
d’un verbe transitif, il peut gouverner son complément à l’accusatif à la 
manière des verbes, ou le gouverner au génitif, à la manière des 
noms. Dans le premier cas il ne perd, comme ïl les perd dans le 
second, ni la voyelle nasale du singulier et du pluriel irrégulier, ni le 
noün final du duel et du pluriel régulier, et dans l’un et l’autre cas il 
peut avoir et n'avoir point l’article selon que les règles de concordance 
l'exigent. Il faut cependant observer non seulement que le nom d’agent, 
au singulier, n’a jamais l’article lorsqu'il sert d’antécédent à un rapport 
d'annexion dont le conséquent est un nom propre, mais aussi qu’il peut 
perdre le zoû2 final au duel et au pluriel lorsqu'il a pour complément un 
régime direct comme le verbe lui-même auquel il appartient (no* 482, 483). 


967. Le régime direct étant un pronom, on emploie les pronoms 
ns qui représentent l’accusatif (n2 350) ; exemple: sit di 2 09 


x > La Lai ls ce sont eux qui ordonnent le bien et qui le mettent en pra- 


tique. 


568. Ce qui a été dit sur la concordance de deux noms mis en 
rapport d’annexion avec un nom d'action, s'applique également ici (no 559). 
Si le nom d'agent gouverne son complément au génitif et qu'il se trouve 
après ce complément quelque autre nom qui doive concorder avec lui en 


cas, il peut être au génitif ou à l’accusatif; exemple: jet sb o! 


0 ensOrdDe CS ©, 


ÉLums HÜe um Le Etes Mb Dieu fait de la nuit le temps 1 
repos, du soleil et de la lune un moyen de calculer le temps. 


569. Les noms d'agent qui appartiennent aux verbes transitifs, 
prennent comme ces mêmes verbes leur complément par l'intermédiaire 


0. 20, 


de la Dh ee J s’il y a inversion; exemple : ei DS LS fl 
GLS Bts + nous avons fait descendre le Koran, et certes, nous 
3 
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le conserverons. Cela a aussi lieu sans inversion ; mais dans l’exemple 


2 ® » 


suivant : casual Snléi AE usclew qui écoutent le men- 


songe, qui mangent des élémente tmpurs, la préposition semble être 


employée la seconde fois seulement à cause du parallélisme. 


570. S'il s’agit d’un nom d'action provenant d’un verbe doublement 
transitif, on peut lui donner pour régime deux accusatifs ou bien mettre 


le premier complément en rapport d’annexion au génitif, et mettre le 


second à l’accusatif. On dira donc | ET F5 HA: 35 ul EF ou 
LE LS 3 ul Ef Je revétirai Zaïd d’un bel habit. — On 
usera de la ième construction, si les deux compléments sont des pro- 
noms (n° 392, g. h. 482). 

571. En mettant le premier complément en rapport d’annexion au 
génitif et le second à l’accusatif, on se permet ue te ras 
l’accusatif entre le nom d'agent et le génitif; exemple : Ce e Fe Sÿ; 
2 xls st Joue AL du quiconque a recours à toi 
ne manque jamais de recevoir de riches dons, tandis que d'autres 
que toi refusent leurs bienfaits à ceux qui en ont besoin. 

572. Tous les adjectifs du verbe dérivé suivent la construction de 


l'adjectif du verbe primitif qui a la forme kb, Il en est de même des 
adjectifs verbaux qui ont les formes é, d 425 et Jlae et quelquefois, 
mais rarement, de ceux qui ont les formes Kaas et Las . 


573. Au reste il est à peine besoin d'observer que le nom d'agent, 


tant primitif que dérivé, peut comme substantif être employé sans aucun 
ms “05 2 wÉdge 2 we 5. 
complément. C’est ainsi que l’on lit: JS sg ii di Lie 


| 
ot ASS Pi DURE SF sst5f $ SET cas) le cog, le crieur 


æ” 
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public, c'est celui-là qui dit dans son appel: Souvenez-vous de Dieu, 


Ô voisins ! 


574. Nous avons dit plus haut que le nom d’agent peut avoir et 


n'avoir point l'article. Il a l'article lorsqu'il concorde avec un nom 


- Oro So. 


déterminé ou lorsqu'il en représente un; exemples: 5 "M JS + 


US Amrou dont le père a tué Mohammed; OS ET | pri SU 


E % or) 2 -Q0 2 


The 17e ou bien nee 1 SU Po AE l’émir dont 


0 


les deux frères ont tué Mohammed, est venu; \. pe si SE 9 


celui-ci dont le père a tué Amrou; En SXel à ES 4; Les s )Le 
ET cb LOF, + hâtez-vous d'arriver à ce jardin qui a été. préparé 


pour les hommes pieux et pour ceux qui étouffent leur colère. 


Il n’a point l’article Re Li il concorde avec un nom indéterminé ; ; 
exemple : Lu 5 es fe es ) un homme monté à cheval. Il ne l'a pas 


non plus lorsqu'il fait l'attribut ou sert à le ne LE sous forme adver- 


ev- Ds ww - A 


biale; exemples: cale SA sbnilis Ai & , ii oÂéf la fille 


S © 


commença de réciter un poème, et les femmes l'écoutaient ; %; 


25 ist 


Zee 


Lu à LS, Zaïd est venu me trouver monté à cheval ; Huit de d; Fe 


Li! Do LS il marcha contre la ville pour l’assièéger. — Le nom 
7 .£ 
d'agent ayant l’article équivant au pronom conjonctif (SN celui qui 


et à un verbe. 


575. Avec l'adjectif verbal cpE étant, l'attribut se met au même 


À 


cas où il se met avec le verbe ei étre, c'est à dire, à l’'accusatif; 


e V- 


exemple : Us SU US oi Le ei ee Mohammed qui 
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était déjà prophète lors méme qu' Adam n’était encore que de la terre 


… Ge ; 
et de l'eau. — Dans les locutions où © ur dans qui que ce soit 
£ Ense ses >ù 3 + 


et HE Le quoi que ce soit, comme > La OÙ RE BE sai gs 1 


Axe il ne se soucie pas de ses affaires qu el soit Eroche ou éloigné ; 


£ > 0E £ - » -0- 

Lu .! LENS ni Le ETS ses" 5159 ss JU CRE ç335 (SA quiconque 
désire une chose, son inclination le pousse vers cette chose, quelle 
qu’elle soit, bonne ou mauvaise, l'accusatif ne dépend pas de l'adjectif 
verbal mais du verbe lui-même. 


976. Les noms d'agent dérivés des verbes intransitifs se com- 
portent à l'égard de leurs régimes comme: les verbes d’où ils sont dérivés, 
c'est à dire, ils Sy joignent avec les mêmes prépositions ; exemple: 


nes Le dé Les Et Lo Dieu n'ignore pas ce que vous faites. 


977. Les noms d'agent qui appartiennent aux verbes neutres, tant 
primitifs que dérivés, et qui expriment une simple manière d'être, forment 
souvent un rapport d'annexion avec les noms dont ils sont véritable- 


ment les attributs ; exemples : AU sb ee ) un homme qui a le 


coeur pur, pe els — un animal qui a la gueule large ; 
"Laf joies ne un pays dont le climat est tempéré; a res 


eo 


nel un jardin dont les arbres sont verts ; hi  SUT Late, 115 


une maison dont les côtés sont égaux, etc. — Cette annexion n'étant que 
fictive, on peut aussi mettre le terme conséquent au nominatif ou à l’accusatif; 


exemple : er clé, me Le ET ol CEST sd 9 
NOÉ = -09 


Si Bb à, 55 Ÿ celui qui a créé des jardins en forme de berceaux, 


et d'autres qui ne sont point en forme de berceaux; ainsi que les 


.c£ o 


palmiers et les grains dont le goût est varié. xs Laëif huit os 


20- Os + 0) Ge ® 2 Ces ra e 
LEA LHALESS sf LERRLA CARErR U) î 59: enr une des 
figures de rhétorique est la paronomase qui consiste en ce que l'on 


emploie deux expressions d’une PrORORCUON RU et d’un sens 
différent. 
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578. Ce qui vient d'être observé sur la construction des adjectifs 
verbaux d’une signification neutre, est pareïllement applicable à la syn- 
taxe des noms de patient et des noms simplement qualificatifs. 


Du Nom de patient. 


579. Il n’y a que les verbes transitifs d’où on puisse dériver des 
noms de patient personnels servant à qualifier tant l’action exprimée par 


ces verbes que la chose ou la personne qui en est l'objet; exemples :. 
o mai D a) j le coup frappé, c'est à dire, qui a été JFAPPES ou 


Roc ss. 2 2. (TE 


que lon a frappé; «s,Laëf ne gro Bip Ke s° ) 
UT er] Rome est une ville etre et le siège du khalife de la 


chrétienté nommé Pape. ù 


980. Les verbes intransitifs en passant à la voix passive, deviennent 
impersonnels, et les noms de patient qui en proviennent, étant aussi 


impersonnels, ne peuvent pas plus que leurs verbes être employés 


sans l'intermédiaire d’une préposition ; ; exemples : il dé pense un lieu 
S ou, 


où l’on estentré, x Lo un lieu d'où lon est ri ske ds ù 


s’évanoutissant , d 5 So + un père, un homme à qui tl est né un 


enfant. 


981. En ce cas on doit toujours se servir des pronoms affixes en 

les faisant concorder en $enre et en nombre avec le nom qu'ils repré- 

ca - vo . LES 2 2 0 - £ Ce ” 

sentent; exemples: 29 LSUT 4 ai Dists juiste LÉ cette 

Ta était ‘un lieu de pélerinage du temps du paganisme; 
& 220 20-00 "# 0 ve BI) -00É 6 6) 3  - .0£ 

85) N Shift és UE wide PPT Gros SAIT Les 

mères nourriront leurs enfants nr ans entiers et le père devra 


20 0» 2 .0£0= 


fournir à leur subsistance; Met; LE Lgic HART po bi 
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| 
-0% 5.1. 


pi?) SAS quant aux pyramides dont on parle tant et qui sont si 
célèbres, elles sont au nombre de trois ; D\. pe pal i Di pas fans} 


> 0-0 6. © ©. e 0-0 - 


Gi) Leaf Ÿ, RENE D \ a S pe LAS | AT dirige- nous 
dans la droite vote, dons la voie de ceux que tu as comblés de bien- 
faits, de ceux qui ne se sont pas attiré ta colère et qui se sont 


préservés de l'erreur. — Un exemple du contraire est le nom de 
20 


patient 50 1 Le employé dans la signification de mère pour Lei sh en. 


582. Si le nom de patient dérive d’un verbe doublement transitif, 


c'est à dire, d’un verbe qui gouverne deux régimes directs, le pee 


3 0) 


est au nominatif et le second à l’accusatif; exemples : sus lam Ræ 


US, S un homme dont Pesclave a été gratifié d’une pièce d'argent, 


8 + 9 5E S 90 


Late 1 Lol je y Un homme dont le père est réputé philo- 
sophe. 


* 


583. De même que le nom d'agent dérivé des verbes neutres 
qui désignent une simple manière d'être, le nom de patient peut 


être suivi de son sujet au nominatif, au génitif et à l'accusatif. On dira 
> 2€ 20. 


donc : soit dorés A =; ou i A = ou A AN 
homme dont le père a été tué (Ge 481). 


rer 


ee 
À, un 


584. Par l'effet d’une attraction très-fréquente avec les: adjectifs 
verbaux formant un rapport relatif, le nom de patient concorde en 


cas avec le nom qui le précède, quoique ue logique exige qu'il con- 


So + + Gr 20e 


corde avec le nom qui le suit; exemple: S #k Æ 2j Se 


#35 SE] PAIE ÿ, mes la mer Caspienne 


est une mer salée qui ne communique ni à l’océan ni à aucune des 


mers dont il a êté parlé précédemment. 
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585. Au lieu de déterminer le nom servant à former le rapport 
relatif par le pronom affixe, il suffit de lui donner l’article. 


586. Le nom de patient peut aussi être employé substantivement ; 


exemples : FAI] GE PT So mail ab il ordonne le bien et dé- 


2 0/0 


fend le mal; 35 Lie Go ni x4S JLuf Gi Le chemin par 


lequel on marche et gui est très-fréquemment pratiqué, c’est un 


- » Oro 


glacts; ka Ale CE PSS} à de S)aif C4 ALT des no- 
tions comme celle-ci sont fondées sur des relations dignes de foi. 
T'els sont aussi sé substantifs d hs plur. dus Lee ( possédé) esclave, 
mamelouk ; Es plur. SE es (RÉ A ouvrage de l'art; 
ones plur. oral (contenu) sujet ; x ET "Si le lieu d'où l'on 


æ 


est sorti; Ai Pau Le lieu où l’on est entré etc. 
& ; 


Des Adjectifs simplement qualificatifs. 


587. Ces adjectifs que l’on appelle en arabe puis io quali- 


fcatifs assimilés, quoique dérivés d’une même source avec les noms 
d'agent et de patient, diffèrent de ces noms tant par leur forme que par 
leur signification. Les uns ressemblent aux adjectifs et les autres aux 
participes de la langue française (n° 253). 


588. Si ces adjectifs prennent un complément, ce complément est 
simplement circonstanciel; car, ayant la signification absolue , ils ne 
peuvent point avoir de complément objectif. — Le nom qui sert à un 
tel adjectif de complément n’est autre que son sujet formant une espèce 
de rapport que l’on exprime de Re manières, soit en mettant le 


complément aû nominatif, ainsi : > TL _…— kæ> » et quelquefois, mais 


Sos S. »- S > 


seulement en poésie: Xe çym> D, ur homme beau de visage; 


soit en le mettant en rapport d’annnexion avec l'adjectif, comme 
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O O0 e S > 


>} pus >, ou + pures de: soit enfin en o mettant à 
LT - GS > S > » 
l'accusatif, par exemple: x> Ai cu + ) OU mieux: — =, 


Er ne 
589. Pour donner à l'adjectif l’article, il faut que le nom qui pré- 


cède l'ait aussi ou qu’il soit déterminé naturellement, et alors on dira au 


S © 2 au 6 So > 2 © ai 2 > ST Sos 
nominatif: ao CymSUT di où mieux: ART CusSÜT M Zaid 


2 > +» Va Fe 


dont le visage est beau ; au sun ce A: MST T À 53 à l’accusa- 


Te SET So, 
üf : Us GMT du 3; ou ina SÜT D; 


590. Au lieu d'employer le complément avec l’article, on peut s’en 


servir avec le du affixe lorsqu'il est au nominatif ou à l'accusatif; 


520 + 39 2 - 0e Go. 
exemples: x ue >, un homme beau de visage ; css | «dy h 


39 0 - DO Se S > 


xg>e Zaid beau de visage; >» > X>,, mais plus souvent 


e Le So. 


avec l'adjectif déterminé par l’article : > » pas M. Lorsque 
le complément est au génitif, l’usage du pronom n’est jamais rl avec 


l'adjectif déterminé par l’article; il est rare avec l'adjectif indéterminé, 
0. > - > S - 


comme kg. cyme> =, . 


591. Le nom qui forme le complément de l'adjectif ayant pour complé- 
ment un autre nom, cet autre nom peut être déterminé soit par l’article soit par 
un affixe, ou être indéterminé, de la même manière que le premier nom 


n'ayant point ce complément est déterminé ou ne l’est pas. On dira done 


Eve D >  .S 2 > 2 6 - S 2 


au nominatif: D > 9 ete >, so > 9 ue >) , 


2 0 > gs CS 5 & 


CT UE >, un homme dont le père est beau de visage, 


TS = S 0. 20 - 3 - 0e So 


OY as cri 1 moi Ds. M5 Zaïd dont le père 


LS 


est beau de visage; 
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Se 3, 


au génitif: wi >» pures >, (a) > pures =; peu 


e 2 > 0 es Oo 


usité) ci > pures =, ST > CMSÛT ds ; 


a » > ee S - ee C- 6.5) 2 à 
à l'accusatif : CE" > 9 nue =; peu usité, Xe Lyme sh 
-0+- 3 - - 2e So. - dE Fes 


ee) peu usité), ni o MST D;, so > eine 
ci x ns At] ser 


592. Dans toutes les constructions dont il vient être parlé, l’adjec- 
tif verbal se rapporte grammaticalement au nom qui précède et logique- 
ment au nom qui suit. — Les grammairiens arabes appellent cet adjectif 


«ww occasionnel, par opposition à l'adjectif Lai réel, qui se rap- 


porte à un même nom grammaticalement et logiquement. 


Du Comparatif et du Superlatif. 


593. Parmi les adjectifs verbaux il y en a qui ont une forme par- 
ticulière pour exprimer les qualités avec comparaison et comme portées 
à un haut dégré. (Ces adjectifs sont sujets à quelques règles de syntaxe 
que voici: 

594. Ils ne peuvent pas exercer la même influence sur le sujet 


r » 0% 90. 


us les autres adjectifs. On ne doit pas dire xie cn | >; n Sy 
5 ni J'ai passé près d'un homme dont le père est plus beau que lui, 


20. 


comme l'on peut dire ss Cu œ &S,A+ J'ai passé près dun 
homme dont le père est beau. Si l’on veut mettre au nominatif le nom 


qui sert de sujet à ONE comparatif, il ou le placer avant l'adjectif 
+ LÉ 30€ 


comparatif et dire xd nf CLS A M: à mot à mot, j'a? passé 


près d’un homme, son père est plus beau.que lui. Si Yon voulait 


Du Comparatif et du Superlatif. 975 


employer la première manière de s'exprimer, il faudrait du moins mettre 
l'adjectif au nominatif, en le regardant comme un attribut placé, par in- 


version, avant son sujet (no 603). 


595. Ils ne peuvent pas non plus prendre de complément immédiat 
à laccusatif. S'ils sont dérivés de verbes transitifs, ils se joignent à leur 
régime par la préposition S, et s’ils proviennent de verbes intransitifs, 


ils le prennent par l'intermédiaire de la préposition que ces verbes eux- 


D CR RE CT PS: £e 0» - 0 
mêmes exigeraient ; exemple : Ps AmT Jo noi A de 44% um 


£ , © 20 


sd ds 4! \ 5 sXks us Uri Lim | cr n’y a rien qui soit plus préjudiciable 


‘au roi ni ii ruineux pour ses affaires que ceux de son ärmée qui se 


ù 
o- © 5 : à > #8 
rendent à son ennemi. Dansla phrase 5.16 cye af di mel: ci de 
tp æ æ” S 


vrai croyant est plus aimé de Dieu qué tout autrè, la préposition $! est 
£ 

employée parce que les adjectifs dérivés de verbes transitifs qui signifient : 

aimer, haïr, se construisent avec cette préposition lorsqu'ils ont le sens 


passif. Ayant le sens aotif, ils gouvernent leur régime comme les autres 


neue qui naissent de verbes transitifs; exemple : cs Ü ss C# ri 
suis le vrat croyant aime Dieu plus que lui-même. 


996. Les adjectifs dérivés de verbes transitifs qui signifient sévoir, 


connaître, se joignent à leur régime par la préposition ds; exemples : 


9 € 


ska ssl Lb > 2 Fi Je sais mieux la vérité que vous; FAR Ji 


*$ sde & Là Dieu sait très-bien ce qui est dans ves coeurs. 


597. Tout accusatif joint à un adjectif qui a là valeur comparative 


et superlative doit être considéré comme complément sous la forme ad- 


Schier, grammaire arabe. 18 
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es 
verbiale, par exemple : Uæ ets xl gt Sf ie us ei 


s,€. 


15e Eleé AE . il (le soleil) est alors plus PR de la terre et d’un 


plus gros corps, ses rayons sont plus brillants et son efficacité plus 
2 - #,© 2-0 2 
forte; > ) ui fast  2l est le meilleur des hornmes, en tant 


qu'homme. 


598. Devant le terme corrélatif de la comparaison, on se sert en 

© 
arabe de la préposition uw» que l'on place après l'adjectif sans article et 
sans le faire concorder en ee et en nombre avec le nom qu'il qualifie ; 


exemples : die some) ttes Ahmed est plus véridique “ee dot ; 


DR > c- 


AR ATE- 


AU] Fe wü Né! iii la sédition est pire que le meurtre ; are GS 


20 Oro 


sa AL nous avons plus de droit au royaume que lui. Cette pré- 


position signifiant distance, éloignement, suffit quelquefois seule pour 
comparer deux objets. 


599. L'’inversion ne ee avoir lieu me lorsque la phrase est in- 
+ É 0 € 


terrogative; exemple : Jet ua | re) os lequel d'entre eux sur- 


passes-tu en excellence? Ailleurs c’est une licence, comme dans 


horse SC. + S0E é o sa 
l'exemple suivant : Le K JET &> Hs JSews S9i US AE 22 
2 -0£ 0 © 


hab} AÀA Os .: 5 ellenous a dit: Soyez les bienvenus! et elle nous 


a offert à manger les fruits des palmiers; que dis-je! elle nous a 


présenté quelque chose de meilleur que cela. 


600. IL faut encore que le terme corrélatif suive immédiatement 
l'adjectif comparatif, ou du moins qu'il n’en soit séparé que par une ex- 


pression ee grRS qui ne le sens de l’adjectif comparatif ; 
exemples: » pe 2 Le fei à ; Zaïd est plus riche en argent 
e © < 


qu Amrou ; JE 6 cs «se ES M cs tu es plus agréable à mes 


yeux que tout autre que toi. 
+ 
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601. Ces phrases sont quelquefois elliptiques , le terme corrélatif 


> 0 EE 
étant sousentendu, comme quand on dit: D AT Dieu plus 
w 29 


grand ( S = os que toutes choses); PS; p rs ts js leurs 


ve (9 


maris ont plus de droit à les reprendre (Li que nous ou 5 ;AË Un que 


. dout autre). Au lieu de suppléer une expression sèmblable à celles mises en 


parenthèse, on fait souvent mieux de traduire l'adjectif par un superlatif absolu; 


o E. à .E 29 Le » © ur D. 10 ee 


exemple: Ji, jet mes LE Lj Los slmdi dhow ST 4 | ce- 
pu 
lui qui a solidement posé les cieux, et qui a élevé leur tente dont les 


piliers sont très-forts et très-longs. 


602. En comparant deux degrés d’un même adjectif verbal qui ont 
pour complément une préposition avec son régime, on supprime le second 


degré, soit qu'il appartienne à un autre sujet que le premier, comme 
egr qu PE jet q P 


mit GA à 255) 55 il a plus besoin de moi que moi de PE 
soit qu'il appartionne au même sujet, comme ] dass ET = 5 
#80, vo 


Csntes paie ils étaient, en ce ANR plus voisins de l’incrédulité 


” 


re. Q 2 


qu'il ne l'étaient de la foi; ee SA Er > de nie 6 


AE D ei je crains plus pour les Arabes de votre part que je ne 
crains pour vous de la part des Arabes. Xl suffit, dans l’un et l’autre 
cas, de donner à la préposition dr pour complément le pronom affixe 


représentant le sujet. 


603. S’il arrive alors que l’objet comparé est complexe, la proposition 
qui renferme la comparaison étant affirmative et précédée d’une proposition né- 


gative,on construit l'adjectif comparatif comme un adjectif simplement qualifi- 


e Co + LE ss) 2 0E.- » 


catif; exemple: CCE LS 8 xia ete) gs Ü co) Le, wait, Le 
Je n’ai point vu d'hote dans Poe houel le collyre soit plus beau que 
18* 
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| £ 2 - 2 
dans celui de Zaïd. Sans la forme négative, il faudrait dire L>, ww! 
8 Ù ) ) 


3 ue Ü xia xs 8 cyar| ete Ÿ, On ne pourrait pas, au con- 
+ - © 8 2 … 3 cE. - 
és même avec la forme négative, dire x es) >, wul, La 


. st parce que l’objet comparé est incomplexe (n° 594). 


604. Pour la différence comparative on se sert de la préposition 
x - | C D L0E . R on - UE. = 2-0 5 
3; exemples : 5.4 Li y Juai) mille fois meilleur ; Urw 9) us AS 
plus âgé d’un ou de deux ans. 


605. Employés avec l’article ou en rapport d’annexion, les adjectifs 





comparatifs ont la ne rare: Exemples de l'adjectif 


32% 0,070 


comparatif avec l'article: La Les ks | cb A AT SSL 
SesŸ er l'Afrique est composée de trois parties dont celle qui 


ee » 0 PRE 


est à l'ouest s'appelle l'extréme Afrique ; SE de p5pte> mt 


nee Ur as it Si & Ai) HR GS la pro- 
vince de Khowarezsm s étend sur les deux rives de POxus et la plus 


grande ville de cette province est située du côté méridional de lOxus; 
> 0 Eco 


ADS 5 il est le plus grand; Ha TT LS ils sont les deux hommes 


0 e 


les plus Justes ; tif US GoheiSt , Co ils sont les plus excellents 


entre die hommes. — Exemples de l'adjectif comparatif avec le génitif: 


00 D» 


+ s âke a NEC E san cas la plus pauvre des créatures et 


© 30€ 
qui a le Ds besoin du pardon de son seigneur ; US Eÿ >| 


ww, 20% 


Ce JT > ne le Juge ie des juges, le plus miséricordieux 
| des miséricordieux ; Lust pures Le quelle est la plus belle chose 


so? 


dans le ciel? bi AS BE, v# Le Lis DS quelques-uns (de 
ces animaux) s’enfutrent et on les poursuivit avec le plus grand 


acharnement. 
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606. Ce n’est pas toujours un nom qui forme un rapport d’an- 


nexion avec l'adjectif comparatif, c’est quelquefois une prporrnes entière 


3 0-0 


DE du pronom conjonctif Le; aenpie Le et AA | Re 


rt - 


on c’est la plus belle maison que j'aie occupée ; j il | LS 5 La » 


de -0E£, 9 
u2G Le pl ee ol ERA les leçons que nous avons 
exposées dans l’abrégé le plus court possible et avec la plus grande 
2 02 _S + So. hs s sen LS os vase 
clarté imaginable; da db pm sims pol Gel, de Us 


- CEUS 


LR YT OS 4 EE S les cheveux sur la téte 
d'Adam et d'Eve étaient longs et flottants comme la plus belle 


chevelure sur la téte des jeunes filles. — La: dernière phrase 


est elliptique; il faut suppléer le mot os ; entre e detys si. 


0€ 2 2 » 2 0E. e 


On pourrait de même dire us et] xs 8 >| >, wait, Le 


G- © 2 0-0" > EE. 


5 UE ou À or JS} xs 8 Lu Le; CLR Le sans rien 
Fa à la traduction donnée las haut (no 603). 


607. Avec l’article, l'adjectif comparatif est absolu et doit concorder 
en genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte. 
Avec le génitif, il est relatif et peut aussi concorder, mais plus souvent 
il demeure au singulier masculin de quel genre et de quel nombre que 
soit son sujet. 


608. Au lieu d'employer au pluriel les furmes de pb Ads 


OS oo. S ,9 


et We, on peut se servir des formes irrégulières Ref et a. 


609. Quand il s’agit de ‘marquer un très-haut dégré sans comparai- 
son, on donne aux adjectifs comparatifs le nom qu'ils qualifient pour 


complément, en le faisant eoncorder en nombre avee le nom ou le pronom 


2  0E 


qui leur sert de sujet; exemples: S à Jai re c'est un excellent 
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0. 3 - 3 - 0 


-9 3-08 0) 
homme, ue ) just L® ce sont deux hommes excellents; Ja} r° 
JL>, ce sont des hommes excellents. En ce cas l'adjectif comparatif 


est toujours au singulier masculin et son complément n’a jamais l’article. 


610. Les grammairiens arabes observent que l’on ne peut former 
les adjectifs comparatifs ni des racines qui ne sont point verbes, ni des 
verbes qui ont plus de trois lettres, ni des verbes passifs ni de ceux qui 
donnent naissance à des adjectifs ayant la forme comparative sans en 
avoir la signification. Quelque justes que soïent ces observations, elles 
n'en sont pas moins sujettes à des exceptions. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


Des Numératifs. 
Nombres cardinaux. 


611. Les nombres cardinaux, par rapport à leurs régimes, sont 
regardés comme substantifs. 


612. Pour exprimer les nombres ux et une, on se passe des 
mots Xi et sÂA>!, lorsque le nom de la chose nombrée est lui-même 
exprimé et qu'il n’y a ne des unités (n° 604). On en fait usage hors de 
ces cas ainsi qu'avec un complément au génitif; ou : ét Le 
AS! personne n’est venu ches mot; Je Pi AS un des hommes; 
LT sÀ>1 une des femmes ; SAS l'un d'eux. Les mots dt 
et EE . sont des adjectifs que l’on emploie tantôt avec un nom tantôt 
seuls, mais jamais comme antécédents d'un rapport annenons par 


exemple : At: 5 Fué une che. la méme chose; SA» , es 0 un 
dégré; > tr ait une moëtté, si ait l'autre moitié ; 


F4) ee D, 


> ts he 5 feet, CE il les tua l'un après l'autre ; > Seul 


tæ 
as Las tous les deux s’arrétèrent l'un l'autre; A as ic 


LA AT 
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> 20 led - PA 


SET sÀS chacun de ces golfes; LA sÀ9 e >, S 


chacune de ces villes —. Ils servent également à rendre le sens 


se e 


distributif : st ts AE sl; G o! E ensuite les visirs 
vinrent un à un. 

613. Le nombre duel n’a pas plus besoin d’être exprimé par un 
numératif que le nombre singulier; exemple : one ne ) ie (des 
animaux) qui ont deux et quatre pieds. Ce n’est que par pléonasme 
que l’on se sert des numératifs QU et HE deux, en ie plaçant 


adjectivement après le nom de la chose nombrée; exemple : k ou ne 


6-0 O0» 0» © >» 030 - 


JS] UF) si il créa de chaque ne un couple; Ur ptiño 


2 - 0 C20 »- Cor00 
xl dE OU" ris US | OLLes nr parmi eux Ù y en a qui 
admettent deux causes et qui en admettent trois. — Un pléonasme 
semblable à celui-ci paraït être la répétition Fe même nombre comme 


00 


diviseur ; exemple: HT (ave "] APT GC Ci 9 Lu) Lens SE 


ie | 0» » cel. 2 w » #30 C0 e lt. 
e 


Lexus St, els À ST &S as t à Et dE, YA US » 


en s 4 - 
° 


es ST kas,i wat CET ëRs | CET sè on les divise (les 


quatre-vingt-seise mille doigts) par trente-deux, le produit sera de 
trois mille aunes, et si on les divise par vingt-quatre, il sera de quatre 
mille aunes. Voyez Géographie d’Aboulféda, page 13 de mon édition. 


614. On trouve aussi, quoique très-rarement, les numératifs QE 
et ES! en rapport d’annexion avec le nom de la chose nombrée mis 
au génitif singulier, comme Mis LS deux graines de sénevé. 

615. Les nombres d'unités pus trois nue dix régissent le 
nom de la chose nombrée au génitif; exemple : xs s3 . À eue af À . 
œS Bts US tl lui naquit sept enfants, trois fils et quatre filles. 


On voit par cet exemple que le nom de la chose nombrée qui sert de 
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complément à ces nombres, est au pluriel régulier ou irrégulier. Ces 


mêmes nombres depuis trois nene dix pEnvEn aussi être employés 
S eNs 2 32 932 


comme adjectifs; exemple: pers cos ka À % UE il avait 
trois fils et cing filles. Soit qu'on les emploie comme substantifs ou 
comme adjectifs, on doit les faire concorder en genre avec le nom de la 


chose nombrée. 


616. Il est très-rare de HONveE l’accusatif “apr au lieu du 


pes de 


génitif, par exemple: Are] ie au lieu de Ed 53 bus cinq 


habits. 


617. Si après les unités dont il s’agit, on exprime non pas la chose 


eu 


nombrée mais un nom générique ou collectif comme “sb oiseau, pÂ£ 
brebis, LS famille, 5,3 bande de chameaux, il vaut mieux joindre 
ce nom au numératif par la préposition e que de le mettre au génitif ; 
mais il faut dans l'un et l'autre cas que le numératif concorde avec le 


nom qui signifie l’espèce entière ou plusieurs individus de même ne 


RAS 


exemples : 293T CA Ras neuf (hommes) de la famille, LS Ktm 
neuf (hommes) d'une famille. 


618. Depuis onze jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf, les noms cardinaux 


gouvernent comme les noms de poids et de mesures la chose nombrée 


au singulier et : l’accusatif; exemples : USSS he Ai onze étoiles; 
2É,0© 0e + 30 | 
sal ne es dix-sept femmes ; e Le, Casa oo VS pet 


Le CS ils étaient environ soixante-dix hommes de différents 


e Ass 


pays ; ÿ, > Cam y Leu » Aus Cm 9 Rx CLS: 47 Joissa 
ce nt die nenf serviteurs et quatre-vingt- dix-neuf ser- 
vantes. — On citecomme un exemple contraire à cette règle le passage 


suivant du Koran où le nom de la chose nombrée est au, plunel : 


\ 
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É -0# 0, Om 92 Vos. 


Lt 8e RS Me > nous les avons divisés en douxe tribus. — 
Observons que le mot Lu tribu d'Israël, quoiqu’ étant du genre 


masculin, est comme us tribu arabe, employé comme féminin (n° 626). 


619. Les numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf ainsi que ceux 
de dizaines forment un rapport d’annexion avec le nom du possesseur 
de la chose nombrée ou le pronom qui le représente, mais cela ne peut 


avoir lieu ne quand, la chose nombrée est déjà connue; exemples : 


Lt PNA æ 


%; PAS Lu Les quinse (chameaux) de Zaïd ; 5 5e les 


Et (chevaux) de Zaïd. Dans cette sorte d’annexion on peut décliner 
les numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf, en ‘mettant le premier des 


deux mots dont ils sont composés, au cas exigé par l’ensemble, et le second 


* C- 


au génitif comme complément du premier ; exemples : g up 


æ 


ce sont ici tes quinse (chameaux); dés Les AS prends tes 


quinze (chameaux) etc. — D’autres grammairiens moins exacts laissent 
la première partie du numératif indéclinable et ne déclinent que la se- 
conde partie. 

/ 

620. Les numératifs composés depuis onze jusqu’à dix-neuf con- 
cordent avec le nom de la chose nombrée comme les unités (no 615). Il 
en est de même des numératifs composés de dizaines et d'unités depuis 
vingt-un jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf. Les numératifs de dizaines, au 
contraire, ne concordent point avec le nom de la chose nombrée, parce 
_ qu’ils n’admettent pas les deux genres. | 


621. Enfin les numératifs ile cent, qui est à. genre féminin, et 


Si mille, qui est du genre nie gouvernent le nom de la chose 
nombrée au génitif singulier comme complément d’un rapport d’annexion. 
Ces deux numératifs passent aussi au duel et au pluriel (page 149); il 


faut cependant observer qu'avec les numératifs d'unités les numératifs 
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de centaines se mettent au singulier tandis que les numératifs de milliers 
se mettent régulièrement au pluriel. A cette anomalie près, ils sont les 
uns et les autres sujets aux règles générales de syntaxe ; exemples : 


; > + £ 32 
>) &l cent hommes, }=æ, Üale deux cents hommes, ot Lo NS 


” 


2e ; - : 5 nn due : 
À, trois cents hommes ete. ;L:9 fi mille dinars ou pièces d'or, 


- € - RE See 2 D 
JL LT deux mille d., jùo LT S trois mille d., ke > 


A 


Se » 


as Li onse mille d., ao mi Go vingt mille d., SES 
| > as “il ES trente- trois mille d., as si ile cent 
mille d., as af éale deux cent mille d., Las af x Le NE 
trois cent mille d., > Gif UF un million de d., à Si f Li 
deux millions de d., as if GT AVES cing millions de d., 


}la9 SA f “ î A un milliard de dinars. 


622. Quoique les numératifs de centaines exigent le nom de la 
chose nombrée au génitif, on le trouve néanmoins employé aussi à l’accu- 
satif tant singulier que pluriel; mais cet usage est très-rare. En voici 
deux exemples : AA LR 5 md LS AS Lele ui Le &ST Uù Le St 
quand l'homme a vécu deux cenis ans, la joie et le plaisir de la 
jeunesse sont évanouis pour lui. Ur se HN HS af pa , 
Leu | 516; is ls demeurèrent dans leur caverne trois cents ans et 


neuf ans en outre de cela. 


623. Un autre usagé très-rare est l'emploi des numératifs de cen- 
taines au pluriel lorsqu'ils sont joints aux numératifs d'unités, par 


+ Æ d - £ 2 2 : 
exemple: pee DS où we D frois cent. 
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624. Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de diffé. 
rentes classes, le nom de la chose nombrée peut se mettre après tous les 


numératifs ou bien se mettre après chaque classe de numératifs; exemples: 


e 320» sa ve € 930 0e O0 » OC 


en CMS =)! , ka Lens, EL RENE cé URo ss où 


entre ‘lhégire et le déluge il y a trois mille neuf cent soixante- 


0 Le 


quatorse ans; ss si iles tas si Li Lyï se ve ai 


0€ » 


ie ; ET onlss as À Com l'évaluation de la pro- 
vince de Garbiyyèh est de deux millions cent quarante-quatre mille 


CE 


quatre-vingts pièces d’or militaires; re yo 2,31 ea Rs Lis 
ps fi GS Sa ; «5 5 if vi) Gorès la dimen- 


sion de la surface de la terre est de: vingt millions trois cent soixante 


mille parasanges. 


625. Il est de règle de répéter le mot à Ê mille s'il s’agit d’ex- 
primer des millions, des centaines, des dizaines et des unités de mille. — 
On doit aussi répéter les mots co “i un million après les milliards, 
les centaines de millions et les unités jointes aux dizaines de millions ; 


exemple : Sif CAF Cas RS SG; if Lai Cu Les Si if Li x 


6 ,- Sr 20.  s#0€ » - 5.0... 08. 
ji, 9 C-32MT à 35 NS e sbms Li Grès CCR ab 
S 5 2 - : a o : : , : . . Û e 

oS » café » ai, + un milliard deux cent soixante-treise millions 
quatre cent soixante-cing mille cing cent quatre-vingt-treise pièces 


d’or, plus un demi, un tiers et un huitième. 
626. Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de diffé- 


rentes classes et précédé du nom de la chose nombrée , ce nom peut être 


ou n'être pas su selon que la clarté ue lexiger; exemples : 


Gé ques ET PATIRUNE 5 à die if > 51 cs — 


/ 
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les tribus des trois fils de Noé étaient, lors de la confusion des lan- 


PP 


gues, au nombre de soixante-douxe ; 8 Si ue) 3 4 KIT LÂSS 


EE AE nr ', ts HE ke il tira à terre le filet, et il 


était plein. de cent cinquante-trois gros poissons. Dans le premier 
exemple les numératifs font l’attribut de la phrase, et dans le second ils 


sont employés comme simples adjectifs. 


627. Ce qui a été dit sur la concordance en genre des numératifs 
avec le nom de la chose nombrée doit s'entendre du genre dont est ce nom 
au singulier (n°615 et620). Nous y ajoutons encore quelques remarques. 


12 Le nom de la chose nombrée étant sousentendu , le numératif 
concorde en genre avec ce nom (n2 613). 


‘22 La concordance du numératif avec le nom de la chose nombrée 
n'est pas toujours grammaticale, elle est quelquefois logique, c’est à dire, 
elle n’est pas toujours reglée sur le genre de ce nom, mais sur celui de 
la chose qu'il désigne. 

39 On a déjà vu que les numératifs concordent aussi en genre 


avec les noms génériques et collectifs auxquels ils sont joints par la pré- 
position A (n9 617). (Cela aurait également lieu quand même il sur- 


viendrait après ces noms un des adjectifs qui servent à distinguer les 


deux genres dans les mots épicènes (page 124). Ainsi l’on dirait: 


+ = O© æ” 


SET is) U* KSSE trois d'entre les brebis » femelles ; Gé NE 


2% EST trois dentre les oies, mâles. On ferait concorder le 


numératif avec l'adjectif s’il en était suivi immédiatement, et on dirait: 


32. » + 


ii Ÿ Co? cb NE trois femelles d'entre les brebis; ES x NS 


ES Ÿ Co trois mâles d'entre les oies. 


49 Siun même fra depuis six jusqu’à dix comprend fifférents objets, 


il concorde en genre avec le nom dontil est suivi immédiatement, par exemple: 
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nt 2 30€ 9. Pr a = » 
5Le! E Ms | Kai Les Fa huit serviteurs et servantes ;. lat AUS à 
æ es pi L 4 æ 


0€, 


Ms} > j'ai huit servantes et serviteurs. Au dessous de six, il faut 


Fe le nombre de chaque espèce séparément. 


5° Si un même numératif composé au dessus de dix comprend des 


objets de différents genres, on emploie le masculin pour les êtres raison- 


£# OC. se rte 


nables, comme = fus ie ms «sis J'ai quinse serviteurs 


et servantes, ou iXiss à ne ; ie us «sis J'ai quinse ser- 
vantes et serviteurs. Pour les êtres sans raison on emploie le genre 


dont est le nom qui suit le numératif immédiatement, par exemple «sis 


So.» Se 9» roue 


SG, Ve ce Lust j'ai Re chameaux mâles et femelles ; 


S- >» re 0 


Le 0 SG 8 US ous «sie J'ai quinse chameaux femelles et 


mâles. On emploie pour les êtres sans raison le féminin si le nom de 


la chose nombrée n’est pas sous l'influence immédiate du numératif; 


6e 0e æe #0 ES 


exemple: sb, Me Un Le Be pue «sie J'ai quinse tant 


ee - e Ce G 
chameaux mâles que chameaux femelles, ou La sie UM LS hs 
+ 0 


de sb ca US J'ai quinse tant chameaux femelles que mâles. L’ex- 


0, Cal 


pression ur Le interposée entre le numératif et la chose nombrée n’em- 


pêche pas que le nom qui exprime la chose nombrée, soit au nombre où 


: VU € 50, 
il serait sans cette expression. On dira donc de même: A APS 


æ” 


0 


> JE U* JL us La sept cent mille tant cavalerie qu ‘infanterie. 


628 Les numératifs cardinaux peuvent être déterminés par 
l'article 
1o quand ils sont employés d’une manière abstraite et substantivement, le 


nom de la chose étant sousentendu parce qu'il a été déjà indiqué ou qu'il peut 


» 


286 Livre cinquième. Chapitre quatrième. 


être facilement suppléé ; exemples: 5 5 aff Lies 25 LS le (nombre) cing 


est lamoîtié du Go di; Er Pt ÿ AS l'un des douse ie 


de Jésus); once les soirante die (disciples) ; CA SU 
5 suit avant le deuxième siècle de l'hégire. 


29 Quand ils sont employés dans un sens déterminé avec le nom 
de la chose nombrée.—— Le nom de la chose nombrée étant exprimé, ils 
forment depuis trois jusqu’à dix un rapport d’annexion avec lui (no 491), 
eten ce cas on peut, contre les règles générales, donner l’article au 


numératif sans le donner au nom de la chose nombrée ou bien le donner à 


l'un et à l’autre; exemples: Ru sa LU ee nn) î les sept pré- 


ceptes fondamentaux de la loi; J COURS RESET Les trois hommes. 


39 Quand ils sont employés He emenr et joints à un nom 
determiné par l’article ; exemple : Lou oi 51 Ü “oil ST ( 
se LS5T ir PA | 2s1,eif ER ceux qui croient que 
les ce RER sont réglées par les sept planètes et les douse 


Q L4 
signes célestes. 


629. Si au lieu d'employer les numératifs depuis onze jusqu’à dix- 
neuf comme adjectifs, on leur joint la chose nombrée à l’accusatif, il est 
permis de donner l’article aux deux mots dont ces numératifs sont com- 
posés ou seulement au premier des deux; exemples : US, S je de ei 


e » O0 s00£€ 


ou LS > pi AS Ÿ Les onse dirhems ou pièces d'argent; Luis 3 


sœ » Pr LI r0re 


156 84e ou 6 8 di Ep les douxe femelles de chameaux. 


630. Avec les numératifs depuis vingt jusqu’à quatre-vingt-dix- 


e e e e gi 2 . 5 
neuf, on donne l’article aux dizaines et aux unités; exemples: &,» PRi 
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LS les vingt brebis; Nez caomuulls ia | les soixante-dix-sept 
chameaux. 

631. Quant aux centaines et aux milliers, on donne l’article ou au 
numératif ou au nom de la chose nombrée; exemples : Ji rs Lil 
les trois ds dinars; JUN Ex KE Les trois mille dirhams; 
5,9 af EAN les deux cent mille dirhems ; ns si Sri sÀ9 
ce million de dons. Dans le dernier exemple où il y a un pronom 


démonstratif, l’article doit le suivre immédiatement. 


632. Le nom de la chose nombrée ou le numératif étant déterminé 
par l’article, s’il survient un adjectif, on lui donne aussi l’article et on 
le fait concorder en nombre .et en cas avec le mot qui a l’article; 
exemple : > as Fe eo les soixante-dix petites bondes. 
On le fait .concorder avec le nom de la chose nombrée sil n’a 


LA S - 0 
point l’article; exemple: b,06 1lüS Loëe vingt dinars au coin 


de Naser. On pourrait également dire a Job Lo L)9 ie en faisant 
concorder l'adjectif en genre avec le pluriel qui est implicitement 
renfermé dans le nom de la chose nombrée (no 289). La même 


concordance logique a aussi lieu avec les rs aflixes ; exemple : 


ee # » 0,» - 2» 08 e rs © © 


cé RG Loos HSÉ 1 Uorès Lpians cr Lei RCE 151 
CRUE EG, if o LS xs EG; DAT à ÿ LAS EE quand le 


nombre de ses oeufs se monte à vingt ou rente, elle les divise en 


trois parties; elle en cache l’une dans la terre et laisse l'autre exposée 


au soleil, et la troisième, elle la couve. 


\ 
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Nombres ordinaux. 


633. Les numératifs ordinaux se construisent comme les adjectifs. 
Is concordent avec le nom auquel ils se joignent, en genre, en 
nombre et en cas et prennent ou ne prennent pas l’article; exemples: 
ei ii le premier climat, d | ele la première année, Lei, 


ee 0U)0Æ e JF # 2 Las ge 


a  AiEecS ne 


2902 - de 290, #2 


t Ksas $T Quai . & rt ea les lacs de Waset 
sont formés par les eaux du Tigre. Ce fleuve entre dans le plus 
grand de ces lacs par un canal étroit couvert de roseaux; puis il en 


sort par un autre canal pour entrer dans un second lac, et de ce 


second lac il passe par un pareil canal dans un troisième lac. 


634. Dans ces cas les numératifs ordinaux sont de véritables adjectifs. 


On peut aussi les employer substantivement et les mettre en rapport d’an- 


.-F00 2:35 
nexion avec leur nom, par exemple: ri BF Jet Le premier des climats, 
Se 2$E€ CE Oo 7 Rose Vo 5% ,- 
8,4 Ji la première fois, «4e ei de dei pt nl SÉ à fut 
3 >” e £ fi 
t RE. À, + 2ÀES > -,- 
le premier qui entreprit de le saisir; Jos de ETS Jet 


Di 


ds z 5L& él fut le premier à entrer ches moi et le dernier à 


fs 


£ -£o - 
sortir de chez moi; et &31 BE 4e second climat, g so . 
le deuxième jour, ré cb le huitième mots, ME le troisième Pn 
. le le dirième d'eux. — Le terme conséquent du rapport d'annexien 


étant un pronom affixe, il ne faut pas absolument que le numératif con- 


corde en genre avec le nom féminin; il suffit de faire concorder le 


, pronom (n° 491). 
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:. 685: Le premier des numératifs ordinaux, Le seul qui ait laiforme des ad- 
jectifs comparatifs (n2* 260 et 280, b), se décline sur la seconde déclinaison 
lorsqu'il est employé d'une manière absolue ou comme rues die LA 


@ EE < RE …. 
do! d | tÂs celui-ci est le premier ; L'LS en premier lieu ; LÉ en 


Seévnd lieu ; Gs6 en : troisième lieu ete. CsT en dernier lieu. 


636. On peut aussi regarder comme numératif ordinal l'ad- 


jectif ST dernier, dont la syntxe est la même que celle des autres 
» d 
numératifs - ordinaux. Comme Je il passe aussi au pluriel et 


2 9 5£S0S 


doit souvent se traduire par un substantif, par exemple o! , ÆY fs > © y 2! 


les anciens et les modernes; 5% E . GPL pes ss Û au com- 


mencement età la fin du cominentaire sur le Koran. — L'idée de 


pe» 


totalité est exprimée par l'adjectif ; ET dans la phrase suivante : LP 


us 


L ST US êls Déiis Jusqu' au dernier. 


er 


637. Pour marquer l'ordre des os a emploie fÉennient les 
‘ S _ & 
mots >! un et pie autre au de J dl premier et Le second ; 


PET ë “trois niasnes dont Pure ho Kosaïr; Pautre Owatr 


CT A 


et la troisième n’est pas connue... 


‘5 638." Depuis ônzè jusqu’à dix-neuf Les ‘numnératifs “ordinaux ‘sürit 
AScRREDRes sans article; exemple: s Uw9 Lu ni e . Ar 
$ Soie colis Lis 5 maïs dans la matinée du samedi 16 du mois de 


025 >» 


ramadan il fat trouvé assassiné ; ; PORC le quinsième deux. 
Lorsqu' ils prennent l'article , on décline le premier nombre _ ils sont 


composés et le second reste indéclinable; ‘exemples: or Le SU 


à 0 


HET le onsième des mate ax un B ae HU kudf o dons 


LE d 


da treisième: année, de son règne. +57 


Schier, grammaire arabe, : 19 
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639. Passé dix-neuf, les nombres ordinaux sont pour les dixaines 
les mêmes que les nombres cardinaux. Les unités s’y joignent par la 


conjonction + dont l’omission est très-rare dans le style soigné. En 


joignant l’article à ces Rene il faut le mettre tant aux dixaines 


qu’ aux unités ; exemples : ! LJ 15 LT 5! ji) sa Pi le psaume quatre- 


30 ve. 3 » 


vingt-quatrième ; Dal , si LS Ka EST Ze vingt-troisième séance; 
ee 


“au LI RS Lu Hdkem biamr-allah naquit la nuit du jeudi 23 de 


æ. 2 0 C0. 


Dora sols le onsième des climats ; 1 F Lun 


\ Go- 


rebi premier à la neuvième heure. Dans les dates, on trouve souvent 
e 2 G 
le numératif +,» Ke viaglième mis en rapport d’annexion avec les noms 


de mois sans que ce numératif perde pour cela sa terminaison ; exemples: 
muNB 0 10 8 0 0 20€ uG 


u & cie umale sUUST x ST Aafi er os ni Juif VU, 


3 £o ; 5 
Ni notre seigneur le Messie naquit de la vierge Marie : re du 


3 70 AZ > 0% #22 


mardi 29 de Kanoun premier; se +5 Ms pif Soi a he 89 
le 20 dudit (mois) mourut le schaïkh Mohammed fils d'Omar; 96 à 


F-J æ” 


ë SP GET (3° MES jès le 23 dudit (mois) ül fut fait une proclamation 


au. Caire. 


640. Pour les centaines et les milliers il n'y a pas non plus de 


différence entre les numératifs ordinaux et les numératifs cardinaux. 
‘517 e 3 >» 


Ainsi l'on dira JR fs gbaus, CLSLU T° RS LT us è c’est 


æ 


l'an newf cent trente-trois de l'ère d'Alexandre. 


641. Au reste les numératifs ordisaux ne peuvent pas comme les 
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numératifs cardinaux être en rapport d’annexion lorsqu'ils ont l’article. 


En ce cas la préposition cy leur sert d’intermédiaire. 


642. Comme en d’autres langues, on se sert aussi en arabe des 


numératifs ae, pour indiquer simplement un nombre RARE 


ee » © Po Ir. 


la personne dont il est question ; exemples : AT à | x Si si ai 5,05 
ST SÉ o ES Dieu le CINESES quand les infidèles le hernie 


avec un autre; x JE HU) o! 55 ils au certes, Dieu est 


& 


0 =” . 


le troisième entre trois personnes; ; Emqus al 5 Laïd avec six 


autres. Quand on emploie à cet effet le numératifs depuis onze jusqu’à 
dix-neuf, on peut supprimer les dixaines des numératifs ordinaux, mais 


alors il faut décliner les unités, tandis qu'avec les dixaines on ne décline 
Le  » CO >» LAN 


ni les unes ni les autres; exemples: .%e (ST ie &b ou ps ST GE 


IMC) A 


l'un de douse, fs NS és AJÉ ou se EE UE l'un de ficise etc. 
On peut encore supprimer entièrement le numératif cardinal. st conserver 

RE  , 
le numératif ordinal seul sous la forme adverbiale; exemple : & é La 


rie il est un de treize. 


643. Quels que soient d’ailleurs les numératifs que l’on emploie 
pour rendre le sens. indiqué, il faut les faire concorder en genre; mais à 


partir de dix-nenf, ils ne sont pas susceptibles de ce sens. 


644. Un autre usage des numératifs ordinaux est de les joindre 
au numératif cardinal immédiatement inférieur à celui dont ils dérivent 
: | OP»OD 9 < ” 2 
pour compléter le nombre qu'ils expriment, par exemple : GS] JE S 

se Uu9I)0y 03) ele + 2 2» 
il se joint à deux: APE os ue HD FRE ne 
ï - ! e : : 19 * 
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Luce. Li s veu 


es mate Sam o PS pets > Lu on dira qu ’ils étaient trots 


et leur chien, d’autres diront qu’ils étaient cinq et leur chien, d'au- 
tres encore diront qu’ils étaient sept et leur chien. En ce cas les 
numératifs ordinaux imitent non seulement la forme mais aussi la con- 


struction des noms d'agent en régissant le numératif cardinal qui leur 


» #9 


sert de complément, tant: au génitif ji l'accusatif; exemples: 8! > # 


el | set S à 7 


xs ou XkS æb i 5 il se joint à trois pour être Le quatrième, Ab ka (2e y È 


ou HE Fes ) 2 Nr se joint à trois. On “voit par ces exemples 
que l’on doit encore ici observer la concordance, de genre entre les deux 


numératifs. 


645. Le même usage a lieu avec les numératifs ordinaux composés, 

de onze à dix-neuf; il faut seulement décliner le numératif d'unité et 
PP: S Â 

laisser le numératif de dixaine indéclinable; exemples: .&s EAJÉ 9 


Fr, 0-00 e CosUrd a QE 


RE GS il se joint à douse; me LAST 8,%e EST ® elle est 


e 


la Heron 


re 4 


646. Pour employer ainsi les numératifs ordinaux composés au 


dessus de vingt, on en retranche les dixaines et on dit par exemple: 


ie klé st: 9 RS a our Re 
uimte GE pi, 29 où vélo ES pi, 394 se joint à vingt- 
trois. — Quant aux dixaines depuis vingt jusqu'à quatre-vingt- 


dix, on en forme des verbes quadrilittères dont les noms d'action 
SG 3 -9 


servent au même usage; exemple: Fe. Ke Lys 9 il 


porte à vingt le nombre de dix-neuf, il est le vingtième. 


-.-647. Dans les dates d'années on emploie les numératifs ordinaux, 


quand il est question des années d’un règne ou.de la vie d’un homme; mais 
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quand il s’agit d'exprimer des nombres plus compliqués, comme les années 


d'une ère, on se sert des numératifs cardinaux mis en rapport d’annexion 
(Tr) æ p# 


et en concordance de genre avec le mot xiw année; exemple: as 


2.0 Le. > æ -0E0 . 


RIT y, ce Rs pus Ke 85 ae Ge Gun) Jf, RU 
en l'année 43 de son. règne qui est l’année 309 de l'ère d'Alexandre. 


On doit toujours commencer les numératifs cardinaux par le plus petit et 


interposer la conjonction + entre les autres. 


648. Les numératifs ordinaux servent aussi pour indiquer les jours 
des mois depuis Je premier jusqu” au dernier comme on l'a déjà vu par 
plusieurs exemples; mais outre cette manière de dater des jours il y en 
a une autre plus ancienne et plus analogue à l'usage des mois lunaires, 
celle de dater des nuits. Ainsi on dit pour le premier du mois de rama- 
dan : bas, ue me xQU une nuit étant PS OENE rama- 


OO 


dan, pour le deuxième LL US deux nuits étant passées, pour 


le troisième : me (JL) AS trois (nuîts) étant peprer et ainsi 
des autres jusqu’au quatorzième: &Ads (ki) he & & 5 quatorze 


at 


(nuits) étant passées. Le quinzième jour " mois se nomme ai 


ES 


le milieu du mois, et on dit alors: +, Li, os ait à & au milieu 


du mois de ae Depuis le seizième on rompre les nuits en arrière, 
Ce Zze0 - G eo 


comme tjs, ou cs (&g) 5e & 5 DR QE 


du mots de Po: ee ( Hs ) pe =: LS treise uit) restant, 


4 


et ainsi des autres san ane, : ee ) us eucn LL une 


nuit restant du me de ramadan. Enfin pour le dernier jour ‘du mois 


æ ve 


on dit: les, us f +3 ER) le dernier jour du mais de ramadan. 


En appliquant cette manière de dater aux mois qui n’ont que vingt-neuf 
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Hs ee RQ CURE . ‘ 
jours, on dira pour le seizième: &rais ( AJ) 8 re AS treise (nuits) 
restant, pour le dix-septième : ab (Ai) ë ET NS Ÿ douxe (nuits) 

| a .. UMA EN Ta de . 
restant, pour le dix-huitième: &rañs (LS ) Bas LÀ Ÿ onse (nuits) 
- £- Le ‘ 


restant; pour le dix-neuvième : USE ( Hi) pas dir (nuits) restant 


et ainsi des autres. 


- 649. Observez que les verbes L> passer et Là rester, dont 

on emploie l’un pour la première et l’autre pour la dernière môîtié du 
Go | | pe. à 

mois, concordent avec le mot XLJ nuit, selon les exigences, aù singulier, 


au duel et au pluriel. Ce mot est le plus souvent sousentendü. 


GS.) 


650. Le premier de chaque mois s'appelle aussi % É ou Mes ou 


Meme nouvelle rune, le quinzième ii ou Seb milieu, et le 
dernier sde ou Z Suit fin: 


CHAPITRE CINQUIÈME. 
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651. Nous mettons l’article dans la classe des pronoms parce qu’il 
en fait fonction en plusieurs circonstances. 


652. L'article comme déterminatif de la signification vague du nom 
indique un individu déjà connu et le rappelle à Fnapinatn de ceux à 


LT 


qui l'on no: Aa Da PE; exemple : Laa2ÿ Yom GS 4 Li ; | 
Are ie GES nous dépéchômes un envoyé vers Pharaon, mais tl ne 
l'écouta pas. 
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653. Il présente tous les individus d'une espèce sous un nom sin- 


” So - 


gulier, us hs ; exemple : sit ue 545 crraii le. dro- 
madaire est disais au chameau. 


654. Il se Ni aux noms appellatifs par antonomase, KL) Go PS; 
exemples : si le prophète, pour Mahomet, SE le livre, pour 


le KRoran. 


655. Ïl marque une qualité de sorte ee devient un sur- 
F-0È 


nom et tient lieu de nom propre, kiuasi gi cé 5: exemples : OL 
le rébarbatif, JLsuaf le rieur. 


656. Les noms propres de personnes ne prennent larticle que 
lorsque ce sont des adjectifs verbaux ou des noms d'action employés 


) - 0€ 2 « 9€ 
comme noms propres. Tels sont &,LSÜf /e Zaboureur, à, TEA le 


> à € > o £ 3 0 -0Œ 
trésorier, À Lai le bon, Kai | l'excellence, l'excellent, Jsi\ la 


Justice, le juste et autres. 


,- 08 


657. Il en est de même des noms propres de lieux, comme XX \ 


2. ‘QE ) 026 
la ville, pour Médine; ë CF da conguérante, pour le Caire ; On x 
le sanctuaire, pour Jérusalem ; à 3SÛ Pile, pour la Mésopotamie ; 
© -ps on 
: ra Ÿ la vallée, pour la vallée du Jourdain. 


658. Les noms propres de sectes et de nations sont toujaurs déter- 
9 06f 8€ 
minés par l’article; exemples: © HA | les juifs, «5 LaÏ\ les chrétiens, 
2 v 0€ 2 - -0E 2 00€ 
DAT les Cophtes, © xi\ les Arabes, (» #\ les Persans. 


659. Quant aux noms propres qui ont été primitivement employés 
comme tels, ils rejettent l'article, et il y a même bien des noms verbaux 
qui, quoique restreints à des individus, le rejettent aussi, tandis que d’au- 
. tres tantôt l’admettent tantôt ne l’admettent pas. 
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660. On trouve l’article quelquefois employé ‘d’une manière qui 
semble être contraire aux oliservations précédentes. Quand, par exemple, 


S 9 
le nom LS wn tel, qui est de sa nature indéterminé, a après lui un 


autre nom mis en one cet autre nom doit ue ro par lar- 


EAN LT] VE 233 - € 2 cu 


ticle ; exemples : tÂS Te Ë LUS 


je lui demandai si elle avait un ..… à me Rue aa oui, c'est 
À : 


65, © ) SE 6. 


tel et tel tailleur en tel et tel endroit ; At ie Kad 8h.ei a 
L 3 


æ 


W- » 2 010 


de SH 0 PPT ÉX Je suis mahométan& ; ton receveur tel et tel 


d t 
pe 


mage m'a attaquée. 


661. On trouve ani las employé au lieu du pronom affixe ; 


rec Sh; SESST à KaiTs Cp PE SAT tu m'as troublé par 


2 996€ 
n éloignement et le trouble ma raison s’est Éévanouie ; LS 
25 LEA 


: ST 4 les mers dont il a été fait mention auparavant ; 


2 Coté. Ds 8 > 060 + 


vardT JL & il se] les honis ne sont pas d'accord là 
dessus; car quelques-uns due disent (u°° 420, 584 ei 585). 


662. En mettant deux mots en rapport d'annexion, celui qui sert 
d’antécédent n'a pas besoin d’être déterminé par l’article parce qu'il l’est 
déjà par le conséquent. Cetté règle n’est cependant pas sâns exceptions 
(no: 477, 478, 482, 483 et 484). — Pour déterminer le conséquent, 
il faut lui donner l'article, et il n'y a que très-peu d'expressions qui 
férment un rapport d’annexion où il puisse être indistiictemént mis et 
supprimé, F par _ . 541 co LS ou pie Es LS des PTE 

663. Le seul cas où l'antécédent demeure ie Ja signification vague 

ét indéterminée lors même que le conséquent est détérminé, c’est l’an- 
neSIoN fictive (ne* 280. 481 et 482) ; exemple : as S F GX une 


victime qui arrive jusqu'à: la Caaba. — Si l’antécédent eût été déter- 


PR ES 


Mn: 


ER 


ee 


OP “ 
de 


‘De l'Article et des:Pronoms. : : 097 


miné par son complément, il aurait fallu que le nom auquel l’antécédent 


se rapporte, le fût aussi par l'article. 


664. Quand on veut employer l'antécédent d'une annexion | fictive 


> . 0€ 
( 


dans le sens déterminé, on doit lui donner Particle ; exemple: Ÿ soaiil 


Asa 


sai ceux qui s 'acquittent de la prière (n° 482). 


665. L'usage de l’article comme pronom a été déjà indiqué ailleurs 
Gé 341 et 574); quelques exemples le rendront plus sensible, comme 


AU) KES ' st Dieu est cèlui qui Ace le brave; Hu EU A1 Go Ki 


022 2) 


re malheur à ceux dont les coeurs sont ; o$ dr pe s 


pue ét du AS ste SL PU nes one done les 


deux frères ont tué Mohammed est venu. — Nous avons déjà cité le 
dernier exemple plus haut et nous observons encore que les duels et les 
pluriels des nôms d'action peuvent perdre la lettre finale qu'ils soient 


suivis de leur régime ou de leur sujet (n° 566): 


; | 

-. 666. Dans les phrases précédentes le nom d’actioi avét Particle 
équivant au pronom conjonctif avec le verbe employé: à un mode per- 
sonnel. Il est beaucotp plus rare de trouver l’article comme iconjonctif 


joint au verbe même ou à une autre: partie du discours, comme 
22% 2,9 - 2 e + Oro 


> (0 1 SE C1 D éu n'es pas ‘un juge üont oh doive 
er de jugement ; EF, F Lsif ape la voix de Pâne e dent o on 


a coupé" 7 oreilles ; ; ei) de LS LE ji; 5 ue don qui ne cesse 


point d'étre reconnaissant envers ceux qui sont avec lui; Loris 


eV > & 
M ke LÉ il ne convient pas à un homme tel que toi (n9 484). 


667. Ce qui vient d’êtré observé sur la signification conjonctive 
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de l'article s ’apphique en au passage suivant : salt ci 


"A cel: se Los ji Lo 5e ÉD, ceux et celles qui 
auront cru el fait à Dieu un prét généreux, il leur sera donné une 
double récompense. Yci l'article des noms d'action exerce son influence 


La 


conjonctive aussi sur le verbe, quoiqu'il ne soit pas répété. 


668. Au lieu du simple verbe, on se sert quelquefois du nom d'action 


avec l’article conjoncüf quand on veut donner à la pe me = force. 


MAL par exemple, on dira . LR Es e Les Lait 3; pour M; 0 
a ge Zaïd a frappé sa servante. 


669. L'usage de l’article comme pronom demonstratif (n° 341) est 
Lomé à quelques de dE adverbiales, telles que rs si aujourd'hui, 


ce jour d'hui, ANT cette nuit, aa ce mots, EI] cette année, LI 
autres. 


Pronoms démonstratifs. 


670. Les pronoms servant à montrer les | objets proches et 
éloignés sont composés. Îl y en a un qui est simple, mais il n’est 
guère usité que dans les locutions interrogatives et corrélatives dont nous 
avons cité quelques exemples dans la partie étymologique de cette gram- 
maire (no* 330, 331 et 346). | 


671. Ces pronoms se joignent toujours à des noms déterminés, 

ue ie rl ; 2. à © .!. tt 

comme pie HT ce livre-ct, 5, pa} AP cette figure-ci, AS 
. Dre ces deux montagnes-ct, ot do . 55 ces deux villes-ci, 


2 © = En e # Or 


A :Ÿ,5 ces hommes-ct, si 9 ces mers-ci, DTA s 9 


ces iles-ct, Let À ce livre-là, ë ; Ar) AE cette figure-là, 
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RG ' LT, ï ces gens-là ju de ces mers-là, »\ SEM j ds ces 


éles-là, RS JS cet individu-là, os SOIT HAS os Pr 


leur que celui-ci qui est méprisable. 


672. Toutes les fois que le nom avec lequel le pronom démonstra- 
tif forme une seule idée complexe, est déterminé par un pronom affixe, 


le démonstratif doit être placé apcse le nom; exemples: Re LS mon 


livre que voici ; FA CS ) ne Lis Las notre argent que votci nous 


a été rendu (n° 37 3). En plaçant le pronom avant le nom, on doit 

regarder les deux mots comme deux différentes parties d'une proposition, 

comme sujet et attribut, et traduire: c’est mon livre et c’est notre ar- 

gent qui nous a étérendu. Hors d'un tel rapport, le pronom ne peut 

venir le premier que lorsque le nom déterminé par l’article est un appo- 
0e + 20- -ÿ 


sitif, comme (5 si ue has Leds sÀ9 ce sont toutes des oeuvres 


dun créateur. 


673. Comme attribut, le nom peut aussi demeurer indéterminé ; 
S o Ù 2. 
exemple: ,Sw AS JG ils disent: c'est une imposture. 
674. On trouve peer l'attribut ne par ane phrase en- 


2020 


tière, comme p A& É Le de L Ag c’est ce qui se trouve 


sur la côte de la mer rouge. 


675. Dans les phrases LH te le sujet doit ce placé après 


l'attribut ; exemples : Jté 5 de qui est celui-là? RC Le qu'est-ce 


que cela? | D 


676. Les pronoms démonstratifs concordent en genre et en nombre 
avec le nom auquel il se rapportent qu'il soit expressément énoncé ou 
sousentendu. Ce nom étant un pluriel féminin régulier ou un pluriel 
irrégulier, le pronom doit être du singulier féminin, 
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677. Nous n'avons besoin. de rien dire de la concordance des. pro- 


noms demonstratifs dans la unes desquels entre le pronom personnel 


de la seconde personne: dt, dé $ ou d, is celle-là. ni Le 


Al 


est parlé n° 332. 
678. La langue arabe n’ayant pas de forme particulière. pour le 
genre neutre, y supplée par le masculin quand le pronom se rapporte à 


s £ 
une proposition entière. En . Cas, on trouve la conjonction Lo! souvent 


employée avec le pronom dé $ de manière qu'elle sert à développer ce 


a sa ee ne ST & Ù Hess sLasiT s 9 Ses 


ja K Li a rex fes se D 


9 0 ». € 
2) et un ni. vice se trouve aussi 


7 les Fe € est. qu'on est.souvent ennemi de ses parents. 


! 
… 
vs 


© 679. Précédé de la préposition 9 avec ou sans la particule L® 


(n° 334) le pronom 15 Fu se traduire comme adverbe ; Dee t 


tale es - S8 Pr 1: LS ST 


xs ) Lai ob eat me > de la méme manière ce ver quot- 


que d'un petit corps, .a une ame sensitive très-forte, et il'en. est de 


méme des autres petits animaux. 


680. Les diminutifs CS, Éd, db5, jubs, LS ete. formés 


7" pronoms démonstratifs xs , dis, du, G ne sont te qu’en 


poésie. 


Pronoms-conjonctifs.  : 


: 681. -Le :mot destiné à exprimer la ‘relation qui est entre une 


phrase relative et le.nom qualifié ‘par cetté phrase, c’est le conjonctif 
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e, o £v w 


SA (no 336) : exemples : ue,31 cotsnut. LAS 5 dif ati Dieu 
qui a créé les cieux à et la terre; PS) JE me sëf DUT pi 


Ù æ 
lame raisonnable qui fut jointe au côrps d'Adam ; NT de 1 »5 


sas a ST 8 fies-vous en Dieu dans les malheurs qui 


0 = - For OC » Ce 


- 0É 
vous arrivent; SE F2 5551 SUR. «si EAST de golfe ” 


CAE 


6 - ©) 2 


est entre la mer d_Asowet la mer Noire; de Ci Huibus (y 
d= Le HS Les villes de La dépendance de Cinstanttnople qui se 


trouvent dans cette plage; Lt GE KE hs Ge + FA 


+ O0 


prénd | ne sont-ce pas eux qui vous écartent de la voie droite? 


O9 0 - di 


emo À SN sit vos mères qui vous ont allaités. Le nom 
qualifié par la phrase relative doit être déterminé soit de sa nature soit 


autrement. 


682. Si l’attribut de la phrase relative est un adjectif, un nom ou 
un pronom et que le nom auquel se rapporte le pronom conjonctif en soit 


le sujet RE it ce nom doit être De par un pronom Re 


ee RE.) 9 0% 


exemples : Us À # ne ei te de schaïkh Le est mal ” nd 


LS A] ie à ÿ HU .. raisonnable qui est le re- 
. +03 EN PT CAE 
PE de Dieu sur “la terre; ES LS +, ur 


me 


les deux bandes de la surface (de la terre). qui _— AE ; 
nr 000 > À De 2. À 0 + +, -0E , 

sui Le vie nu © sil HsbYi es deu® lacs qui sont 
e. ” ” a À ge æ 32.0. LE 20€ 

au sud de l'équateur ; > Us Xi 0 S HAT 46 NAIL les anges 
qui sont l'élite de sa création. | 


683. Il arrive néanmoins que l’on supprime ce pronom personnel, 
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GO cure 


& -E 
comme Eu ou J 6 sT LI Le je ne suis pas un homme qui te 
dise du mal; suppression qui a surtout lieu lorsque le sujet de la phrase 


relative n’est pas immédiatement suivi de son attribut; exemple: 


Eos 


«] CR s SI s Tous À 8 SAT 59 c'est lui qui est Dieu dans le 


ciel et Dieu sur la terre. 


684. Toutes les fois que le pronom conjonctif renferme la valeur 
d’un antécédent et que son attribut est exprimé par un terme circonstan- 
ciel, il n’est pas permis de faire l'ellipse du pronom personnel; exemple : 


3,0 , -) .%e 3 0EÉ- 
HAT E 9 NT Cul, j'ai vu celui qui est dans la maison. 


685. Les règles précédentes sont seulement applicables lorsque 
| le pronom conjonctif est au nominatif eomme sujet de la phrase; 
quand il s’agit d'en indiquer les cas obliques, on a recours au pronom 
affixe que l’on donne pour complément au verbe, au nom ou à la préposi- 
tion d’où le pronom conjonctif dépend ; a de, k s F ist 
« l'homme qu’il envoya chez moi; So 5 SIT ÉF mot que vous 
‘ Doro ge de. ‘rs . | 

poyes ; us de (PsEEl OU Vi UE (al ds ont cru aux versets 

One ” ee 2 2200 È, 0. 
que Dieu a envoyés à son prophète; 55 cor! 9,1 2 Ye y 


o 50 .%© 9 3 £ 
qui sont ces rois dont il a fait mention ? Lys do | CL li) 


"0 939 


Je médecin dont le fils est ches moë; ds sS 8 S, CLS ss Lo 
“ js ji & son maître dens le maison pe il vague et sous le toit 
duquel il fut ot a ÿ,LSUT sÀ9 sis AZ 95 si Er le 


marchand chez lequel se trouve cette jeune fille; ass te éiuu 


: pr L ST réjouisses-vous du marché que vous avez fait. 


+ ms = 
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686. De même que l’on supprime souvent le pronom personnel 
lorsqu'il représente le sujet (n° 683) de même on peut le retrancher 
aussi lorsqu'il représente le régime direct d’un verbe transitif ou d’un ad- 


. 0 9 oE 
” verbal exprimant la valeur du verbe; : LUN Sini 


- Lee © 30€0e +» 


mi SIL qu'est-ce 


La 


HA d Fi le livre Le Dieu a envoyé; 
que tu as fait? ms LÉ ST î Le qu'est-ce que tu trains d'eux ; 


> © 


cs L;: 5) SX LS c'est ce qui nous a été auparavant donné 


æ sis 


pour vivre; Las Xi dy ja «sit \ LS 5 la subsistance que Dieu 


t'accorde est une grace ; 8 el] si ob fais ce que tu Juges 


OC 0 


à propos de faire ; WE ets sf gF, SL GE. SL ma main 


n'a pas pu saisir ce que j'ai cherché. 


687. Cette ellipse a également lieu pour le pronom personnel ser- 
vant de régime à une préposition et même pour la préposition pourvu que le 
pronom relatif ou le mot auquel il se ppt soit gouverné par la même 


2 © 2 - 


préposition, comme jtle À SA cs À J'ai passé près de l'homme 
près duquel a passé Solaïman ; 5221 Sûif A & Le jour 


50 ,, &  -. 

qu'il l’avertit. On dira néanmoins sans ellipse (si & SAS ; 
à - ; 

x Guë, je me suis abstenu de ce que tu as recherché, parce que la 


préposition ne sert pas à exprimer le même sens. 


. 688. Citons encore quelques exemples pour montrer que l’antécé: 
dent peut être sousentendu ou plutôt compris dans le pronom relatif : 


0 $ ” s Pr PR 00e - é..æ .£ 
um | jé Bs1se be 0) ai 3 Lu CL celut qui est allé vers 


- 09 


l'ouest a marché suivant le cours du soleil : ustS ed ST & US 
wi sauf LE louanges à celui dont lessence réfléchit des 


\ 
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: eo Cote. nn > 2". Use . SE 
êtres; SÆS (SAT ce que tu as dit (n° 436); 5 US) me SA 


GT 2 NT : SE 


pui] LS LA pds LE 3) UL ce LéTT ce dont les voyageurs 


conviennent c'est que la terre peut être divisée en sean parties ; 
2 


Vo 2 ÈT ceux qui ont été incrédules ; mal nee EN be 
la vote de. ceux que tu as comblés de bienfaits ; Ÿ ia Gb ÉS dis 


à ceux qui ont cru; Lai Em Ÿ î LES ist lorsqu'ils rencontrent 


ceux : qui croieñt. 


689. Employé ainsi, le pronom relatif ne sert souvent que pour 
faire ressortir le mot mis sous forme d’attribut à la fin de la phrase. Il 
suit de là qu'une même expression peut être variée de plusieurs manières 
selon que l’on veut donner Pis de force à l’un ou à l’autre mot qui y 


es 


2%,£ 
entre; exemples : ot List lu, Apr Ge LUT ceux qui ont 


29m > 
envoyé une lettre aux visirs, ce sont les deux poètes ; ms Cys ff 
Dune » 207€ 


ART que, pie Li ceux à qui les deux poètes ont ose une 


Te? eo» 


lettre, ce sont les visirs; le, it es LNT Lea Ci ce que 


les deux poètes ont envoyé aux visirs, est une lettre. Voilà trois 


= ne 


manières de construire J’expression simple Lu, £) >) Ie se UN b 


les deux poètes ont envoyé une lettre aux visirs. 


690. Si La phrase dont on veut | faire ressortir un mot, est nomi- 
nale, c’est à dire, s’il n’y a point de verbe qui lie le sujet à l'attribut, 


# 9 So. S, y Go. 


comme Josi A; Zaëïd est ton père, VAR » 4€ Amrou est malade, 


H faut nécessairement employer le pronom personnel et dire re wii 


& © # S © » 


hd; M) celui qui est ton père; c’est Zaïd, > + cree si 


cos 


celui qui est malade, c’est Ce ou bien ds M; 29 ST 


æ Go 9 


celui qui est Zaid, c'est ton père; CA ee +? ssh celui qui 


est Amrou, est malade. 
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691. Si le mot sur lequel on veut appuyer était un terme circon- 


stanciel sous forme d’accusatif absolu, il faudrait l’exprimer sous forme. 
| 0e 3 0 
de complément avec la préposition convenable, par exemple: pos Lo 


-09 0% 5-09 > £# 


is] J'ai Fe le jour du vendredi; dus RS) WA je suis venu 


02 0© e Ve 


par Penvie de te voir; SesÜt pr 4 40 sdif (le jour) dans 

2-09 34 9 : 
lequel j'ai jeûne c'est le jour du vendredi; & 5 RE) a es SÂ 
ce pour quoi je suis venu est l'envie de te voir. 


692. Ce qui a été observé sur l'usage de l’article comme pronom 
s'applique surtout lorsqu'étant joint à un nom verbal, il a la valeur du 


pronom relatif avec le verbe à un mode personnel. Quand on dit & du 


æ 


jou le rot Juste ou oras les ie c Le comme si l’on disait 
Sas SA A le roi qui est juste et ares ei ceux qui 


crotent. 


693. De même que l’on emploie le pronom relatif avec le verbe, 


de même on peut aussi employer l’article avec le nom verbal pour rendre 
| 

la phräse énergique. Ainsi, au lieu de px BAT aVi «se Dieu 

potes l’homme brave, on peut dire di JEST 8! El ou bien 


Un) Ati 245 | sl celui qui protège l'homme brave, c’est Dieu. 
On diese de la même manière les constructions suivantes : cr a 
Æ 22 - 

L S Lu, Great 1 cd vi celui qui a apporté une lettre de la 


5 2w,90€ 


part 1e deux Zaïds aux musulmans, c'est mot; d Lgie Fi] ocre 


e Où SL 


TX 3 5) sil, Gale les deux personnes de le part desquelles 


J'ai apporté une lettre aux as ce sont les deux Zaïds; 


9 O0 ze » G 2w-9I0E 


nel Lu, il Cr Cr Gi Elf ceux té o J'ai 


Schier , grammaire arabe. 20 
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apporté une lettre de la part des deux Laïds ce sont les musulmans; 
Aie ) ol 4 El üe fi FA] la chose que j'ai apportée 
de la part des deux Zaïds aux musulmans est une lettre ; constructions 
qui expriment toutes d’une manière emphatique cette énonciation simple : 
Le, Cle t di ER cr CAS J'ai apporté une lettre de la 


part des deux Zaïd aux HR — S'il RARE d'exprimer 


avec emphase une phrase telle que xs > Sy JO T Zaïid a frappé 


sa servante, où le ue est à la troisième personne, il faudrait dire 
D 


ee as > ur 5 Lait 35 ; celui qui a frappé sa servante, c’est Zaïd, 


ou x Sa re Les 3 Las 5 celle que ZLaïd a frappée, c'est sa servante. 


Le mot e 5 vient avant son verbe comme sujet d’une proposition à 


deux faces. 


694. Quant à la concordance, le pronom relatif suit le genre, le 
nombre et le cas du nom auquel il se rapporte, à moins que ce nom ne 
soit un pluriel irrégulier, car alors le pronom relatif peut se mettre au 


singulier féminin. N’étant point déclinable si ce n’est au duel, sa Es 


LA “” 


dance en cas n’est sensible qu'a ce nombre ; exemples : so , o! 5 


desti Ju à s 9 v NS cr AU ensuite ses deux fils qui Pérarent 
© 205 


tué, Denfoirent dans les montagnes de Mossoul; UT , 4 HI JPi 


Leg ins ÿ AT £sif, ceux de lenfer pesstmblen à la 


paille et au bois qui n’ont pas de valeur. 


. 4€ 
695. Que le pronom LS se rapporte à un nom déterminé, c’est 
de telle rigueur que toutes les fois que la phrase relative sert à qualifier 


un nom indéterminé, elle s’y joint sans le pronom, ce qui arrive quelque- 
co 


fois lors même que le nom est déterminé; exemples: oLeë à F pis 


- e + re O0 
ALT Gr SISUT deux cercles qui séparent les régions déserts 
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des régions habitables ; cr Seb Ref AA LE craignezs le 
feu qui a été préparé pour les incrédules. — Le mot qu indique en 
ce cas le rapport relatif est le pronom personnel dont on ne se sert 
cependant que pour représenter le sujet d’une phrase nominale ou le 
complément d'un mot quelconque, soit verbe, nom ou préposition ; 
exemples : si _ SUXS UT ia Sie Ale ji AT 59° 
ST c’est lui qui l’a envoyé ce livre qui renferme des versets 


d'un sens clair, Soi Pia sont la partie fondamentale de ce livre; 


PL) 


> Jai ï: 5e à y : 51 oke EL Llais LS | Run cing parties 
que divisent des cercles parallèles entr’ eux et parallèles à l'équateur. 
Ces phrases relatives équivalent donc à un adjectif indéterminé (no 
430). —  Observons encore que le pronom personnel est quelquefois 


retranché lorsqu'il représente le pronom relatif comme régime direct d'un 


0€ 


- oO + » - 
verbe; exemple : he) x$ Je ÿs z5©) 8,55 À ane Laams Le 
ce que ses mains ont amassé sans donner l’aumône, ni faire la 


charité. 


696. Les pronoms De celui qui et Le ce qui, diffèrent du pronom 
si en ce qu'ils renferment toujours la valeur d'un antécédent ; 
exemples : is Us celui qui a été incrédule; (y) ue 3. le premier 
qui crut; x Lés $ oo les We celui qui tient compagnie à ceux 
qui ne lui ressemblent point ; pie eu oi JË à dit à ceux qui 


- lo 


étaient présents ; Lai ASÜT 5) os L 6 toi qui es attaché à 


la vie d'ici bas. 
697. Ces deux mots n’admettant point la variation des genres, des 
nombres et des cas, exigent le pronom personnel dans tous les cas où il 
.*E | 
faut employer avec (SAT (no: 682 et suiv.). Il n’arrive guère que le 
20 * 
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pronom représentant le sujet soit supprimé dans une phrase nominale ou 
employé dans une phrase verbale. — L’ellipse du pronom personnel est 


beaucoup plus fréquente lorsqu'il sert de régime aise à un verbe et 
e 0E. - -o 
qu’il ne désigne pas une personne, par exemple: ie. > wat, L pas 


GAS L ce que tu penses est excellent, ce que tu dis est juste; et il 
peut même manquer lorsqu'il désigne une personne, surtout lorsque l’an- 


técédent renfèrmé dans le pronom relatif sert pareillement de régime 


CEA Dm » © » PS à 


direct à un verbe précédent; par exemple: (sXgio clés çye ai Jos 


2 ee 0 
sLés ce Dieu laisse s'égarer de la droite voie qui il veut et il y 


mène qui il veut. — Le pronom personnel doit être toujours exprimé 

comme complément d’un nom ou d’une préposition; exemples : ice ur 

ss GE ar ST celui dont (toutes) les langues ne sont pas capables 

de chanter les louanges ; NE nes s U ce dont la totalité n’est 
60 3 89 € 


pas connue; ptis 5 À 3 Ge ceux dont il ne peut pes se passer; 


C2DOes © 


5 pale si & ce dont il vous a gratifiés. 


© - + 
698. Les pronoms «> et L diffèrent encore du pronom CLS en 


O + c)0 
ce qu'ils s’emploient dans * un sens plus vague ; exemples : To pis 
ee, O0 020 | 
RS y pére + quelques-uns d'entre eux crurent, d'autres ne crurent 


A 


0€ 0. 0€ 9 - € 


point ; hui ce ui potes se rent mahométans ; Lie LRÈXzt 


D 9 Le Lis DD on Lo Lie a LAS W ils s'emparèrent 


des uns (des animaux) et en domptèrent d'autres, d'autres encore 


s'enfutrent. 


© » 
699. Quoique le pronom «> se dise ordinairement des êtres rai- 


sonnables, et le pronom Le des êtres sans raison, on ne les trouve 
pas moins employés quelquefois l’un pour l’autre. 
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700. Les autres parties du discours concordent avec ces pronoms 
tantôt grammaticalement, en ayant égard à la forme de ces pronoms, 
tantôt logiquement , en ayant égard au genre et au nombre du nom qu'ils 


À de Voici quelques exemples de l’une et de l’autre concordance: 
eo. OC 2 " 

&Z A si os ui ue dei La première qui crut à sa prophétie fut 

Khadidÿja ; di ea Ce à ie dis-moi quelle était la mère; ee 


2 #25 oo. w 20. 0. 


# Ces we parmi eux, il y en & qui croient en lui; GR CAE ur 


( - He 
+ DES w 
à À pe) à a celles d’entre vous (d femmes) quë se soumettent à Dieu 
2 - 0» 0- 0)0 
et à son apôtre; LS} Com ur pts À y en a parmi eux qui 
l’obéissent ; ol; A ee me nous serons ensemble comme 


Ce c£E ww » OO = »9 


deux hommes qui sont amis ; no L .! ad us SAN à us PR 
celles qui restent encore meurent et périssent de chaud ou de 


froid. — Les verbes féminins dans le dernier exemple concordent avec 


Ed S - 
le pronom le parce qu'il représente le mot SÎ.> sauterelles, qui est 


du genre féminin (n° 279, 2). 
701. Il n’y a guère dans la langue arabe de mot d’un usage plus 


multiplié que le conjonctif & qui est non seulement pronom désignant 
des êtres non raisonnables, animés et inanimés ; :il s'emploie aussi de 


différentes manières qui lui donnent le sens d’un adverbe; exemple: 
qu P 


ds 24» CRE rÉz ÿ Le LT QUI dt onÉS EN S ni) | 


& 2 20 - 


AE vas Ÿ Lo as ne sont-ce pas eux qui désirent des objets crimi- 


nels comme ne les die aucun autre et qui les atteignent comme ne les 
atteint aucun autre (ns 378) ; d'autrefois il s'ajoute à des noms, à des adver- 
bes et à des particules pour en généraliser la eus ou épuiser l'influence 


A 
w 


sur le sujet; exemple: «sis Le EE dm A5 _ vi] LA XS KE 
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e "2 


245 ae 5 nous trouvons souvent qu'un homme est déjà allé plu- 


sieurs fois par un chemin quelconque et qu’ après cela, il s'y trompe, 
(no' 378 et 537); ailleurs il peut être regardé comme purement explétif ; 
exemple : es Si ds, GA ue ) Lu car, par la miséricorde de ton 
maître, tu as usé de douceur envers eux. Suivi d'un verbe à un mode 
impersonnel, il équivaut avec ce verbe à un nom d'action (no 563). 

702. Il reste encore un autre mot que l’on emploie comme con- 


85 | 
jonctif. Ce mot est (si; il est déclinable et a une forme particulière 
pour le féminin, quoique le masculin serve communément aussi pour le 
féminin. Étant de sa nature un nom, il régit le génitif; exemple: 


2 © » Ver 0m. 


© w £€ 0o 
au io pd Lez oi tsÛt «51 cy* de quelque côté que nous nous 
He 2 N 2 + Cp 
FT nous avons Dieu en face. L'article du mot &tesÙi fait voir 
% w "© ) _ o € " 
qu’il faut entendre ici les six régions &mi\ &lesU fi, savoir, le devant, 


le derrière , la gauche, la droite, le dessus, le dessous. 


8 £ 6 - - 
703. De (si et des pronoms çÿ+ et L« se forment les conjonctifs 


o RE ùE 
yes! quel qu’il puisse être, et Ls\ quelque chose que, dont le der- 
nier s'écrit en deux mots lorsqu'il a un complément et quelquefois lorsqu'il 


eo" = » - e 2 w € . 
n’en a point; exemples: AS, Li La 8,0 5} & À Va formé de 


quelque forme qu'il a voulu; Gus f slt at bo Le Gi 


de quelque manière (de quelque nom) que vous l'appelies, à lui 


appartiennent les noms glorieux. Il est inséparable lorsqu'il fait 


298%. NE 2% 5 
fonction d’attribut ; exemples : => ,51 Li d> DS l’homme quel qu’il 
LE: 


soit ; ils Lust quel que soit l'état. 


704. Quand le conjonctif del est employé sans complément, ce 
qui arrive très-fréquemment , il se construit de la même manière que 
les autres conjonctifs. (Comme eux, il peut être régi, au génitif et à 
l’accusatif, par ce qui précède et en même temps servir de sujet à ce 
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2 0€ ,9 


2 
qui suit; exemples: (Mail ,9 SL LM amène-mot celui qui est 
metlleur; se fpas Fi ds amène-moi ceux qui se sont révoltés 


PRE 0 >0$ 
contre moî; &%,l> LE NS je tuerai quiconque me fera la guerre. 
Le pronom personnel isolé représentant le sujet d’une phrase nominale 


peut être exprimé ici ou ne l’être pas. 


705. Dans tous les exemples qui viennent d’être cités, le conjonctif 


ci est déclinable; mais il y a un cas où, suivant l'opinion générale des 
grammairiens, il demeure indéclinable; c’est lorsqu'il a un complément et 


qu’il sert de sujet à une phrase nominale, le pronom personnel qui repré- ” 
sente le sujet da ous exemples : se $ DE ne pa 5 
Vos 


Le Cs SH de AE er ensuite nous Rs de chaque troupe 
ceux qui auront été le pos obstinés dans leur révolte contre le 
Dieu miséricordieux ; Cal er 8 Ÿ PE ils sont de différente 
opinion à l'és gard de celui qui est le premier des deux; xl US 
Ji er) de pla X Le GS quand tu rencontres les enfants de 


Mülec, salue celui d'entr eux qui est le meilleur. Si l'on eût 


supprimé le complément ou ajouté le pronom personnel, il aurait fallu 


décliner le conjonctif. 
706. On a déjà vu dans le dernier chapitre de la partie étymologi- 
8 x SsE - 
que que les conjonctifs (Si et & joints à la particule L® servent comme 
interjections. Voici des exemples de cet usage: Uk ant ei Li 
#3, ST Jouf ô prince des croyants qui es juste et généreux ! 


Le 


aus 5 Pr) 6 tot qui abotes! (n° 331). 


707. Ces mêmes particules caractéristiques du vocatif Gi et Eu, 
s’emploient aussi afin d'indiquer quelque chose d’une manière plus spéciale, 
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NE 


comme quand on dit Si Les) AS ie bi Jj'agis ainsi, moi en 


C-00 NE 3-0. 


particulier ; Sa Les ÈS da GS nous agissons ainsi, nous 


RE, 


autres ; se |) put L ét et 6 Dieu! pardonne-nous, à nous 


qui sommes une troupe spéciale. Pour exprimer la même idée sans 
ces particules, il faut que le nom qui les suit toujours à l’accusatif, soit 


déterminé par l’article ou par un D in déterminé lui-même par 


CRE 


LA 2 0 
l'article; exemples: Lab nil si O'ai çyS ous autres 


- 0- 
Arabes, nous sommes le plus portés pour l'hospitalité ; lee GS 
2 - > ÿ ne 0É00 
Dis 2 8 Qui 31 nous autres qui appartenons à la société des 


prophètes, nous n'avons pas d’héritiers. Cette façon de parler qui 
n'est communément usitée qu'avec le pronom de la première personne, 


l'est quelquefois aussi nés le pronom de la seconde personne, par 


2 ©- 


exemple : Mail > > a ds c'est de toi qui es Dieu que nous 


espérons les bienfaits. 


Pronoms interrogatifs. 


708. Les mots conjonctifs ou relatifs servent aussi à interroger 


directement et indirectement, Fe SA qui est toujours conjonctif; 
se ee o - 


exemples : 5 es re est-il ? # Le qu'est-ce que cela? Mwi La 
qui l’a envoyé? ar Lo Er Le guene est la HE la plus 


o Eure 520. 


merveilleuse que tu aies vue? Pal Ag per «5 _ Ge qui crois-tu 


capable de cette affaire? $6 Les à \, 5 & que penses-tu de ce qu’il 

a dit? Ces mêmes phrases qui sont énoncées directement, le seraient 
3 ©. 0 © £E : 

indirectement si l’on disait æ® +59 LAS À fais-mot savoir qui il est? 


VE (+) 


5 Lo ss} Ÿ je ne sais pas ce que c’est que cela? dd! U* ÿ 
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dis qui l’a envoyé? etc. Observons encore les locutions où l’interrogatif 
L suivi du pronom personnel avec la préposition J doit se traduire par 
quelle est donc la raison que? is donc? exemples : (s 5 à Le 
SH ét S356 À Ka EE pourquoi donc chaque tribu 
de vous se montre-t-elle si s’empressée de faire ma volonté? 
os LUF cr au “i] 1x Ÿ de pourquoi 7e ne le vois-je pas ? 

ou 


est-ce qu’il est de ceux qui sont absents ? ue pa ë ss XI Cu pi Le 


pourquoi donc s'opposent-ils à l'admonition ? 


709. Au lieu d'employer les simples interrogatifs A et La, on 
leur joint souvent le pronom LÀ fs exemples : mit te sV CA 


+09 °F _ 


An] qui est-ce qui lui apporte l'eau? es des oi wo HS CS Le 
qu'est-ce que vous conseilles d'en faire? Cela arrive surtout quand il 
s’agit d’un rapport d’annexion où l'interrogatif doit entrer comme terme 


2-00 - 0E- 0 2 0. 
conséquent; exemple: Aùf ul, WSAi 29 Le qui est celui dont tu 


as vu . fils? pour en G% G+! de qui as-tu vu le fils? L'interro- 
gatif us ne peut, dans un pareil apport, jamais servir de terme Nous 


on doit alors employer la préposition A3 exemple : Ho CA + qui 


entre les hommes ? Il n’en est pas de même de l'interrogatif Le (n° 490). 


710. Un autre pronom qui se joint souvent aux interrogatifs ur 


et Le, c’est 15 (n° 346). 


711. Le pronom personnel de la troisième personne ne fait pas 
seulement lui-même le sujet dans les propositions où l’attribut est un des 
interrogatifs A et Le (no 708), il y entre aussi lorsque le sujet est le 


pronom personnel de la première personne ou un nom déterminé par 
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D 2 


€ +9 0. @ o 
l'article; exemples: Gi +9 Le qui suis-je? SE 159 «je quel est 
cet homme riche ? var ês F Jté sw» + quel est cet individu ? 
jé 1 


712. Si l’on trouve quelquefois un nom mis par apposition au 
pronom interrogatif GA: ce nom est toujours indéterminé; exemples : 
GS A quel homme ? Le 6 CA quel cavalier? (no 495). 

713. Cette in d'apposition a aussi lieu avec le conjonctif dans 


© » 


ces phrases : “ Fu Ce co. ) À J'ai rencontré quelqu'un qui l'est 


agréable ; G0t ed ee G xé ie de SLë Lo a il nous suffit 


de l'amour du prophète pour nous distinguer des autres. 


714. Les pronoms interrogatifs et Le ne sont susceptibles 
d'aucune variation de genre, de nombre, ni de cas; le masculin sert aussi 
pour le féminin, le singulier pour le duel et le pluriel, et le nominatif 
pour le génitif et l’accusatif ; SE ai dat ee f À à $5 dis-moi 

-0E- 29 


quelle était ta mère? 55e , > A quelles sont ses Jrree et 
ses troupes auxiliaires ? ee CA ot! de qui es-tu le fils? &s nl ù 


2 0-- © » 


Si çy Je ne sais pas près de qui j'ai passé? ÈS À so ÿ 


dé Je ne sais pas qui ton serviteur a tué? 8 Le quelles sont- 
elles? xs La de quel nom l'appellerons-nous? etc. Le pronom & 
dans l’avant-dernier exemple se rapporte au mot KYS preuves, qui est 
du genre féminin comme pluriel irrégulier. D'ailleurs l’interrogatif Le 
ne se dit que des êtres non raisonnables et ne peut concorder avec le 
verbe qu’au singulier. 


715. La règle précédente n’est pas sans restriction. Il y a une 


circonstance ou l’interrogatif se décline ; c’est lorsque quelqu'un s'informe 
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d’une personne dont il a été fait mention auparavant. Par exemple, si 
quelqu'un a dit = Le il est venu chez. moi un homme, on lui 
demandera ps quel homme? en mettant l’interrogatif au même cas 
où est le nom auquel il se rapporte; mais pour faire usage de cette 
forme, il faut que l’on n'ajoute rien après ce mot, autrement on doit le 


laisser pipe Un Gé contraire a cet usage est celui qui suit : 
000€ 2 02. 


ST 0 sh dé ob il ils se sont approchés de mon feu 
hospitalier. Je leur ai dit: Qui étes-vous? (n9 345). — Si le 
nom qui donne lieu à la question n’est pas un nom commun in- 
déterminé, mais un nom propre, on laisse l'interrogatif indéclinable et 
on décline le nom que l’on répète en le faisant concorder en cas, ou 
bien en le mettant invariablement au nominatif comme attribut d’une pro- 
position nominale. Quelques grammairiens ne restreignent pas cet usage 
du Denon Mn a A au seul nom propre; ils ds aussi de 
dire: xs; ré À gel page de Zaïd? K3Ÿ3 les À quel Amrou 
son fie? . LE Es RTE _ quel page de Zaïid et quel Amrou? 
» pe À 5 Cr quel Zaiïd fils d'Amrou? pour demander à quelqu'un 


O0 » » 2 so: 2 0€. 


qui a dit pie AS j'ai tué page de Zaïd; 5315 Les wul, 
J'ai vu Aro et son fils; lacs x; dé 3 50 J'ai frappé le 


Ce 2 0 +7 


page de Zaïd et Amrou ; De ci Mg = j'ai passé près de 
Zaïd, fils d’Amrou. 


716. Pour employer le conjonctif “ dans le sens interrogatif et sans com- 
plément, il faut le décliner régulièrement dans les mêmes circonstances où l’on 
décline l’interrogatif ce (n° 715), avec la seule différence qu'il n’est pas 
nécessairement suivi d’une pause. Ainsi l’on dira aæLe F vel quels 


> 0É. 
deux hommes, mon ami? en interrogeant une personne qui a dit cm, 
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O0» D » 


U>, J'ai vu deux hommes. — Hors de ces circonstances, le singulier 


sert pour tous les nombres et pour les deux genres, et quoiqu’on puisse 
lui donner la terminaison féminine, (no 347), il n’en est pas moins un 


uom et comme tel Lo ue de former un rapport d’annexion ; exemples: 
Le] 2 


es rÈ a quelle raison y a-t-il pour vous vanter d'eux ? 


Fe w 


Pr 5 dl ; is quelles habitations ont-ils occupées ? AE 5 Sc + 


de quoi Pa-t-il créé JE tait M5 Ga JE RS Goes à JE 
er j GA de qui (de quelle nation) est cet homme? lui demanda-t-il. 
Des habitants de see Du fut la réponse. Desquels d'eux ? répli- 
qua-t-il. Jess ei ee on lui demanda, qui d'eux était d'is 


% 3 O024E 6 0 € 


LS re) Cou fais-mot savoir qui d'eux tu aimes mieux? (s ni ÿ 


23€ 0.- -w£ 


J bus La GE Je ne sais pas de qui de nous tu t'informes? LS 


d re 045 S 9. 0€ 


AG Lei SSL Le dé Gé GES Se Wii Cast JÉAE 
ù > HT ce sont deux villes dont l'une est habitée par des juifs s ce- 


pendant celui qui me l'a raconté n'avait pas pu apprendre laquelle 


NI 


des deux est la ville des juifs. — En donnant à l'interrogatif (5! 


pour complément un des conjonctifs LA et b, on peut employer celui-ci 


non one gr les ce mais aussi pour les personnes ; exemples: 
3 Ka F FF Xi 2 - 0T 


 Résl ei) qu'est-ce qui est DU , la raison où 


0» 30 2-9 E e 09 30 2. 9 3 -0€ LE 


la tradition ? pif ME pr es ele Lai Si Co 3 9 Las Mat Li 


qui est préférable, Moawiyah ibn abou Sofyan ou Omar ibn Abdala- 
sis ? (no 348). 


2 £# 
717. Quelquefois l'interrogatif LS sert pour exprimer l’admira- 
tion, et alors il a toujours pour complément indéterminé le nom 


de la chose ou de la personne qui est l’objet de l'admiration ; 
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exemples : ùæ) (5) > Lu lu m'as amené un sanbt] quel 


2 RE S 2 
homme! 2 ST die af $ il m'est venu de toi: une > lumière ; 


8 £ 
quelle lumière! Ces exemples font voir que le mot (51 est suivi et 
précédé d’un nom. S'il est précédé d’un nom indéterminé, il concorde 
avec lui en cas, mais s’il est précédé d’un nom déterminé, il se met à 


l’accusatif, Ce nom étant virtuellement compris dans un verbe, le mot 
8 £ à 
«s\ se met au même cas où on devrait mettre le nom s’il était exprimé; 


O 0 


exemple : ka LS s A 1 ils furent vexés; de quelle vexation! 


pour à LG =) LUC LG ds furent vexés d’une vexation ; quelle 
# æ Ld & 
vexation ! 


718. Il n’est pas besoin de parler ici de quelques autres mots qui 
servent comme conjonctifs et comme interrogatifs ; nous renvoyons à ce 
qui en a été dit ailleurs (n2* 343, 501 et 540). 


Du 
i 


Pronoms personnels. 


719. La langue arabe a deux espèces de pronoms personnels, le 
pronom isolé et le pronom affixe. Ayant déjà eu plus d’une fois occasion 
de parler de l’un et de l’autre, nous y revenons maintenant pour faire 
les observations suivantes : 


720. Le pronom isolé Me le cas direct ou le sujet; 


exemples : x Lil EASÎ, its Gi He nous vinmes mot et 


2 NT e 3 
vous el nous primes aulant 7e ’El nous était nécessaire; Jo Di 9 


col sauf RE ST 58 Me JG #5 oblifs PUIT SVT, 


v)U) 25OE CIS 23% 


RAS Lift eme 29 PERLE il est le commencement et la fin, 


est apparent et caché, il sait tout, il a créé le ciel et la eee tl 
est avec vous en quelque lieu que vous soyez ; dis S 8 ke Le 2 


pie cs! e x jus elle (la méthode) est nul pour toute 
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ones de quelque science qu’elle soit ; Se sf 8 L£ LS 
f LE Ÿ ne dans le combat, ces deux sont les fièes de qui n'a pas 


.. # 090E- 02 -- 
de frère ; LG, 5 ? ts mt GS nous vous voyons et vous ne 


À + 0) » 09 


nous voyes pas ; 6 AE e LE es es Ÿ elles ne seront 


pe leurs femmes légitimes, ni eux leurs maris; SJ s{ Los | LS 
D0E -0-. oo. 
sÂ9 &s KE La PI Lane AGoi il a écrit les noms dont les ar- 


me Ë 0 co0€ e 


tistes sont Us, ce sont ceux-ci; Las seu 59,9 #5) L 


So 


he x 5 È 6 vous qui avez disputé des matières dont vous étes 


instruits. Dans le dernier exemple on voit le pronom personnel en con- 


currence avec le pronom démonstratif. 


721. Le pronom personnel isolé est d’un nee fréquent dans les 
S > 0. Sen. CE Re 


propositions incidentes, comme © es A Lis Le 0: > lus o Les pe 
CPE 
il regardait à droite et à pure et il était craintif . cfrayé; ; Lis 


2) 


solé Cr xASÎT & GS; sé ist ci bi VAR LS chemin 
faisant, nous vimes s'arréter sur la Done route un jeune homme qui 


criait. 


722. On emploie souvent le pronom personnel d’une manière dont 


l’objet est de séparer le sujet de l’attribut et de de l'expression plus 
# 0200 > 


£ 
claire et plus énergique; exemples : co Let 7 kd Dieu est celut 


OO #92 


dont l'assistance est implorée; dus oi ro NH; Zaïid est le fils 


de ton oncle paternel; (9 . Li & LS de ! assurément, le paradis 


2 ST 29 


(sera) leur demeure ; Skis À n°? & LY, j ceux-là sont les heureux; 


æ” 
30- 0E -9 » Ce if eQ » ww 2 20 F0 æ 0v- 


SE os ef & vaûf RE à JE du Quiit JS Gi JË 


"08 


EP Xi "E il dit: certes, le sacrifice de la vie est un com- 
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mandement, avec cette différence que le sacrifice de la vie pour la 


religion consiste en ce que celui qui a pour objet la religion, se 


sacrifie lui-même; sets À 3; Zaïd est présent; L ut © 


ON ve -)0® > æ 2% - 
Jast leds ee supportera ce que je lui ferai porter; +; 


w)0 e- £ 


XVI Use 55 5T O8 Si pe Lu $ x ils lui ressemblent dans 


leur gouvernement, car Dieu est le gouverneur de l'univers. 
-0£0= -0- 


Il en est de même de la phrase Las Ÿ1 vs Ÿ Lt car tls ne 
sont pas aveugles, ces yeux; où le pronom est sue à l'influence 


de la particule " car. 
& 


723. Observez que lors même que le sujet est un pronom per- 
sonnel de la première ou de la seconde personne, on emploie toujours le 


pronom isolé de la troisième pen pote SEE le sujet de lattribut ; 


exemples : sLSVTS ST, » Er pol S di Je suis la voie, la ab 


00 2 3 9) 


et la vie; plait y 29 Fi] Je suis la lumière du monde; # Ff 

ei Si Je suis le seigneur ton Dieu; EF 9 = JS cet 
: É 

homme-là, c’est moi. Il faut cependant pour cela que le sujet soit un 


pronom personnel isolé ; si c'est un pronom affixe joint à une des par- 


ticules qui régissent le sujet à l’accusatif, (n° 471) on prend le pronom 


Ve 0€ 
isolé de la même personne dont est l’affixe; exemples: ds, Bi GT cer 
Le 


2 S © 2 2-co _E£ “#£ - 2w. 
c'est moi qui suis ton seigneur; pa) ,582)1 BF Gi (sole 
2 Eve 9 200 »9 L + ME, : [a c. É L 
ERA St re Ce > annonce à mes serviteurs que je suis 
indulgent et miséricordieux et que mes châtiments sont terribles; 
, 0% 9 +00 2 0É à 3 
MASUT Ralalt ei ai c’est toi qui es le savant et le sage; VJE 


+ CE. + 25 < 320- æ 


Ci 7 LS MST seriez-vous Joseph! s’écrièrent-ils. és PTS rl bi 
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. 0c£Sce 
U2,91 ce sera nous qui hériterons de la possession de la terre; 


> 1 Of pi ro 5! car c'est lui qui est l’indulgent et le miséri- 


cordieux. 


724. Le pronom isolé comme corroboratif s'emploie aussi après le 
| , o Le °E 30-0€ 
pronom affixe servant de complément; exemples : Um Gi à AT 


ss” © 
LA 


malheur à moi, pauvre misérable! js > ÿL dix id Hi d 5 Oo! 


st tu me pets moins favorisé que toi en richesses et en enfants; 


2 w -9 


Vus 59 “] Je mi 2e ue Luis Ÿ À ae ES L les bonnes 


oeuvres que vous aurez et devant vous, vous les trouverez auprès 


Pr 2 ” Oro 


de Dieu comme un bien ; SS D Si pe a: à qui appartient 


-90£ dure 


ce livre? A ROUS ; dé ue LT LiKæie Le e est-ce qui vous a 


empéchés, vous deux, de cela ? 


725. Partout où le pronom isolé ne sert qu'à corroborer l'expres- 


sion, il n'entre pour rien dans l'analyse: c’est un hors-d’oeuvre. 
9 yse; 


726. Les grammairiens arabes parlent souvent d’un pronom qu'ils 
appellent mel PCA et ils entendent par là le pronom de la troisième 


personne mis d'une manière vague devant une proposition entière qui lui 


. 1 

: ; 2w © #9 
sert de développement. Pour analyser à leur manière la phrase af 9 
S _-_£ 9 
X> | il faut dire que + 27 est, fait le sujet qui a pour attribut la pro- 

. Ge. £ > £ 

position nominale toute entière: A>) Ti Dieu est seul. Le pronom 
employé de cette manière peut aussi être ou le pronom affixe représentant 
l'accusatif gouverné par la particule ce et les verbes du coeur, ou le 


pronom affixe représentant le nominatif et compris dans les personnes 
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So. 2 


du verbe LS; exemples : 256 ++ Si Amrou est un menteur; 
: 5 


6 2 290. > 


| 
s 2% w r© 2 > 
e6 of ST il était un marchand; ab} Do, Le db j'ai cru 


que Mahomet est envoyé de Dieu; as (M où UE Moïse était pro- 
phète (no 523). 


727. Quoique implicitement renfermé dans les personnes verbales, 


le pronom doit être exprimé toutes les fois que le sujet est composé et 


20. G* d O5 


que l’on veut corroborer l’idée personnelle : a es Dome GT Las 
cos Oo -0 
nous fümes présents mot et Jacob; de BE st 0ss va l'en avec 
… ) 0o+ - 08 0) 
ton seigneur ! sit dojo wii Eu habitez le ads totet ton 


-0EÉ- 9 


épouse ; x LS! > d tls sont venus lui et ses compagnons. — Le 
pronom isolé doit également être employé lorsqu'il y a deux compléments 


d'un même due mais il n’est pas nécessaire comme régime du verbe; 
ee) 22 uw 


exemples : met, > dr le consentement de lui et de son frère; 


RAR © 08. NE 
jo Us æ Lu af Î Lysf L seigneur, le malheur nous a visités 


nous et notre famille. 


728. Quant à la concordance du verbe avec plusieurs sujets de 
différentes personnes, la première a la préférence sur les deux autres, et la 


seconde sur la troisième, à moins que le verbe ne soit répété avec 
+ 0E. 5 -à 
chacune; exemples: &ls GT luæ nous vinmes moi et vous; Fi 


Ov» w- e + 20%, 


XF, 5 d d! (404$ ATALR mot et le jeune homme nous irons là 


( 329 » » 0Œ€ 


et nous adorerons; OS af SX re lo na} ke pe s A Î 


toi et ceux de ton parti trouvez-vous devant Dieu avec Aaron. 


729. Il y a un cas où le verbe à la troisième personne du singulier 
concorde avec le pronom de la première ou de la deuxième personne de 


Schier, grammaire arabe. 21 
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tous les nombres; c’est lorsque le pronom qui exprime le sujet est 


D En ww 


restreint par la particule Lit seulement ; exemple : PE | pl dl 


© € € 27 e 


Ke si LI me lus | LE AS Lits LT c'est moi TS 


à leur subsistance, qui protège ne droits; il n’y a que moi et mes 


semblables qui défendions leur honneur. 


730. Le pronom personnel affixe s'attache aux noms, aux verbes 
et aux particules et représente également le génitif et l’accusatif. Pour 
éviter des répétitions inutiles, nous nous bornons à faire quelques re- 


marques supplémentaires sur ce double usage. 


731. Avec le nom, le pronom affixe doit être considéré comme le 


génitif tenant la place des pronoms possessifs. 


732. Le pronom affixe peut aussi être regardé comme accusatif, 
si le nom auquel il se joint est un nom d'agent; mais il doit toujours 


être considéré comme génitif, si ce nom est un nom d'action. 


733. De deux pronoms qui servent de complément à un nom d'agent 


ou à un nom d'action, le second représente toujours l’accusatif. 


734. Avec le verbe le pronom affixe doit toujours être considéré 


comme accusatif soit qu'il serve de CORRE à un verbe transitif, 
comme de, Î à la envoyé; soit qu ‘il s'attache comme attribut à un 


2202, 


verbe abstrait, par exemple : Ai Céovalf Gi pour ce qui est du 


juste, c'est moi qui le suis; Sd; BE, Les, es ÉLEt, 
«59 ES et mes frères, je Les De autant de boucliers; aussi  Pont-Îls 
été, mis pour Mes ÉNREMIS ; Jouy) S si és la foule est venue 
me trouver, excepté toi; soit enfin qu'il se joigne comme complément 


D 0 > 


immédiat à un verbe intransitif, ainsi : 55 és pour al XX je lui ai 
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rendu grâces ; sis vai pour sf usa Je lui ai donné un bon avis. 
À ce dernier égard, il faut observer que lorsque certains verbes intran- 
sitifs ont simplement pour complément un nom, on peut supprimer la 
préposition qui lui sert d’intermédiaire, et mettre le complément à l’accu- 
satif comme si le verbe était transitif. — Il en est de même du pronom 


afixe que l’on trouve quelquefois en poésie joint au verbe impersonnel 
LomE (n° 434); on doit alors le regarder comme accusatif; exemple : 
sS Jlus #7 est possible que tu voies. 


735. On sait déjà que le pronom affixe de la personne à laquelle 
on adresse la parole, se joint aux pronoms démonstratifs (no 332). Cet 


usage semble avoir aussi lieu avec le verbe. Suivant le commentaire 
020 0 FE. € 


de Baïdawi le verbe D | qui se trouve dans le Koran, sur. 6, v. 39, 


est la même chose que 3 11 avec la lettre compellative. 


736. Avec la particule (page 167) le pronom affixe représente 
tantôt le génitif tantôt l’accusatif (n9° 353, 355, 359, 391, 537, 538 et 


541), et quelquefois même le nominatif, comme quand on dit : Lo J$,5 


.0 À 


Hoi ils si ce n'était toi, le monde n'eût pas été créé (n° 392). 


737. Pour attacher deux pronoms à un verbe, un nom d'action ou 
un adjectif verbal, qui sont les seuls mots susceptibles de deux complé- 


ments, 1l faut que ces pronoms soient de différentes personnes et qu'ils 


© » 


se suivent dans leur ordre respectif (no 352, g); exemples : Lgnilu 


o 3 € co. 


demande-le mot ; 5 Le il me l'a donné; aus; Las au a 


02-30. 0€ 


je n'étais pas sage et vous m'avez cru tel; al je te des ai 


2 2220-05 


donnés ; » | je vous l'ai fait boire ; XX 1l te suffira contre 
J 
| 21 * 
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nd _ 


eux; #9 se Es J'ai vu avec plaisir que tu lui as fait un 


æ 


don ; Lsanheli celui qui me l'a fait manger; OT celui qui te 


l'a donné. 


738. On peut aussi les joindre à un seul antécédent lorsqu'ils sont 


de la troisième personne ais qu'ils diffèrent entre eux de genre et de 
nombre ; nn EL je la leur ai fait boire à eux deux; 


2220 0 


S aux Je les leur ai fait manger. 


739. Si les deux pronoms ne sont pas de la troisième personne 
“et qu'ils se suivent dans un autre ordre que celui indiqué, on en détache 


l’un de son antécédent et on le joint à la particule dl (no 352, h); 


0€ 


exemples : sb Sins je tai fait me prendre; cb Sb tu as 


cru que c’étail mot; gët het Je l’ai donné à luï; 36 AE 


0 


j'ai cru que tu étais bras: SE laib j'ai cru que c'était elle. 


740. En général on peut observer que l’on a recours à la particule 

Gt toutes les fois que l’on veut donner à l’expression plus d'énergie ou 
S | 

que l’on ne peut pas joindre le pronom à son antécédent parce qu'il est 


sousentendu, comme ET hs 5 il les a tués lui et elle (no° 352 et 417). 
£& 


741. On préfère aussi la particule Gi quand il s’agit de donner 
” Oo 


pour compléments deux pronoms à un nom verbal; exemples: Lixçw 


dd ee 


KA ui lys nous avons entendu la réponse qu’elle vous a faite; 


ee ve 3 © > cEo en 


et LS » ma 6, hs Xe A Gt 53 æb affaire nous a 


été rapportée quoique nos habitations soient loin d'eux et que nous 


les évitions. 


742. Après ce qui a été dit sur la manière dont les Arabes ex- 
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priment les pronoms réfléchis (no 354), il faut observer que le mot Lis 


est surtout employé à cet effet au lieu du pronom personnel, lorsqu'il est 
le régime direct ou indirect du verbe; exemples : uñs ÉSS il se tua 
lui-même ; puit) JÉ à dit en luiméme. On ne l’emploie pas 
lorsque le pronom est suivi d'un attribut et soumis à l'influence im- 


médiate d’un verbe du coeur (n°* 517 et 518); exemples: soi ät dé 


s0- 2 o£É nn S S } 
le jaci ÿ/ dit: j'ai songé que je pressais du raisin; Luas AE 
il se crut frappé. 


743. Il reste encore une observation à faire ici; c’est que le pro- 


nom de la troisième personne singulier masculin représente quelquefois 
5. 


une proposition toute entière; exemple : Lei ci Loues 5 Lai bis 
- + 0% 0E o oo) 03 - 28% - 0É0R. + CR  » o 
D D Do 


\ 


aux inégalités qui s'y trouvent à cause des montagnes et des 
vallées, cela n'empéche pas que la terre ne soit au fond d'une forme 


sphérique (no 726). 


CHAPITRE SIXIÈME. 





Des Prépositions. 


744. Les prépositions servant d’exposants à un grand nombre de 
rapports, sont en arabe d’un usage d'autant plus fréquent qu'il n’y a pas 
de verbes composés, et s’il y a des verbes intransitifs qui peuvent prendre 
leurs compléments sans l'intermédiaire d’aucune préposition, il y en à 
aussi de transitifs que l’on peut construire avec une préposition soit 
qu’on les considère alors comme verbes neutres ou qu’on les emploie 
au figuré. 


745. On peut supprimer l’exposant du rapport, c’est à dire, la 
préposition 12° quand le verbe transitif a simplement pour complément un 


DS 
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nom (n° 734); 22 quand il a pour complément une proposition entière 
0E s £ | 
commençant par la conjonction &,i ou o! (n9 447). On dit au con- 


2- ee 
traire de et x «le savoir qch., FE e et 5 Le connaître qch., 


“es et %) ÉAR de gun. ou qch., mt et x St sentir qeh., 


2 


AD 9 lac qch., de mo» avilir qn. ete. 


746. La préposition ne peut cependant pas être omise là où il en 


0 + 2 © e 
résulterat une équivoque. Ainsi il faudra dire sans ellipse Ca ee ) 
e ,ÙU --0- 
NS JS ke A Je n'aime pas que tu fasses cela; et “ 8 cMÉ) 


AS AT Je désire que tu fasses cela, parce que la préposition achève 


le sens du verbe. 


747. Si quelquefois des verbes prennent leurs compléments d’une 
manière contraire à l'usage, il faut restituer un verbe sousentendu qui 


soit compris implicitement dans le verbe exprimé; exemples: Pal A 


= 
= 
de 


pour agi A CR 5 il se leva et se rendit auprès de lui; La ES 
RUN 


… 2 2 - e 2 2 
us 3 Le 1 dus laisse ce qui te cause des doutes et applique- 
æ £ æ 


tot à ce quine l'en cause point. 


748. Toute préposition, tant inséparable que séparable, comme 
exposant d’un rapport considéré d’une manière abstraite et générale, et 
indépendamment de tout terme antécédent et de tout terme conséquent, 
peut être employée en différentes circonstances analogues, à peu près 
comme dans les mathématiques le même exposant désigne le rapport de 
différents nombres. 


749. La préposition s'emploie pour indiquer 12 une circonstance de 
lieu ou de temps et en ce sens elle se prend dans une acception moins déter- 


à Le : 2 d ° 
minée que la préposition &; exemples : k=4 50% eu sa naissance eut 
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lieu à la Mecque; Huit ai il séjourna à Re pe JA 


Oo 


le bonheur est dans ta main ; HT F9 peu qe il jeûne le 


jour et pleure la nuit, 2° : adhésion, la réunion, la concomitance ; 
- + 0 PR 


exemples : MST ais Ja , me une muraille qui s'étend jusqu'à la 


ww » 2 


montagne ; ;ÿ à ® sa J'ai recours à NON Seigneur ; ER AE tl sortit 


avec lui; ES Lpal-t asseyes-vous aveC NOUS ; LS susiT SE 


ee P 


il a acheté Pdne avec son licou. 32 l'instrument, le moyen, lemotif, lama- 


Le (2 2 » #7 00 AE 


tière, le prix etc.; exemples : de Ka D AA LA x Lo qu AT ai 


LÉ ee» 


2, -- 


le cheval réveilla son maître en frappant du pied contre terre; FE sl, 


il la atteint avec une pierre; mas 55 x) ne Lo si la chose la 
plus utile dont ils se servent comme médicament, c’est le miel; D LE=4 


2 0) 


ANS Le U5Le; & Se un endroit qui est connu de notre 


Led 


temps sous le nom de Porte de fer; essi Nr Cas il a été appelé 


de ce nom; sit Les leurs bétiments sont en bois ; ; ee) 


el ÉSS #1 acheta de l'onguent pour un dirhem; gt ! D 


+ 202 


CU ils ont acheté l'erreur au prix de la vérité. 


750. L'idée at de dans le verbe du sens es (n2 745) est ex- 
PRE par la particule si voilà suivie de la préposition »; exemple : 


pe _ LS SE EST ; S Es ils s’en allèrent vers la montagne 


Ed 


et Por ils virent un De (n2 383). 


751. A ces différentes significations de la préposition » se 


rattache son usage avec un grand nombre de verbes dont voici quel- 


0 


ques-uns: x + ou 5 5e \ passer, x ke adhérer, x bal étre 


? Ed 
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see # Æ 5 joindre, . sas envelopper, x LE environner, 


ee 
2- +” 


x) ner ou x ST commencer » D SX atteindre, reprocher, 


LEA ee? 
= 


2-0 € 2-8 2.05 5,-€ LS GS 


% xA ST gratifier, #3 SA OU = ie x) 5) ou po 


oui xs ordenner, si x 5 LE faire signe , u s Se promettre, 


e L É Se 
Le ® € un 


pa mas attribuer, 3) ps | Jjurer, x) ct} croire en, x 0 


ee 


[A] 


”# 


es’ 


croire à, 5 AS ne pas crotreen, x LS ne pas croire à, A (5) 


LE d 


étre satisfait, » Æ ss se vanter, x (AS suffire (n° 532 
LC £ ee ? 


29), x Ji faire de, x Labf favoriser. Il en est de même des 
verbes neutres auxquels la préposition © donne une signification transitive, 
- où 
%3 Xe (n° 356). 
- CÉ 


£ 
752. Les Her dut (je jure) par ta téte; lb «5 


LS » 


Lise » ee Sub As » je Ps pouvoir racheter ta vie aux prix 


de mon père et de ma mère. Ton haleine après ta mort, comme 
durant ta vie, a une odeur suave, formule usitée en pleurant la perte 


d’un ami; CE de 48 il me semble que tu veux me tromper; 
es dE il semble que tu puisses les atteindre ; et d'autres phrases 


semblables sont elliptiques. 


753. Il à été observé plus haut (no° 366 et 524) que la préposi- 
tion © s'emploie souvent pour exprimer l’attribut. (Cet usage n'est pas 


borné aux propositions négatives, comme on peut le voir sise 


+ rO ni ee “ei 


suivant: dé jo vos off CE Soit if GT 15e 5) 


ET GS . ignorent-tls que Dieu qui a crée le ciel et la tee, 


peut aussi ressusciler les morts ? 
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754. Citons encore quelques exemples d’un autre usage que l’on 


fait de la préposition dans les rapports de PRIOPUE et de postériorité : 


em 9 ‘1 + Ve 


el NA LE ne (Li MS il ÈS 4 lui écrivit quelques jours 
avant de dépécher Khäled ; Hé il ser cle #l mourut peu 
après le prophète (no 604). 

755. Plusieurs locutions qui renferment la préposition S, comme : 
5 ou pa sans , Si selon, équivalent à de simples prépositions ; 


80 


d’autres encore, comme LAN en tout 3 sub entièrement, ae Le »3 


de jour à autre, forment des expressions adverbiales. 

756. La préposition $ dans, s'emploie plus proprement que la préposi- 
tion précédente pour indiquer le temps et le lieu ; exemples : Sen] dis 8 
dans cette année; POSE FE Lu 8 au milieu de la mer Verte; 
pa Ÿ 8 E » il tomba dans le pure Elle se trouve employée par analogie dans 
les phrases qui suivent : ai 8 ET 3,25 la marche que l’on suit dans 
les affaires ; Les à RSS il se mit à étudier: ee 8 Obs ST Lis 
ee rs il a formé l’homme de la meilleure stature ; ui Sy Lw #1 mar- 


cha avec deux mille hommes ; x3 AE ily a réfléchi; xa$ LAS, il l'a sou- 
L 4 “ É 2 ee 7 d : 
haité; 8 ep il l’a désiré; 345 &AŸ il lui en a fait des reproches ; 


Ce 


14 JG ë7 l'a béni; 5 | PES ils diffèrent là-dessus ; > Ë pe 


2-0 € 


AA S,ù> e >> &æ Nr] ils ont été si exagérés à 
l'égard de leurs imams qu’ils les ont élevés au dessus des bornes des 


, LPS Fe. | À TE 7 de 
créatures ; #3 LG Ù pis} C4 sx» | &>, M} AS D PL 


+ 0260 


ele À SAT | ie bas CE or quand on multiplie la dimen- 


sion d'un degré en parasanges avec 360, à en résulte la grandeur 


t 
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d'un grand cercle; Los Let,S a ès d ets . D &) 


un jardin de soixante aunes de longueur sur vingt de largeur ; 


> 0 


EL ÿ 5 S & PAUSE 5 ASÛT Le Ja vie d'ici-bas n’est que de peu 


de he auprès de la vie future. Observez encore “Page que l’on 


fait fréquemment de cette préposition dans se Re de livres pour en in- 


diquer le sujet ; par En Pa JE ë > ï ouvrage bistorique 


LT) 


en vers du mètre nommé ÿ= >). 


757. La préposition J sert à exprimer 1o le régime indirect de plu- 
sieurs verbes ; exemples : 9 249% à] lui en a fait présent; à O6 m'a 


dit ; AŸT Ag re qui est-ce qui sera propre à cette affaire? 


*0£0 > 
" Pr O* A L® 2 Le LE ils ne sOPFaUeES qu'à peu de Haledis 


- æ 


20 la propriété ou l'attribution ; exemples : kSLSS D LE #1 A une 


us 


femme avait une poule; : 906 D EuU se | A3 ob Y tout ani- 
mal qui a des ailes pour voler, n’apas … laine; ÿ si ÿ à CS A 
l ne me reste nt mon pere ni ma mère. En ce cas on fait 


ellipse du verbe + Ç Alle qu'il ne soit pas nécessaire pour la clarté 


du sens; exemples: il AS la gloire appartient à Dieu; 1 Â9 
on ri ce mors est celui du cheval; ]) ÿ, oi à Le je n'ai 


PAT 2 CO 20 


ni père ni fils; lee Les Lei Le à Qi #5 mA sit la science est 


la connaissance de l'âme concernant les ose qui lui sont uti- 


& 
2 - OC DO 


des et nuisibles: Là ras LS Le nous n'avons aucun droit sur 


+ 0-0EË.- e Co e0ve ds 07 
vous; was, vue, 1Si Lufe AR) À nous te devrons de Phon- 
e0® 0E£€ 
neur quand tu Side et que lu auras réussi; Fe da Li 
e Sv - 


ou #> il vaudra mieux pour toi que tu le fasses. Ajoutez ici les 


+ Os © 


phrases suivantes : REC ais " 8 “ ko as-tu la volonté de le 
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iv 0E ee Ce 
faire? Si 0 CA SN) MS as-tu asses de bonne volonté pour 


devenir pur ? La; 3 di, F à Le ue te vois-je hésiter? 3 AS Le 
One pourquoi n'entres-tu pas? ur 3 À Le pourquoi ne croit-tl 


pas? 


758. Cet usage de la préposition À n'exclut pas celui qu’on 
M UE 
en fait pour indiquer la cause, le motif; exemples: &uw (59 pour 


G 41” _ NS PARU , 
quelle cause? 4j ou \SLS pourquoi? ds Lust je fus étonné de 
« © o & © 0€ 2e 20e 
ce qu'il dits pu Don pliel de LES nous nous rendimes 


auprès des grands de l'empire pour les saluer. 


\° 
759. Si La préposition J sert souvent pour le génitif et l’accusatif, 


c'est qu’il faut alors un exposant de ces rapports, parce que la construc- 
tion ou le sens empêche l'influence directe a régissants sur leurs régi- 


e dre 020) 


mes. Ainsi on lit Los Lo L RS à 5! st vous interprétes cette 


vision ; AA Dot EËf Æ ais il perdit les grands entre eux et 


le commun du Peupee parce que le complément est déplacé. On lit de 


s00 # 9 3 OfE. vw 


même ALU Bi als ; j'ai vu un fils du rot; AS sui wub Si 
D LEXE J'ai examiné bien des exemplaires du livre; \ La Lo 


s 0 - æ © 20 
LmsD urebmell s n'ont entendu aucun bruit des musulmans; parce 


que de deux mots mis en rapport d’annexion si le conséquent est déter- 
miné, l’antécédent l’est aussi (n° 477). 


760. Pour la même raison on ne peut employer le génitif quand 
il détermine plusieurs antécédents pas plus que quand le mot à déterminer 


par le génitif est déterminé par l’article ou un complément (n°° 478 et 479); 


° no LE 


exemples : FINE Er io ue la ville de Damas est 
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2 0) 


le pole et l'axe de ses villes, c'est à dire, sa ville principale; JA 


nr, 0€ 


Us, IAE Si) niant les miracles des saints ; = fat Es 


29-0E 


LAS! Lee) Ftrès-versé dans la science des astres ; x cs UT 238 .! 
es 0.6 3 Œ% . à 
les fils mâles de son sang ; &539 55% son frère germain,et même sans 


complément is ” re S ils sont frères germains. — Dans les 
exemples qui suivent, on a employé la préposition Ô tant pour le complément 
du numératif servant de complément à un nom que pour le complément du nom 
servant de complément à un numératif; exemples: v + CS Ki 8 ss Lo 


0-0€ > - 208 


il mourut à l’age de soixante ans; smaÿ APR CL si | 
ko LA il lui fit la lecture de der mille neuf cents poèmes du 


æ æ 


temps du paganisme. 


761. S'il y a ellipse d’un nom, ce qui arrive en certains cas où 
l'ellipse peut facilement être suppléée, le nom qui serait gouverné au 
génitif par le nom sousentendu, prend la préposition J ; ; exemples : 


æ Ce» © e e 20 Ce. ) - w "0 2 


Su SÙ x lies COLE kg LE Lou à c’est l’an six cent vingt- 
deux (de l'ère) d'Alexandre ( 3 km T1 5 nL' Ë Gex GE 7aa ne 


la conquête de l'Egypte (ouvrage) de Wagidi (SOS pui). 


Cet usage est presque constamment observé quand il s’agit de l’auteur 


OO » vw e o 50 2? e 


d’un livre; exemple: SH Sols Jrits G Leone bus Di LUS 
le livre des généalogies par Sam’ant et le livre des noie par 
Yacout de Hamat; man ed il récita des vers composés par 
quelqu'un d'entr'eux. 


762. Les noms d'agent et d'action dérivés des verbes transitifs 
peuvent sans qu'il y ait inversion, prendre leur complément par l'inter- 
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médiaire de la préposition SJ; exemples: HAT ne és Re ent 29 


| z 0" —. 0e. -0 % se. 
as ul U sleifs WU Lb ce sont ceux qui font pro- 


fession de la religion pour obtenir les biens terrestres et 


o -._# 


CR Oo 0 -0 © s. À 7 90 + 0, 
l'autorité temporelle ; © Los Dm AT cul 5 ONOT ouf 
a ss 3 - - 


e » 02, 02- Lg 


ww © e U- - 2 
Emi pins Ge pen pl &igre les chiens ne se sont-ils pas mis 
sous la clientèle des hommes et ne sont-ils pas devenus leurs auxi- 
e- T) 02 
liaires (en s’alliant) avec eux contre les bêtes féroces? SX Lisiæs 


0.60 S à. 2 S. .) 
étonnant; <Û £ La empéchant le bien; # X5lLS lévitant; 


0.0, S - 
AU ssl gardant le secret. Cela a surtout lieu lorsqu'ils sont 


> EE w € 
déterminés par l’article ou un complément; exemples: 4e SUN 


>) À < 1070 o 0 0 -0£ 0 
P Sd x 31 œb Vas | S Luo | cy* des loups et d’autres espèces d'ani- 


æ ee ? 
æ 
CAR. 


LE OS Ce w Où £ tn 0€ 
maux carnivores; # amas a us il BA wo ri 5 
ee e ” £ e £ cd $ 


. 
ep Ed = 


il chanta d'une voix douce les louanges de Dieu et son unité; 
S #2 90% 20. | re Oo 

U US lhIT d 5 cesser de poursuivre les hommes; Lagd5 A5, 41 
æ ro € ( 

Lei WXg jusqu'au temps où nous avons écrit ce livre. Voyez 

ce qui a été dit sur la syntaxe des noms verbaux dans un chapitre pré- 

cédent (page 260). 


763. Les exemples suivants serviront à montrer l'usage de la 
préposition comme équivalente à d’autres prépositions; exemples : 


CA pu ue S à Li» à Ë il me reçut debout et vint cing 
pas au devant de mot; ES JE ils dirent de leurs 


2: 0E 0) 3 0 - Ps 


CE 
frères; ds! Ÿ cyS Aous sommes meilleurs que vous; n° di 
l 


comme dit celui sur lequel soit la paix; 4 par Dieu! for- 
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mule de serment. Pour d’autres rapports auxquels la préposition Ÿ sert 


d’exposant, nous renvoyons aux n°* 356, 400, 407, 450 et 451. 


764. La -préposition {! ! marque un ferme de temps et de lieu, le 


© » © 


terme d’une action ; exemples :  ÂS Lu s5 1 Mes É ME çy 


depuis le temps de Cain et d' Abel jusqu'à nos Jours ; AS ï CA 
- 0Fu Cr e 


«#5 2} AsUad f si rs EN depuis le temple de la Mecque jusqu'au 
temple de Jérusalem ; $ wi di pra si continuez le jee 


jusqu’à la nuit; RGOÏT 1 TS 1 est venu à la ville; É\ ST à 


est venu chez moi; di Pi va chez toi, va l'en! — Cette idée. 


COIwmes © > 


sert de base à plusieurs autres sg: comme Ref es 1 nes 
certes, il vous un pour le jour de la résurrection; \ 51; 
ke at use ils ont ajouté une nouvelle sagesse à leur sagesse; 


di a «s ,Laïf GA qui sont mes défenseurs avec > Dieu ? dat 


re 
col dépend de toi, tu en es chargé; ft cr but il s’est confié à 


lu ; PA ni tl luë a fuit du bien; “ +) Ü lut a fait du 


&- À - € &- ) £ ‘ 
mal ; a) æ| plus cher à moi; à Ua plus odieux à moi; 


CL ri plus près de gch. (n° 595). — De là aussi les expressions 
dÉptiques: d viens chez moi! viens ici! Ge SEL | Jaisse-moi! di 


prends garde! fais attention! laisse-moi! LAS 1 et LAS St 


tiens! prends cela! 


+ 765. La préposition és signifie Jusqu'à comme la préposition 


æ” 


àf, avec cette différence qu'avec ee on sousentend ordinairement l’idée 
& 
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d'exclusion tandis que 1 désigne l'inclusion. — Si cette particule qui 
est de sa nature dépourvue de toute influence grammaticale , lie deux 
noms Cr conjonctive) on mèt celui qui la suit au même cas que 
l’autre qui la précède. A entendre le grammairien Alazhari, on peut 
néanmoins dire indistinctement er ) = KKout SET et cn] 
Gui ) me A PE J'ai mangé le poisson jusqu'à la téte. Si elle lie 
deux propositions CA inchoative), elle gouverne le verbe selon 
les exigences tantôt à l'indicatif tantôt au subjonctif. — Après ce que 


j'ai dit de cette particule ailleurs, je me contente de citer ici le passage 
qui suit : te 9 SL &= AESSE CE Lo ec RE cit; Las 
le sang de ceux qui avaient été tués ne cessa de se répandre dans le 


Tigre jusqu’à ce que les eaux de ce fleuve changèrent de couleur 


(n°' 357, 381, 452). 


766. La D de signifie un LAPEOr de situation supérieu- 
2 ad L nur © r& ee » 


re; exemples: x 0 LESVT de Pen J'ai vu son image sur le 


mur ; ile mu, des 2#$ & Las LE est je l'ai vu assis sur 


un trône avec un turban sur la téte ; ST ét S di ds de ls 
de ; 


A 
æ 


tls jetèrent à la mer une partie de ce qui se trouvait sur le eu 


ne cn À ur Fi ni les aumônes leur sont engointes ; Aie Ati 
le salut soit sur toi! fe Le al le salua; ae & l lui rendit le 
salut ; fe de (Dieu) a béni, le rs il lui fut caché, in- 
| CONNU ; x Géé il s’est évanout ; se ee tl l’a considéré. 

767. A l'idée de situation tre se rattachent plusieurs un 


idées qui se rendent également avec la préposition de. Telles sont 
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Ce Ld æ 
1° l'idée de supériorité, de prépondérance; exemples: xde dé / 
Use Oo 7 29 . | 
l'a vaincu; de 8 és SU 17 s’est vanté d’un avantage sur lui; 


© 


PR © e Ce E ee E 2 -. 

AS de ,9%5 il a pu faire cela; me PE SD OL Pal em doi 

“| or. 

ils restèrent avec un capitaine d'Aboubecr à leur téte; 19 Loi Ÿ 
- Cor -0É0< 

KZ hace 431 personne ne sera mieux chargé de cet ordre que 


2 ve 


VOUS ; se ST 4e LOU EAST nee eu ceux qui pré- 
Jfèrent la vie d’ici-bas à la vie future; du sS de & LA ne > Je 


te puñntirat malgré ta vieillesse, ta vieillesse n’empéchera pas que 


20 # € 


Je ne te punisse; pi] Sms pal) de dsl ef vous me donnes 


cette nouvelle quoique je sois avancé en âge? 


29 l'idée de base, d'autorité, de moyen, de motif; en 


€ 
ee ? D: Ge S o© 


UT de GA Le une forteresse bâtie sur la FREE Le 


LT 


JE 


Ce 


-02- LT 3 / 090% 


cs pe past ke ui phaif S à want au nom propre simple, 


tl s'emploie (comme TENCe avec le damma dépourvu de voyelle na- 


nee ee? 


sale ; aies S _xAli sb ss que ceux donc que mettent leur 
confiance, la mettent en Dieu = ske ex de Cat les peuples 


OwW> 


suivent la religion de leurs rois; à 03 de & ne: Lj US 


dis-nous afin que nous ee la connaissance et la certitude ; 


en, 


A dé « 5Laït comp) d Sn] SE les juifs disent: les chrétiens 
1 
mm 05 ,% 

n’ont point de religion; “Ni ke (s >) Lif ma récompense dépend 
: L - | | 

seulement de Dieu : Ju : & LAS x Le LOT accorde-nous ce que 


tu nous as promis par tes apôtres; tea Lu »- D LÉ il 
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leur dit par l'intermédiaire d'un interpréte; 3%; dé ou “À de 


e 2 - 020% » 


par ses mains où par sa main, c'est à dire, par lui; de 30gaie 
us 131 formule dont on se sert quand on ne veut pas garantir la verité 


d'un récit qu'on a rapporté ; elle répond : la formule latine s2t fides 


penes auctorem ; JUS} Le Le de lei A] ME Li ne loueras-tu 


2 2É0E - 


pas Dieu très-haut de ce qu’il Pa donné? ŸL xs it djene 


vous demanderai pas de richesses pour cela; 1 de af DL si 


2» 08 2% -- 
xs | 1 Poe era du roi sous prétexte d'être sa soeur; \h=S 
. Len > # oe 2% ,© 2 > o©o£ÆE -.- © > £ -. v 

85 1 Vos F dés 8 Ja \obaiis wi de = dl de re 


ils se rendirent avec eux chez Aboubecr les accusant d'observer la : 


prière sans faire l'aumône. 


3° l’idée d’approchement, d'approximation, de conformité, de 
Cor »-0€ Coe »,°£ 
convention; exemples: ze M51 avancer vers qn.; de pô rester 


oe ErmeGre » » 


Jusqu'à ce qu’il vienne; fe JS prouver qch. ; sx US & vds 


Ve + Sa vs, Se. - 
se mettre à table; ré «de EUR RG MA une ville bâtie sur le bord 


d'une rivière ; x sh S de à US à + un tabouret qu’il 
avatt fait placer pour moë à environ deux aunes de lui; se de 
de son temps; > Lust rave si de € dé 4 Pa ils y. con- 
sentirent à die qu'ils le secourraient d'armes ; ae PSI ils 
en convinrent ; _ 59 si de xSJLo il lui accorda la pe à con- 
dition qu'il paierait mille pièces d'argent; , SAT tte Lke Qgi2A 
ainsi se passèrent les siècles ; 5 L LE comme tl a raconté. 


Après le verbe $&S entrer, la préposition Je indique la présence de 


Schier, grammaire arabe. 22 
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celui chez qui on entre. Ainsi sil t ÊS&S signifie #7 entra chez lui, et 


Os © 


xls $SS il entra dans le Lieu 2 il élait. 


768. Suivie d’un nom de personne, la préposition Le s'emploie 

So. x. 

souvent comme équivalent du verbe français devoir ; exemples : 35 (4e 
je dois une dette; 9 ii Je je dois 2 pièces d'or; te) 


æ 0 


Le s& Ai Le je ne te dois rien ; 1 KS LE 4 1 ÂGS tu dois faire 


cela. Si dans ces circonstances on trouve la préposition À en concur- 


rence avec la préposition +, la première indique une dette active, un 


droit à exercer, et la seconde une dette passive, une obligation ; exemples: 


0 À © us 
lo if œale à tu ne dois mille pièces d'or ; ee ue LS} Le a 


GANT Le pélerinage de la Mecque est une obligation des hommes 


envers Dieu. 


769. Comme toute préposition peut être regardée comme l’exposant 
d’un rapport considéré d'une manière abstraite et indépendamment de 
tout terme antécédent et de tout terme conséquent, il n’est pas rare de 
trouver la même préposition employée pour rendre un sens opposé. 
Ainsi on dit non seulement x ps #0 lui a fait du bien; «fe 13 
tl lui a fait la lecture; maïs aussi sie 2Ë il s’est mis en colère 
contre lui; xls z = il est sorti contre lui, ete. — Il y a ellipse 
du verbe dans les expressions suivantes: pen AE prends, amène 


Zaid! dt Le amène-mot lhomme! x ke amène-le mot! 
JS le vous aves à faire à ces hommes; attaques-les ! 


re fr EE votre tâche est le pays de Femämakh; attaques-le! 


770. La préposition Je dans, chex, auprès, signifie d'abord 
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comme presque toutes les autres prépositions, un ferme circonstanciel 


de temps ou de lieu; exemples: Emi LS AA Je Er te une 
ville qu’il bâtit dans l'endroit où le Nil se divise en deux bras; 


ka Re xs Lait CA his? A] Dieu, préserve-nous de la 


æ” æ 


æ 00 "© 


honte dans la résurrection; ici Le Je lorsqu'il s'éveilla ; LL 


2 0 10e 


ue» ni Le Je Lames AË une montagne qui n’est pas perceptible 
auprès de la terre entière. Ayant pour complément le nom d’une personne, 
la préposition Aie sert à indiquer tantôt ce qui se trouve chez cette per- 


sonne, tantôt ce qu'elle possède tantôt ce qu’elle sait ou croit ; a 
S . £ > -0 

> ne ne tl n'y avait personne chez lui; jt Xe 6 EL 

& 20, 

>, , ue Je n'avais qu'une seule pièce d'or; #5 ie Je $ 


0 


(ed le À Le sais tu encore quelque chose outre ce que tu as dit? X; 
, PE U* Jai! «sie Je crois Zaïd meilleur qu Amrou; se LÉ 
r AS € ol Ta C Si 4 croyait que le Koran est créé. — L'expression 
HA Jai prends Zaïd! est elliptique. 


771. La préposition LA près, qui a une signification /ocale et 
temporelle, se trouve le plus souvent jointe à la préposition os (no° 353 


e # 020% e 


et 357). Pour nes on dit aussi {5 Xj: exemple : 25e ds pe%le 


OC» » ee OÙ OV) 0s 


ms Xi st) pri pe sut rh pre il les a fait régner sur 


ses serviteurs afin qu’ils jugent entr’ eux avec vérité en reconnaissant 
des bienfaits que Dieu leur a accordés. Les autres formes de cette 
préposition énumérées plus haut sont moins usitées. — Ce qui mérite d’être 


22 * 
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0 De 


encore observé c’est qu'en poésie on peut faire suivre la préposition GX 


z + 09 © 2 


de l’accusatif et dire par exemple 8% + AS au lieu de SE NN 


dans la atinte 


772. La préposition E* avec , nonobstant, signifie concomitance, 


coexistence d’une chose avec ou nonobstant une autre; exemples: 


ERA cales Se si, ni LLSS les ministres entrèrent et j'entrai avec 


2-0 -. ee 2 02 

eux; vi Lima Jo "# él envoya son fils avec nous; QT ess 
e w,#- - PLIS - Ÿ - neue se 2 re - 

aosif e LstAËt . le cheval porte le cavalier avec son 
casque, sa cutrasse et ses armes outre les autres choses dont on le 
charge, telles que la selle, la bride, la housse et les meubles de fer; 
Ro  S - ee 
es Le Do 9 A & avec moi ni pièce d’or ni pièce d'argent, RE 
à dire, je n'ai nt or ntargent; pi io a mule A oral mt 

La - 


is RÈ JS #5 oi SUÈT Hs, DST ce af ui 


PE 
l'étendue de la Chine il ne nous en est parvenu que des routes très- 


- 0 + - -0Ece Ce OV ne 
rares et encore que via vérifiées; Less 9 pi si PAP ce FA 
mr eo Gr OUR 


sUYi or Kant MU ui A il ne put démolir et détruire les pyra- 


des quoique détruire soit bien plus facile qu'édifier. — On peut 


employer cette préposition comme adverbe en lui donnant la forme ad- 
> Je w © + 09 « 


verbiale (n° 371); exemple : Lex SLT, SET é re = re ils 


sortent, hommes et femmes à la fois. 


773. La préposition «> dont on se sert souvent au lieu de former un rap- 
port d’annexion avec un nom que l’on veut laisser indéterminé (n2759), signifie 


le terme de temps et de lieu d'où l’on part, par opposition à ét employé 
: 5 
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pour la fin ; exemples: PS G or z il sortit de la maison ; Oo RE 


ie 0 É D ju il passa le Aer sur le pont ; ai 0 LUS T nous 


nous approchâmes dès la nuit ; 5 5 Ur dessus, LS va dessous, U* 


LS devant, rer os après ; or or dès à présent ; AT € U* dès le 


lendemain, demain; >) À\ à À cr depuis le commencement jusqu'à 


À La 3 ee 


2 2 -0€ 2] 


la fin; ge $ Si 2] pou 3 Ke or Lie mots F'ÉE L | ss 


æ” 


ces fleuves ont tous une longueur de cent à mille parasanges. 


774. D’autres rapports considérés sous les mêmes vues de l'esprit 


-, 1 © © 
sont Îo les rapports de cause; exemples: NS Li ce à cause de 


Ps à © - l 
cela; sl 256 ge AS cela se fait à cause d'une nouvelle qui 


+, À o ee ® -- 
m'est parvenue; SC LS il fut étonné de cela. 22 les 


OUXCO 2-0, + 


rapports de distance, de différence; exemples : tu Doit | als AU 


Oro . 20 e 2. 
ei Dieu sait distinguer le méchant du vertueux ; 2 ds étre 
20 - 2- 20 w- se 
loin de qn. ; MA 5 ou Xe GS étre près de qn. ; $1 ÉS veut dire, 


= 


il vint droit à moi (n° 598). 3° les rapports de composition, de ma- 


tière; exemples: tb va ol CS il créa l'homme de PE 


c- © 3 < .) 


sière; Dom e Us Ur AS A oLeSSi l'homme est composé d'âme et 


de corps. 4° les rapports de la partie au tout; exemples : or Li or 
) - de 
a L Usa D eye. PAR les hommes, il y en a qui ne croient pas en 


+ 0210 Ed 


Dieu ; Lu 6) | s LS ce CARE M, et la si Le été révèle une par- 
tie de l'histotre'des envoyés ; FA CA AE à prét quelques pièces 
d'or ; S à cn ls Ju cr ven] CA i pa il fait descendre 
des cieux comme des montagnes de gréle; 50 Las A 4 mi 

ra a & 
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w ee Cp eV 2 0 w 

si tu es du nombre des véridiques; [&4 rom) > th ur GE moi 
.  æ æ î æ S& 

je n'ai rien de commun avec tot et tu n'as rien de commun avec moi; 


At ee il y a quelqu'un qui dit. 


775. L'emploi de la préposition ct pour exprimer les rapports de 


la partie au tout, est surtout fréquent dans les propositions négatives ou 
interrogatives emportant le sens d’une négation. Au lieu d'y mettre le 
sujet ou le régime du verbe au cas qui lui convient, on le fait précéder 


GS SÈ 


de la préposition dont il s’agit ici; exemples : Ai xx A Ciuug Le à 


n'y a pas de peuple qui puisse avancer son terme fixé; cr ee Lo 


l 
2 2-0 i Ce d » 


NT Liga S UA>, ü n'y a pas parmi eux deux hommes que Dieu 


- + © 0e eo e « Oo » 
ait honorés; 3906 ç52 eg Lo ils n’ont point d'auxiliaires ; SN 9 
0 °° : - 5 Uu0 N ve 0e 


e 0-- € o s 
de 5ÿlee co as-tu du secours contre luif A>i kye agir Les JP 


en aperçois-tu quelqu'un? 


776. Il faut se garder de confondre la particule négative Le avec le 
pronom dont la préposition e sert à déterminer le sens vague ; exemples: 
JUST CA 99 L ce qui a été perdu de l'argent, c'est à dire, l'argent 
qui a été perdu; Al ue Re e pos L ce que vous aures 


+ 0500 | [a] 0) - 
fait de bien vous sera rendu ; ere HAS ve a D Las SO 7 


æ” ee æ 


réfléchit sur ce qui leur est particulier de ces qualités. 


777. Ce n’est pas seulement le pronom Le dont on particularise la 
signification générale par le moyen de la préposition cr, c’est aussi sou- 


°0Z 


( 
vent un nom; exemples: yLaïŸts A ur WF Jos, D 'EsP} 
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les amis de PAS de Dieu tant compagnons qu'auxiliaires ; 
-0Eç 


CLÉ ü Ua > J1 Ÿ pe évites l’abomination qui consiste dans 


les idoles ; pi A SS e pa duels des so Ÿ je ne laisserait 


point périr vos actions, soit homme soit femme ; AU je cr r S 


( 
w) 2w 


tous deux, Abel et Caïn; EST ps ts É & dif 


Ld 


ee 
e 


oi - CE à st © 


us lo oxES ol, sb CHE sl ve KAMLSUT y lesi Dieu 
créa dans chacun des six jours une partie de la création, le ciel, la 

© e e =» 2 
terre, l’eau, les plantes, les animaux et les hommes; ç52 AIG 29 


2 - 
X>, ül te suffit comme homme, il rend tout autre dispensable. 


718. Les exemples suivants doivent servir à montrer le même 


e 2w © ss - 
usage dans les expressions interjectives, comme has UT JL 


Ld æs 0 0 


Asit L ubs cr elef Lo He e que Dieu te benisse! 


que tu es cran: comme philosophe! que tu es éloquent comme ora- 
1 


0 © & - 
teur! Me La g, S Ù que tu es excellent comme serviteur! 


0 » - + # 0E 
AT Ge U* ss be Lou, AE |» pass us mi ie «s As ct) 


-02 


& 53 L CA #8 5 Lo où est mon père et où est ma mère, afin qu’ils voient 
Pétat de leur nes malheureux comme Root malheureux 
comme étranger ! TS ) e Le b que Jardin! & 75 e AJ b ne 


alouette que tu es! 


779. La préposition ç;* perd son zoÿx mon seulement devant 


quelques mots qui commencent par un nn (n° 16, c.), mais aussi quoique 


où ” © 2 0- 


très-rarement devant l'artiele; exemple: 53 ÿ1 US ed Lis , 
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et ilne se sauva des deux tribus qu’un très-petit nombre d'hommes. 
0 Eco 


On trouve de même sL& de pour LAST A des choses, SUl pour 


°C » -0£0 
JUS cy* des richesses, (55,21 des chamots. 


780. La préposition Le comme la préposition précédente ++ avec 
laquelle elle a beaucoup d’analogie, indique un ferme circonstanciel de 


lieu. Elle sert d’intermédiaire aux verbes qui signifient 


19 passer au dela, s'éloigner ; exemples : Ab Le Lu voyagez 


DS) ANA US UE ne : 
en passant d'un pays à l'autre; = S JS Le LE trois 
choses sortent de cela, trois choses font exception à cette règle; 
e | Oo » £ - oO [4] - L - © AR . 

NS je Le mie pe US he 0fs 7 gjouta de ses propres 


moyens une somme aussi grance et plus grande que cela; .# L 


3. - 


ns Le) us us € GS Gas ail à il ne me convient pas de déchar- 


ee Do0 9 » D » 


ger un arc qui n’a pas de corde; s0Le GE 551 AUEr GNT 599 


c’est lui qui admet la pénitence de ses serviteurs ; uit  üule à 
8 Tu Si LS LE à l'extrême distance de lPéquateur. Quand on dit 


ds Cu 30 æ_ 


m1 LE SSÛf Si à apprit la pre de son père; xs C5) 
on rapporte sur son autorité ; ds 35 GE âs Ja 3 nous ne e ferons 


Ld 0e 
pas cela sur ton autorité; ki GE A +. A ex quiconque sera 
mis à mort, qu’il le soit par une preuve évidente, le nom qui sert 


de complément à la préposition GE emporte l'idée d'autorité. 


er » 


29 ôter, détourner, repousser, défendre, é) É E 0, E° 


LA 2. 


æ 0 


mé; exemple: Hesif RE + Le pe ai > de &, LS 
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de méme que l’on nous a ôté la joie de la promesse, on nous «à dé- 


livrés aussi de la crainte de la menace. 


3° dévoiler, ue annoncer, nee répondre, LS, 
arr. © eù 


ns, id, MER exemples: ss) ie LAËS il lui ôta le voile ; 
se si CAÈS il lui indiqua le Le FRS $S > GE CE HE 


ll lui annonça de évènements avant qu'ils ne fussent FRS Re 


20 e 20 - 


de LEE Ke ds Jo, de Le c'est la question que lon. ft à 
l’apôtre de Dieu et à laquelle il répondit. 


4o négliger, renoncer, étre a se passer, Né, Lg, 


0€ e 


GE , sé, 2); exemples: x RE Le fé à néglige ce qui lui 


PC 


est utile; _ EUR AE si LAS 3% 8 ss px FE 


Lo xs Ole) il en a éte déjà fait mention au commencement de ce 


er 
1 
vw & 
e 


livre, ce qui nous dispense de le répéter ici; cuit 9 & sé af Ü 


D sd 


b 


Cd 


Dieu se suffisant à lui-même peut se passer du onde, entier ; ne 


20. 


RS it Dieu soit satisfait de lui! 


99 substituer une chose à une ‘autre, si ve, J 33 exemple: 
0 0. Se. 


re CIS U"È € F 3 nulle dme ne pourra se substituer à une autre 


” pour en expier les péchés. 


781. On trouve un grand nombre de locutions concises qui se lais- 


sent analyser des manières indiquées quoiqu'il n’y Ha aucun des verbes 


qui amènent la préposition ; exemples : ps De co &le #7 mourut 


et laissa un jeune enfunt ; æ, >) GE me ils __— tues jusqu'au 
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dernier ; ; D a 02 
6. 0e 


comme des perles; ice gi LE suivant 1e Haukal ; bi Ua GE 


Oo + 9 qe 


ss LS en souriant , elle fait voir des dents 


0e O » 2 2 ©- 
comme quelqu un de ses habitants m'a Éu SMS CÉ. Su À 
Ce 2 » TA 
est si avare qu'il se néglige lui-même; ds dé occuper gn. d'une 
20 Cd LE DA 
chose de manière qu’il ne peut pas penser à une autre; nc ;# il 


Ve 0E 


est si faible qu’il doit y renoncer, il ne peut pas le faire ; was | 
&e tu ne vaux pas tant qu'on puisse se passer de moi, tu n’a aucun 


avantage sur mot. 


782. L'usage que l’on fait de la préposition GE pour indiquer un 


terme circonstanciel de temps est rare. En voici quelques exemples : 


0€ 0 - 


HS O6: 45 Le, cs pt De 


HE 0e 


mourut à l'age de quarante ans ; JS (LE JS ii scsi ASE 


elle dormit la grasse matinée, et n'avait re encore repris sa cein- 


ture depuis qu’elle s'était déshabillée. 


783. La préposition £ n’est autre chose qu'une contraction de la 


préposition précédente _ (n° 356). 


£ 5 209 | 
784. La préposition + ou Xk signifie depuis et s'emploie pour 


désigner le commencement d’une certaine époque de temps passée ou 
Pare -0É > 0) 


présente ; exemples : al] À depuis cette année-ci; Su Ur 5 | À 


depuis quarante ans. Elle peut être considére comme le sujet d’une 


proposition entière, le nom qui lui sert de complément étant alors au 


-0 20. 42 250€. 
nominatif comme l’attribut; exemple : sus Vi pr Da auf, Le je ne 
l'ai pas vu, l'époque depuis laquelle je ne l'ai pas vu est le vendredi. 


L'usage du nominatif n’a cependant jamais lieu si le complément prend 
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un pronom personnel pour marquer d’une manière plus précise une pe- 
riode de temps qui n’est pas encore passée; exemple : Ge da auf 

s | u 
VAS je ne lui ai pas parlé de ce mots-ci (n° 373). Elle peut aussi 


devenir adverbe. 


æ 


785. La préposition Ÿ sert à comparer et signifie comme; 


exemples : ke, ie Haut la vie d’ici-bas ressemble à un champ; 


me CHE 0 + GS  -09 

5 La SE RS Ja ÿ els un roi sans justice est comme un fleuve 
sans eau. Les pronoms personnels servant de complément à cette pré- 
position peuvent être ou afixes, comme (SS$, A, SF, Le (ne 350) ou 


e UE 


isolés, comme E, es, res : ES (no 349), ou isolés composés, 
comme GUV, JU, af, LL ete. (ne 352, h. i.); mais toutes 
les trois mie de se Fr des ris personnels avec la préposi- 
tion 9 sont rares. En général on les emploie avec le mot fie sous la 
forme adverbiale, comme dés : de, de ete. Ce même mot qui signifie 
ressemblance, se trouve quelquefois joint à la préposition par un pléo- 
nasme; exemple: Us 58 a as comme Abou Qäbous. De la préposi- 
tion Ÿ et du pronom conjonctif Le on forme LS qui, quoïqu’ ayant la 


signification adverbiale: de méme que, de la méme manière que, ne 


gouverne pas moins quelquefois le génitif. 
786. Les prépositions & et : ne usitées que dans un petit 
nombre de formules de serment, comme “ ë par Dieu! S: y 55 par mon 


seigneur ! rer dj) ST par le maître de la Caaba! PES pe par le 


we » 


Î 
Dieu miséricordieux ! A LS par ta vie! AURA per Dieu! à s > par 
mon seigneur ! (n°* 356 et 407). 
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787. La préposition D); car les grammairiens arabes comptent ce 
mot parmi les prépositions, est originairement un nom employé sous la forme 
adverbiale. Elle signifie tantôt un grand tantôt un pettt nombre et doit 
toujours être suivi d’un nom singulier indéterminé avec lequel il forme 


une proposition complette de manière que ce qui survient doit être regardé 


e 2 90£ - 2. 9 


comme une nouvelle phrase incidente; exemples : UE ls >) 


tl y a bien des hommes que j'ai vus jonrente, J'ai vu plus d’un 
: %È & 2 
homme SAPIN ha ÿ sXË “5 À w), tl arrive souvent que ton 


(e 
sv 


frère n’est pas né de ta mère; sLao x, j ü. ss es xs, ; SO) 
souvent ou quelquefois, en versant le sang dur homme, on ne 


® 2 ‘ 
d'en verser davantage. S'il a été dit plus haut que le mot +, doit tou- 
jours être suivi d'un mot indéterminé, il faut encore observer que dans l’an- 


nexion fictive l’antécédent reste dans sa signification vague lors même 


e LA 2 


qu'il est déterminé. C'est La cette raison que l’on lit pie et, S) 
Res | Ms HET € A JSF il y a beaucoup de gens qui mettent 
en nous leur espoir, qui ont conçu de grandes espérancés, dont le 


coeur est troublé par leffroi, dont l'esprit est peu fécond en res- 


sources (n° 663). . 


788. On sait déjà qu’au lieu de mettre le nom au génitif, on le 


met quelquefois à laccusatif en donnant à la préposition , pour com- 


plément le pronom pe orne de la troisième personne singulière mascu- 


29 > ss 00 93%) 


line; exemples: >, re ;, beaucoup d'hommes; 51.4 %, beaucoup 
de femmes. Le on personnel affixe peut aussi ‘'concorder avec le 


- 2% sb one ,%) 0» 2 - 3% 
nom dont il tient lieu, ainsi: Le; SE 81. + ue) Legs, , 


03%) ot à 2%) 
e. 


ie, re) : 8 Lu cé). On sait RÉREeMEN que S, , est quelquefois 


nplseé par les conjonctions , ; Ci et ÿ et que ces conjonctions gou- 
vernent alors le génitif, mais cela n'arrive guère qu'en poésie. 
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789. La langue arabe emploie un grand nombre de mots comme 


répositions régissant le génitif qui ne le sont pas de leur nature. 
prep 5 8 q 


790. Tels sont les verbes ùc, L&, Lél> servant à faire ex- 


ception, et dont les deux premiers peuvent être ou ne pas être précédés 


la particule Le. Employés comme verbes, ces trois mots régissent le nom 
de la chose exceptée à l’accusatif, parce qu'il est le régime direct 


4 90e JE > - 


et que l'agent est renferme dans les verbes jeu, > Join mit de 


mr; et quoique le verbe L£ ne soit pas actif comme les deux 


autres, il n’en suit pas moins la construction à cause de sa signi- 


D o-- © > © 0. 9 rs £ 
fication analogue, 5501 A 5 cr + LS or X «3; exemples: 
£z © à 30 É 
hs; es Le, KA; Xe, cer lès MT &sl> is sont tous venus 


ches mot excepté Zéd Et Es L, 3 ; Le, A; is ne 


© ve E 


ils sont venus chez moi excepté Zaïd; re 3 Léle., Sen Lil P Al NL 
la foule a mangé excepté Zaïd. Suivant quelques grammairiens 
il est même permis de considérer le nom de la chose exceptée comme le 


sujet de ces verbes et de le mettre au nominatif. 


791. Tels sont encore les noms que l’on trouve cités n° 358. 
Ces noms n'exigent pas de règles particulières comme prépositions si ce 


n’est quelques-uns dont nous allons parler. 


e 0 , 
792. La préposition (xs eztre, sert d'intermédiaire au régime de 
plusieurs verbes qui de l'idée de séparation, comme (535$, ou 


e- # © 


d'union, comme >, cul Abci, $Ss, <>, JÂe et autres. 


Elle se dit aussi de ce qui est dans tout l’espace enfermé par les deux 
+ OU 200 0, 


termes de temps ou de lieu dont on parle; exemples: L ami} US 
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e 50€, ss, He 


Se CLONE is LS pi ‘, de Fostat à Fayyoum il y quarante 


e ee 0% ee e re #0, 30, 0 
huit milles ; En |] ET de 5 sul US» cm9 Dale 
2-0ËF> 


Ur me SE, ST 586 entre la confusion des langues et 
l'hégire il y a suivant l'opinion des historiens trois mille trois cent 
quatre ans. En ce cas on lui substitue quelquefois la ie dt 
pour régir le second complément; exemple : Ka à 8 105 re étre 


Basra et la Mecque. — Si elle gouverne deux pronoms ou deux mots 
dont l’un est un pronom et l’autre un nom, il faut la ji devant la 


e Ce » PAPE 090% 


conjonction ; exemples : USSR AS entre mot et tot, Ke OCT ea 


entre vous et votre père. — Au lieu d’être employée seule, elle peut 


être précédée du dde & avec ou sans la préposition $; exemples : 
Cor en #0 di 


2 - -09 
OUT vs LU Lait le milieu de l'espace entre les deux extrémités; 


e -0£0. e 


CIRE CS SÈ us L 511 _ S RES la force de l'âge c’est 
l’âge stationnaire de trente à quarante ans; ES. vin os is Lis 
Sie Ne entre elle (la ville) et la céte opposée il y a soixante milles.— 


Précédée ou non du pronom Le, elle sert aussi à indiquer les parties d'un tout, 
et alors elle répond aux SRE LE ur partte-partie, tant- 


pl Les mis ACUETT î 


>, > 6 re Le La bataille de os les Franei se trouvè- 


ose 


£s 
que, soît-soit ; exemples : ait iles 


rent réunis au nombre de sept cent mille tant infanterie que cava- 


lerie; SËs F ue L ét il est venu ches moi des gens tant 


e O0» 2090 


pauvres que riches ; pis s JS US RO] le peuple fut partie tue 
partie fait PORRER — On dit en arabe entre les mains de gn. 


OÙ LM US quand on veut dire devant qn.; exemple: (Un xm0e 
53 él le mit devant lui. 
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793. L'expression Lx est tantôt adverbe signifiant la même chose 
00 PL 29220- 2 0. -0- 


que Léks ou ue Less portant qe exemples: 245,5 .— Lin pendant 
que nous l'attendons, os ; Fi Ee pendant que je monte à cheval; 


tantôt, mais rarement, préposition et comme telle elle gouverne le 


génitif. 


eo 2 
794. La préposition &,°5 sert à marquer la situation d’une chose 
me O » Jar 


qui est au dessous et près d’une autre; exemples: sleiv +, | 5 ; 


tls en vinrent à un engagement au dessous de Sen'à ; de xs is 


2» 9 


CENT SL, pois xxle A quand il s'est assis sur le trône 


2-- 


royal et que les chambellans se tiennent debout près de lui; GS 
dis approckhe-toi ; AU: 5 UE >, prends Zaid ! il est à la portée de 
ta main; TER prends celat AJ à Les dis ou HN 5 Les Si,9 
fais ce que tu voudras ! Etre au dessous, c’est être inférieur ; exemples: 


D se, à 5° lgiss la distance entre eux est au dessous d'un jet 


de pierre; ds US pro GsSV Lait és il y en a qui sont des 

gens de bien et ily en a d'autres qui ne le sont pas. — Si la pré- 

position sert aussi à exprimer l’idée contraire de supériorité et de pré- 

férence, c'est qu’elle Re non seulement au dessous mais encore en 
So à 


deça, comme +, cS en deça de POxus. Or la chose qui est 


en deça “es autre, est considérée comme préférable; exemples : 
SEAT CFE 60 Lo LE si LS Qui vous n'avez pas 
cela en particulier et de PEUPReREE aux autres animaux; sui 
CE Si Le 40 SAT > de &s UT le miracle qui durera 
La de cours des siecles plutôt que les autres miracles. — Par une 


métaphore semblable à celle-ci, on emploie la préposition qui signifie en 


L _ 


_ 
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eo 2 On E 0 = e Ÿ- 
deça, pour marquer Îo exclusion ; exemples : +9 JUfi Luis À Lg) 


Xi l'acquisition des richesses n'est re en deça de peine, c'est à dire,sans 


Ce e 2 Se. Fr -.60S 


peine ; Es 29 Es » 5 vais , hd Su #é ob quoiqu'il 


y ait une nuance qui caractérise une espèce et n’en caractérise pas 


0% © e 


aussi une autre. 22 empévhement; exemples: à > A) & 0 en 


deça de la rivière il y a une multitude de peuple, c'est à dire, 


il y a une multitude de peuple qui ee l'approche de la 


rivière ; «si 0 xls xSLiets re dt se il courut vers 


le but, mais la mort Pempécha d'y arriver. 3e défense; exemples: 
le ESP na {l n'y a pas de voile devant eux, c'est à ne Un … 


w © 2 ©) OC > - 


rien qi puisse leur servir de défense ; SE CAS à 9 ÊS HS 

vläii CSS trois personnes furent ma défense contre ceux que je 
s e 

craignais. Pour la même raison on trouve cette préposition jointe au verbe 


XSÉ se battre pour qn. ainsi qu’à d’autres verbes qu emportent l’idée de 


défense. De là aussi les expressions « So et eS synonymes de & dalei 


prends garde et de aei prenez garde! 


795. La préposition re vers, désigne 1° direction ; exemple: , Lu 
N À > vi OO » Ce 02 2 


end LT Es SAS ets D hits HAS) le premier d'eux mar- 


cha vers le couchant et le second vers le levant et le troisième resta; 
PR - 


29 approximation; exemple : Xiw As S le tl'vécut à peu près sot- 


æante ans ; 2 Cr 5 ER CE mi Us 1 A 55 Fe . 


puis le roi se tourna vers l'assemblée des hommes qui se tenaient . 
bout et qui étaient environ soixante-dix”); 3° comparaison ; exemples : 


s0, S 22 02 » 


*) Au lieu de cela, l’auteur aurait pu écrire Cr cn es Lise Po 


£ 2 + 


> ) parce que pour exprimer une quantité approximative, on peut employer 
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OC 0 20-00 302€ Len LE ft 


5 5 comme il a dit; » s ST Dai! enSf 59 à Jon 


e CCE 30 0% 


CAT ES à Rai) Le régime direct est le nom à l'accusatif sur 


lequel tombe l'action, comme : j'ai monté le cheval. 


796. Les prépositions et surtout celles qui sont de leur nature des 
noms, peuvent elles-mêmes servir de complément à d’autres prépositions 


et former ainsi des expressions Éd dont les plus usitées sont 


O0 © © 0. 0 


celles qui suivent : US ct» 55 CT as 4 JS CU M5 ei 
Ds co als Er, Me er 29 ot om sie OU» FÉ LU 


crcnnie sus Jai SU 6 US e Host 2? Des 


Mahomet, entre les hommes est celui, qui est particulièrement doué 


d'excellence et de perfection ; > Los hp = Le US Of W9 he 


À vingt personnes, tant gens d'épée que gens de robe (n° 358). 


797. Ces prépositions cessent alors d’être indéclinables en formant 
un rapport d'annexion avec le mot ou la proposition qui suit; mais il y 


-0- 


la préposition 2 comme nom avec la voyelle nasale, en le faisant suivre de 


la PRÉporton ur et en le mettant au cas exigé par l’ensemble, au no- 


(+) S co, 02 > 


minatif, au génitif ou à l'aceusatif. Ainsi on dira au nominatif: Cr po 


| 


2 » 


7) sl, j et ls sont environ cinq cents hommes ; j au à génitf Se. 


GT le Ge 28 & IA & 9 de èr cela est dit dans le Koran, 


OM |, RE 1 
dans sept cents versets ou à peu près; à l’accusatif : a PL ee w! NS, 


SC ee e 2 0€ cfon » 


k, Us Le Le xs | ve, 31 U* gaadT c’est que dans la partie de la 
_ qui est habitée, il y a environ quatorze grandes mers. 
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en a aussi qui n’éprouvent que virtuellement l'influence de la préposition 


ie 
De comme on peut le voir par les exemples suivants : SM 


ges CyE U* tu es venu du côté de sa main droite ; Ai de Lo J ÿ 


ep æ 


2 - 0e 


il descendit de cheval; S5E CE sus i/ découvre en riant des 
dents qui ressemblent à des grélons (no 357). 


798. Les grammairiens arabes rejettent les expressions df, 


ue dt et ss dont on fait quelquefois usage. 


799. Lorsque la particule L se trouve Su entre la prépo- 
> o0Ë o 


sition et son complément, comme Îs5.£\ 5 Ubé Lis ils ont été noyés 


à cause de leurs péchés, elle est purement explétive (n° 701). 


800. IL à été déjà observé que les verbes se construisent assez 
souvent d’une manière contraire aux règles grammaticales en prenant 


immédiatement un complément qu'ils devraient prendre par l'intermédiaire 


e de or Je FE 


_ d’une préposition. Voici quelques exemples : af Le x 550 x4LeD HA ; ÈS 


2 Ti 3 » ee 


pour ile ui 555 24Leb Cr 2 $ J'ai mesuré à Zaïd son blé et 


je lui ai pesé son argent; no Su G Le Met 25 ÿf di si pour 
53 Sal Le Jet par 6 di ”i je lai ordonné de faire du bien; 
| fais de ce que tu as reçu l’ordre de faire; ai Ci D joues LS 
pour ja f SE if à 8 Jus LS comme le renard court dans le 


chemin (n° 513, 734 et 745). 


801. Il n'arrive guère et seulement en poésie que le complément 


d'une préposition est exprimé tandis que la préposition elle-même est 


e e %- CRE é e- £< 
sousentendue, comme dans ce passage : Aus À Le LYS A] Mas 15 
s e ‘ æ e £& 
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y ÿF 


&lei SAS Sr $ Lo 5: LE quand on demande quelle est entre les 
hommes la plus ichente race, les doigts montrent celle de Colatb, 
où le génitif $ n’est autre chose que le complément de la préposition 


dt qui est supprimée.— Îl est aussi FA qu'il ya Sa de la 


préposition dans les formules de serment db Ÿ, par Dieu ! db 135 done, 


par Dieu! et autres semblables (page 168). 


CHAPITRE SEPTIÈME. 


Des Adverbes. 


802. Parmi les particules destinées à ajouter quelque modification 
ou circonstance aux mots auxquels elles se joignent, il y en a plusieurs 
qui exercent une influence grammaticale sur ces mots et qui exigent pour 
cela des règles particulières de syntaxe. (Ces règles étant déjà exposées 
en différents endroits où nous avons eu occasion d’en parler, nous allons 


les développer davantage dans ce chapitre. 


803. L'adverbe Î sert pour les interrogations tant simples que 
composées de deux 2 diese alternatives ; exemples : JU d ss 
iras-tu là? Ÿ a jo EBf as-tu dit cela ou ne l'as-tu u dit ? 
Dans le premier cas il est quelquefois suivi de l’adverbe . (no 821) 
et dans le second il peut être supprimé, quand il a pour corrélatif la par- 


of 
ticule pi (n° 348); mais il ne le peut pas, quand la particule corrélative 
23 | à 
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cE | 
est +1. Au reste on emploie cet adverbe non seulement directement 
| er. 


mais aussi indirectement; exemple: Ÿ A] Âs ds si Ÿ je ne 


sais pas s’il a fait cela ou s'il ne l’a pas fait.. 


o - ‘ BE Eu ee 
804. L’adverbe © exprime une question faite avec vivacité, et 
comme sa destination généralement est d'en rendre le sens négatif, on 


peut le faire suivre de la particule ÿ (no 364). 


805. L'adverbe $i est ML ;: exemple : ea] dt si $ 


xalbs LÀ CH SUS LAS x és & ee ne nn die pas le 
chameau, tout grand qu'il est, comme il obéit à celui qui le conduit 


par la bride? Ayant après lui les particules Ÿ et Si il peut se traduire 


Z 
= 


simplement par un adverbe affirmatif; exemples : it Haÿf its 


Kms certes, tu n’obtiendras la $cience qu'au one de six choses ; 


£ 


., 36 $ HAT à o! ÿi certes, la jeunesse ne durera pas; “5 fi 


és s certes, ce sont ceux qui sont insensés. Comme adverbe 


affirmatif il peut se mettre devant l'impératif, le conditionnel et 


l’aoriste énergique ; exemple : Ms At 25 Si que Dieu enlaidisse 
ton visage ! (n°° 364, a. 422 et 460). 


veE -€ 
806. Les adverbes np \ et L«f sont affirmatifs comme l’adverbe 
or 04 - ce 2€ 
précédent ; is 5 x » (55 D ne vois tu past) etne vois tu 
pas? (has 30 Sale Lei ne sais tu pas? (et ne sais tu pas?) — 


La particule L peut être interr ras sans l’adverbe Îs exemple : 
», - 5 


fé US Le d ju SE L à MS & 6 à dit: 6 Mohammed, 


æ 


tu n'as pas Le : moi ? et Lu lui répondit: Je n'ai pas peur 


de toi. 
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807. Les grammairiens arabes appellent Le ail LanasUT Le P 


les adverbes is 31 et ds, lorsqu'ils servent à exciter; exemple : (sSb 
Né 03e pœnis Li é: Bai psmel SUIT Lui ŸT sub un hé. 


raut cria à haute voir : Routes, vous qui étes assemblés ici! il 


fait soir, retires-vous chez vous afin que vous puissiez revenir 


demain (page 171). 


808. L’adverbe nus Si nÎlue tantôt sur l’attribut, ex néant une qua- 


S > 


lité du sujet, ei pue ÿ (n9 527); exemple: pe ke, 3 personne 


n’est présent ; tantot sur le sujet, ex niant Pesittence d'une chose en 


_ 


ee w“ 


général, missi SCIE Ÿ; exemples: UT 3! si i$ sl ny a pas de 


& 


dieu si ce n'est Dieu cel Ÿ à n'y a pas deux Dieux ; Ubu Ÿ 


Cd 


WW 


JAP 8 l n'y a pas de musulmans dans la maison; Je cs lune ÿ 
il n'y a pas de musulmanes chez tot; Lo JL, ny a pas 


d'hommes là. Dans tous ces cas le mot auquel la négation se räpporte 


est un nom indéterminé faisant l’attribut ou le sujet d’une proposition 


nominale. Dans les propositions verbales l’adverbe négatif Ÿ ‘exprime 
quelquefois une simple négation, d’autres fois une prohibition. | S'il ex- 
prime une simple négation, il est suivi de l’aoriste employé dans sa propre 
signification qui est celle d’une action non achevée. S'il exprime une 
‘prohibition, il est suivi ou du conditionnel on de l’aoriste énergique ou 
enfin du prétérit. Ce. dernier temps sert alors pour des voeux, des 


imprécations et des serments À moins que l’adverbe Ÿ ne tienne lieu d’un 


Enr - Cor 


des adverbes Le ou ni comme dans l’exemple suivant suit CA ne 


© 2 - 
oh ATR TS Peau 3 #. Le j'ai éprouvé des choses étonnan- 
Les comme aucun, homme n'en a vu, aucun historien n'en « raconté 


de semblables, où le prétérit conserve sa propre ‘valeur (ne 814). 
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809. L'adverbe négatif _ se construit avec l’aoriste du subjonctif 
pour nier une action future plus fortement que l’adverbe précédent ; 
exemple : (5) Lai A 15,9 üŸ 3: si ee a certes, il 

8 


n'entrera dans le paradis que ceux qui sont juifs ou chrétiens (n° 366). 


810. L’adverbe négatif Le s'emploie communément lorsqu'il survient 
un mot qui en restreint a signification ; exemple : gens co os f 8 Le 
> Le ste JU, ÿ SË pos il n'y a pas dans les sept cieux 


un endroit de l'étendue d'un empan où il ne se trouve un ange qui 


adore. Il donne au prétérit la valeur du ae et à l’aoriste celle du 
A »* ,!- 220,0 


présent ; exemples : ka à 5 xas> | AV » Gi el Lo je ne l'ai pas 
acheté, mais mon compagnon l'a apporté; 50 Fi LU GS 


Lui ni bols ë ns 6 L L Yi à it ceux qui cachent le livre 
que Dieu a envoyé ne font qu’avaler le feu qui ravage dans leurs 
entrailles. Employé dans la signification de ris D As Le, il en 


suit la construction (n° 366). 


811. Les adverbes négatifs A et LS sont toujours accompagnés 


du conditionnel qu'ils déterminent au sens du prétérit ou plutôt au sens 
qu'aurait le prétérit, si l’énonciation était affirmative; exemples : pee 
gi ca GE \ 2 s » ils furent mis à mort et ils n'abandonnè- 
rent pas la religion du Messie ; ee à o! s'il ne meurt pas. Dans 
les phrases incidentes on emploie tantôt laivecie J avec ou sans la 
conjonction » tantot l’adverbe Ÿ le plus souvent sans la conjonction; 
exemples : 8 xt Lx - , a Ge» J6 il dit: il m'a “ie révélé, 


S o- ee 


quoique rien ne lui ait été révélé; \ 5 pe ni TN 8 PS ÈS 
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2m -20% 
és 44 CPE Le et il resta des hommes dans la ville sans 
Pair de ce que les astrologues leur avaient annonce; mEX 


2 


Pure D 


oË _ 
| Ÿ slam je suis entré dans le ciel sans en étre empéché (n° 366). 


812. L’adverbe négatif cl s'emploie d’une manière ou elliptique 


ou restrictive comme l’adverbe négatif Le avec lequel il se trouve quel- 
] 


.£ 
quefois concurrence dans le style soutenu; exemples : o! as Li 


es AS > Jef o Dieu! je ne commettrai pas cette écioe: w! 
FL É à Yi 9 SLT les infidèles ne sont que dans l'erreur (no 367). 


813. Le verbe ve) étant dépouillé de toute valeur temporelle 
entre pour un simple adverbe négatif dans les propositions verbales ; 
exemples : rai LE de pal en Pl] UÉ le prophète n'était ni 

oR-E > CE 9 20e - vs E 
de grande ni de petite taille; 1 Le F5Ls Lo Dis ps voi 
eY Ÿ JS St j C* et la famille de Jonas lorsqu'elle a craint la 
punition dont elle était menacée, n'a-t-elle pas invoqué son seigneur ? 
ane rl 5 re ne NA Le | ne mourrez-vous pas avant 
qu'il soit peu, et ne seres-vous pas ensevelis dans la poussière? — 
Tantôt ce verbe ne sert qu'a joindre l’attribut au sujet, tantôt il le ren- 
ferme lui-même comme Île Tee É que les saines arabes 


appellent dans le premier cas Ras 5 Es et dans le second, Lab ; eu 


(no: 521 suiv.). 


814. Il ne suffit pas de la simple conjonction » pour lier deux ou 


plusieurs mots soumis à l’influence d’un des négatifs qui viennent d’être 
cités ; 1l faut lui joindre l’adverbe ÿ que l'on trouve même quelquefois 


employé ou la conjonction serait déplacée; exemples : CA si Se 
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5% _e 


| - 0£0n 
LU" ST CA 5 Le % CLR ‘sans fatiguer leur corps, ni troubler leur 


Lade 


ea ni mon père, ni ma mère ne vivent plus ; 


âme ; PAR af 


wË ce Se -0e 0e | 
«91 Vo @i 3 à x Qi ne me reste ni mon père, ni ma mère. 


Si néanmoins on répète quelquefois la même ue c'est que l’on veut 


630 02 eo 20 0-- 


lui ‘conserver toute sa force; exemple : gs Sa: de » Xe pl 


mais ils ne l’ont pas su et ils n’ont pas pu le savotr. 


815. La règle précédente s'applique également au mot pe qui en 


certains cas équivaut à un négatif; exemples : MÉ ÿ, SE sé 


O2 + 


cela n’est pas inoui, ni étonnant; ol 5 De se pe sans cause ni 
preuve ; mais ici elle n’est pas de rigueur et on peut aussi employer la 
simple conjonction + ou lui substituer la conjonction ne exemples : 


oo Or 0Y o € O0» 


si & PCT Ai] de Lo où RÉ Er sans qu'il marche sur 


l'eau, ni ne vole dans l'air; A # Duo si ne 4 Le jé GA 
Li ,S i J js an mo Mosoin dus compas, ni * dune règle, ni 
d'un perpendicule, ni d'une équerre (n°* 495 et 755). | 


816. Il est rare de Rousen l'adverbe Ÿ joint à un adjectif, comme 


JS Ÿ ë Sig pour J 55 £ b 5 à une vache inaccoutumée au joug; 
quoique dans les écrits de philosophie scolastique cet usage soit très- 
fréquent et poussé jusqu’à donner la valeur de privation aux noms ab- 


straits, comme Ra Su pour EUR ÿ À la non-divinité. Voir le 


commentaire de Baïdawi sur. ?, vers. 66. 


- 0€ . | | -0- 
817. Les adverbes interrogatifs +21 où, L&e quand; LS com- 
ment, sont tantôt interrogatifs tantôt conjonctifs (n° 342); l'adverbe 


2 Ce, 


aa où, au contraire, est seulement conjonctif (no 369, 385 et 457). 
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: 818. L’adverbe eS abrégé du verbe ni étre agréable, sert à 
affirmer une proposition précédente cs soit énoncée affirmativement 
ou. négativement. Si quelqu'an a dit 5 Dyait Zaïd s'en est allé, 


- » Q 


ou À 55145 Le Zaïd ne s'en est pas ui on dr également, pour 
exprimer son assentiment , 45, c'est à dire, /a chose est comme vous 
le dites. Il en serait de même si la proposition était inlerrogative ou 
impérative (n° 365). 


819. L’adverbe gs emploie pour les expressions : au con- 
02.5. 


traire, vraiment st; exemples: ME rÈ Der LS LS | Lis > lu 


ve CS 


Lo A mœ ET ASK es gardiens de l'enfer leur ont er 
Est-ce qu'il ne vous est venu point de prédieateurs? Ils ont répondu: 


Vraiment si, il nous est venu un prédicateur,. mais nous. l'avons 


2 -0£ + © 


traité de menteur ; & JÉ a SÛ cms Le ASS \ Dh JE la 
demandé : Est-ce que l'étoffe la plus douce qu’ils portent n’est pas 
la soie? Il a répondu: Vraiment st (n° 365). ù 


820. En répondant à une question, on répète les adverbes affirma- 
tifs quand on veut leur donner plus de force, et c’est pour la même raison 


que l'oti répète aussi l’adverbe Ÿ 207 (n° 366). 


821. L'adverbe ü! en effet, est vraisemblablement le même mot 


que 7 ou #25 qui pute en hébreu voilà; exemples : dit AS \ Fil 6 


PA PL 


5 qu gst is aus b ins ils disent: Nous attestons que 
lu es Papôtre de Dieu, et Dieu sait que tu és son apôtre, mot à mot, 
ils disent : Nous attestons : En effet, tu es l'apôtre de Dieu, et Dieu 
sait : En effet, tu es son apôtre. Lei il sert en même temps à indiquer 
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qu'il y a ellipse de la conjonction SA et que la proposition qui suit est 
énoncée directement (page 193). — Ajouté à l’adverbe interrogatif 1 il 
‘rend l'interrogation plus é énergique ; exemple: ë gs LSUT 8 . » S > On: FA 

8 Lee Ets pe] quoi donc! serons-nous rétablis dans. notre 
premier élat méme après que nos os auront été réduits en pourri- 
ture. — Quelquefois l’adverbe o! est équivalent à Des out, la chose 


est comme vous le dites. C'est ainsi que l’on lit dans le vers qui suit : 


2 C2 - æ OC > e S o- e CI» 


“1 SAS LAS M, JL AS Lui ko et elles ont dit: Tes 
hou sont devenus gris et tu as vieilli. J'ai répondu: Oui. Ce 


dernier usage de l’adverbe o! est rare et tient à sa signification primitive 


dont voici un exemple : mnt, g "À o!s s; HE Zaid est venu 


ayant la main sur la tête, à la lettre, Zaïd est venu et voilà sa main 


sur sa tête (n° 362, 365, 368, 452 et 537). 


822. L'adverbe S se met tantôt au commencement d’un mot, tantôt 
il sert de corrélatif aux particules + et os! (ns: 362 et 465). 
& 


823. Les adverbes A5 , ur et D ou dont l’un n’est qu'une abré- 
viation de l’autre, se joignent constamment à un verbe pour en détermi- 
ner la valeur temporelle (no° 363, 368, 424, 425 et 427). Si le premier 
de ces adverhes détermine le prétérit à une signification d'antério- 
rité par rapport à un autre prétérit, il peut être précédé de la conjonction 


» ou ne pas en être précédé. 


824. Quant aux adverbes qui sont originairement des noms et 


qui peuvent prendre pour voyelle finale un simple damma, il en est 
| u. EE. 


parlé aux pages 179 et 180; nous y ajoutons un exemple: +52 Luis 
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e » æ 0e CPR 


OÙ LÉ AT eu 8e 861 Je ÉTUS où o2 nAx 55 


æ 


2 > ow © 


Rire ad css Su L PA ceux des Israélites qui lui ont suc- 


cédé dans le gouvernement après la réconstruction de Jérusalem, 


ont seulement exercé leur pouvoir dans la ville sainte. Le mot 
2 © 


Jus seulement, dépourvu de voyelle nasale, doit être regardé comme 
renfermant son complément en lui-même. 


825. Ces adverbes, en rejetant la voyelle nasale, deviennent in- 
déclinables et ne se déclinent pas lors même qu'ils sont soumis à l’in- 
fluence d'une préposition; on peut cependant les décliner quand on veut 


les a oi de d’une manière indéterminée et absolue, comme is 74 LSÛ 


oc. © 0€ A 


us cn ta no) le buffle n'a pas de dents de dessus; Css 


0 eéit 


Ge Le Dès ui tolé eg à St, CUT Ki 


Fi] \ les fourmis cachent leurs grains et leurs vivres en haut de 
leurs maisons basses de peur que les eaux de pluie ne les gâtent 
(n9 375 suiv.). 

826. Parmi les mots qui ont été cités comme adverbes (n° 370), 
il yenaun le , Sur lequel il reste “encore une observation à faire ; 
c’est qu'il est suivi ou de la préposition + ou de la conjonction selon 


qu’il a pour complément un nom ou un verbe (n2 414). 


827. L’adverbe Le signifiant tant que et appelé pour cela £a € Mi L, 
se joint au prétérit et lui donne le sens du présent ou du futur ; exemples: 
Fo nus Lo ail 3 qu'il ne vous arrive aucun malheur tant que 
vous vivres ! Loss & Rs « Le UX£ XD sé S m6 sT Fi 
CRI] F9 ob L f ee les PAP ne font point de provisions pour 


le lendemain, mais elles vivent au jour la journée tant que le temps 
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Cou 


leur est favorable; RU susls Le st gets ni LS alé 


ëlé aff Ai] \ ma foil vous en aures besoin tant que vous aurez 
_ce corps faible. — On exprime la durée dans le passé en employant 
ce verbe of ‘si le sens de l’ensemble l'exige. — Pour. rendre la phrase 


négative, on dit Le tant que ne-pas (no 378). 


828. Enfin il y a bien des expressions adverbiales composées d’un 
mème mot mis deux Le ou de deux mots, l’un sAnPerRe pe l'autre ; 


exemples :. œuif = o Cf Er mt e w Lo: il a 
dit qu'un de leurs avantages était tel et.tel bel habit; JT 8» 


) 8. Ce 


Go9 gai she 2 et tout-à-coup les chasseurs l’attaquèrent(ne 377). 
829. Telles sont aussi lés expressions % », + ELS $, 
Lu Ÿ et Lau ou mieux (rer Set Lun, &S Ÿ et autres: exemples: 


à é 5 É OU . e 1e “I ce qui est dans les décrets doit 


S En w 


nécessairement arriver ; cs Xi 3 51 cela doit nécessairement 


2 cf w ) e 


arriver ; ( où ç À Ÿ Sd ce qui doit nécessairement arriver; 
Doevde . 0€ 92 Sn) "020 De SG) - Ov. 
ais et À As Ÿ à doit nécessairement le faire; pie à 2 Le 

Dur EH So D à | ; | 
ceux dont il a besoin ; ss Ÿ e= 3 certes, je viendrai ches toi; 


25 


dé ét Jai Le zx 3 > 3 Serie Je oi cn de reste 


que l’on ne l'ait rendu justice; RO EA) LUS ue He > ÿ certes, 
Dieu très-haut les a éprouvés (n° 377). 


un | | ds! 209 
830. Mettez encore au nombre de ces expressions adverbiales L5, Le, 


ULB; exemples: PT st Lu Es Le jé if Si se a 
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“2 


une île de cette mer où il n'arrive guère de vaisseaux; J6 Los Les, 


e So 2-0: " 


il a souvent dit; T5 U : À *d] GE NT sd Us, souvent 


Dieu détourne des siens un malheur qui arrive (n° 377). 


CHAPITRE HUITIÈME. 


Des Conjonctions. 


831. Les particules servant à lier divers mots soit sujets, attributs 
antécédents ou conséquents, peuvent être divisées en autant de classes 
qu'il y a de différences dans les points de vue sous lesquels l'esprit ob- 
serve la liaison qui existe entre ces divers mots. Il y a des corzjonctions 
copulatives, adversatives, alternatives, conditionnelles, suppositives 


et autres. 


832. Les grammairiens arabes envisageant cette liaison comme une 
espèce de concordance, quoique ce soit plutôt une suite des règles de 
dépendance, ne comptent que dix PERS RUE qu'ils pers 
bai fus, et qui sont D, si, Let, 5, Fe $, RE 
et l'adverbe négatif Ÿ. Les mots qu'on lie par ces arbeules con- 
jonctives doivent nécessairement concorder entre eux en cas, si ce sont 


des noms, et en mode, si ce sont des verbes. 


833. Après les observations qui ont été déjà faites sur les con- 


jonctions, on se Dee is ya certains cas où quelques-unes de ces 
#2 


particules comme », Si, si: ra et a cessent d’être de simples con- 


jonctions et qu elles exercent alors elles-mêmes une influence gramma- 


dd 302 - dre ? 


ticale sur le nom ou le verbe qui les suit; exemples : et QE AS ÿ 
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2-0 


2e 
mia (5e ne défends pas une habitude en sorte que tu en prennes en 


s 0. -38, »- SV» 2 7 
méme temps une semblable; \X;s il L ou ls A Le qu'as-tu de 
| 2 7-7 © - © OC» © à Pr > » ee 20 - o 2€. 
commun avec Zaïd? PEL 39) Lule Teri So Læto Lej Les te) Le fs 
- 5 
et quant au cheval, quelle raison a-t-il pour aider les hommes contre 


nous st ce n’est son ignorance ? 


834. Dans tous ces cas la conjonction > étant synonyme de e 


avec et emportant l’idée d'une chose ou d’une action subordonnée à une 


90e 


= -00 2 0 - © 2 CE - 
autre, Xami ol, msi oo, %aælail sie, met le mot qui suit à 
l’accusatif si c’est un nom ou, ce qui vaut la même chose, au subjonctif 


si c’est un verbe *) (no: 357, 368, 380, 381, 393, 452, 453, 454 et 542). 


er æ -È 

835. Il en est autrement dans les phrases elliptiques comme «wi, 
EMENUR gare la téte! fais attention à la muraille! ÉASUTS cm 
æ æ 8 


garde-toi des innovations! où l’accusatif vient d’un verbe sousentendu 


(no 417). 


- 


836. Quelquefois le mot joint avec un autre est, au mépris des 


règles de concordance, considéré comme appartenant à une nouvelle pro- 


Sovre e Ce 
ee 


position indépendante de la précédente; exemple : mis SK JS ua 


% 2, ,--9e 299 3200 0 22,-08 - 2 32 0e 0É se 0. soc 80 
Le 5 LT Méos LUS Gomes dei Gi ES 8 GE, 4, 
ce n'est pas qu'ils aient pitié et compassion de nous, c’est de peur 
que nous ne périssions, car alors ils perdraient le prix que nous 


valons et ils se priveratent du profit qu'ils tirent de nous (n° 459). 


*) Périzonius (not. 1 sur le chap. 13 du liv. 1 de la Minerve de Sanctius) 
compare ainsi les modes et les cas de la langue latine: Eodem plane modo se 
habent modi in verbis quo casus in nominibus. Utrique consistunt in diversis 
terminationibus pro diversitate constructionis (n° 438). 
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837. Il va sans dire que la concordance doit cesser si, ce qui arrive 
assez souvent, l'écrivain change de construction en substituant ou un 
verbe à un nom verbal ou un nom verbal à un verbe; exemples: 


03- s 0e D w 9307 


6 Lise Lous Los ali ho its SÉXaT, os alt of ceux et 


celles qui auront cru et fait à Dieu un PRE généreux, il leur sera donné 


= 
ES 2 


une double récompense; Là Jeu à si Agé mile “er Vos 


ils sont retournés à l’infidélité après avoir cru et rendu témoignage 


mo. 08 -. 0€ 2 uv) 
à la vérité du prophète; 5,5 Li SE 1 AS. quelqu'un qui a 


apostasié ou qui est sur le point CAPOT : > L 0 Er \ ui Les 
- © 0 - , -€ 0 9 SE vu>0-.- 
Blu RIT Ré . LS À D Xe x venes afinque je 
PR 
vous lise le commandement que Dieu vous a enjoint de ne lui donner 


point d'égal et d'être bienfaisants envers vos parents. 


838. La conjonction copulative » est quelquefois employée dé 


manière qu'il faut la traduire par d’autres cooNcHons comme (7m ve 


2 e® re » 2 Ce © 


Jo SaUi xs SE su Y LS bu Si ni as 8 


s .£ © æ” 


ds! sde Ca ol + ceux qui habitent un endroit rs sous 


Pépuatess ; pour eux le jour et la nuit ne diffèrent pas, mais ils 


sont toujours de la même a d’autresfois elle ne se traduit pas 


du tout, comme MSI ds 5, notre Dieu! à toi les louanges! 


22 > 


sLSÛT Lois $ als 5 xls L Joe St lorsqu'il fut 
srès d'eux, tls le depouillèrent de ses vétements, ce n’est pas tout, 
ils lui ôterent aussi le vétement de la vie. On en fait souvent ellipse 
quand il s’agit de lier deux adjectifs, comme Lai LJ AU] pas 
US ) LE Lu le sang devient du lait qut est salubre et agréable 
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2-0 Éce Dwux 


à boire; #3) En F x l'astre luisant d'une lumière rou- 


getre. 


839. En joignant par une particule conjonctive plusieurs complé- 
ments d'une même préposition ou d’un même nom dont le premier soit 
un pronom afixe représentant le génitif, on doit répéter l'antéeédent ; 
exemple : sa) Û à JE sil dit à mot et à mon'serviteur. 

| 840. On trouve cependant des exemples contraires à cette règle 
surtout en poésie, comme esif Asul s . ' S ils n'ont pas cru 


en lui et en la mosquée inviolable; 25 ! Sas ser PU 8 


Zaïd est dans la maïson et Amrou est dans la ones Leas Le 


e: 
Ed 
rs 320. 


Hu Do 5 HÈ tl n’y a personne autre que lut et son cheval. 


841. Ce ne sont que les écrivains des siècles inférieurs qui se 


permettent de donner pour compléments plusieurs noms à un autre sans 


05 92 9 


avoir recours au pronom aflixe, comme AI] et: > SDS À Te 


0€ 


pour ts ST Set, SX Com SA Moïse fait mention des fils et 
des petits-fils d'Adam (n° 479). 


842. On emploie la conjonction , très-fréquemment pour lier deux 


phrases dont l'une sert à développer l'autre, Ô sf 1 ) (n9 724); exemple: 


; +. 
+ 0-0 0E PE 


ANT pus à fans JSFUESTS dus à at tte Cf Las 


et il est nécessaire qu’il use de la modération en cela, car la 


\ 


Le 


modération est un grand appui dans toutes les choses. Pour cela il 
faut voir si la proposition incidente est nominale ou verbale, affirmative 
ou négative. Si la phrase est verbale et afirmative, le verbe étant à 


l'acriste, on se sert de la conjonction en la faisant suivre de l’adverbe 
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Os - 2 #2 £ 


SM, ou on se contente du simple verbe; exemples: de » So5 n 


2 » w£ _ 


= Li Ô om, t Gas pourquoi me faites-vous du mal comme 


vous savez que je Suis “aposre de Dieu qui a été envoyé chez vous ? 


æ 2-0 


= le dE FU sé de À il était perché sur la branche 


d'un arbre agitant ses ailes. Îl en est de même si la phrase verbale 
est affirmative, le verbe étant au prétérit; mais dans ce cas on peut 
encore employer l’adverbe sans la conjonction ou la eonjonction sans 


l’'adverbe. Si la phrase verbale est négative ct que le verbe soit au con- 


ditionnel précédé de à , on met ou ne met pas la conjonction; mais si 
la phrase verbale est négative et que le verbe soit à l’aoriste précédé de 
l'adverbe }, la conjonction + manque le plus souvent(ns 811). Dans les phrases 
incidentes où le pronom personnel de la troisième personne entre pour 


sujet, on supprime quelquefois non seulement la a ou mails aussi 


-0€ o Enr È 


le pronom lui-même; exemple : GÈLE Less s , LEFT SL#i db Jo 


ceux-là sont dévoués au feu où ils resteront dteracllnent (no° 430, 


431 et 721); suppression qui n’a guère lieu lorsque le Loose personnel sert 


de complément au nom qui fait le sujet; exemple: ep 2 PE 5H LD 2 


J'ai passé près du froment dont le boisseau se vendait à un dirhem. 


843. Après une négation il ne sufBt pas de la simple conjonction » 
pour joindre plusieurs mots; il faut y ajouter l’adverbe Ÿ quelle que soit 
d’ailleurs la particule négative qui précède (n° 366). La même particule 


négative se répète seulement quand la négation doit se répéter avec la 
6 ©) Co + 0-0 w 7 0e 
même free exemple: 55% po os Fe a os dé xs L5 ho 
0,0 


io JT cys #7 à raison ns ce qu’il a dit, mais il a donné une des- 


criplion qui n'est pas complette et qui n’est pas non plus très- 
exacte. 


Schier, grammaire arabe. 24 
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844. A l'égard de la concordance des verbes joints par la 


conjonction »*, il faut encore observer que si l’on veut joindre deux 


impératifs dont l’un est affirmatif et l’autre probibitif, one s'exprime 


320% 


par le conditionnel précédé de l’adverbe Ÿ; exemple: si xs Lo À 
® © 0) a VIe + 090 » 

somlt «D Al Fb5 Ÿ, «SSH remercies Dieu du bien qu’il vous 

a fait, afin qu’il vous en fasse davantage, et n'ayes pas de Dieu une 


opinion qui lui est contraire. 


845. Il ne reste rien à ajouter ici à ce qui a été observé en plu- 
” sieurs endroits sur les différents usages de la conjonction Là, si ce n’est 
quelques exemples servant à montrer que la raison pour la faire entrer 
dans les propositions corrélatives dont il est parlé no 457 est que la 


particule conditionnelle ne peut ou ne doit pas y exercer son influence. 


846. La particule conditionnelle ne peut pas exercer son influence 


dans les propositions commençant par un mot qui n’est pas un verbe ou 
- ve » - CE. 1 - 
qui est un verbe défectif; exemples: + Pnnl Ur wi fs Us +, 


020) Le 


st tu dis cela, tu es du nombre des incrédules ; a) à) 8 RS € 


Us 6e cf ur si vous étes dans le doute. au sujet de la 
- JU o-c- © -- 
recto c'est nous qui vous avons créés ; Gi ner dS das ore 
+ Oo 502 
b E xai Liomi Lbs quiconque fait cela par un esprit de pré- 
Ur oO 0 © 


varication et d'impiété, nous le brülerons dans le feu ; NE LS 7 o} 


20% (9 2e SE cree 


o à A L55w s'Ü vole, il a un frère qui a déjà volé avant lis 


02- ! oo Ge 


re ai ir ee M pu o! si tu demandes pardon pour eux, 


Dieu ne leur pArdrRers pas; PS ss $L die js Hi ds o! 


ee ve F0 w 


du ur Las (Ai . dy >, si tu me vois moins partagé en bac 


dieu un 


nfuentt 


erbe 


t del 
&. Ÿ** 
b 
le pr 
A 


nl lu 
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et en enfants, il pourra bien arriver que mon seigneur me donne 
quelquechose de meilleur que ton jardin. Nous avons dit que la par- 
ticule conditionnelle n’exerce pas son influence dans ces propositions 
et que c’est pour cela qu'on y fait entrer la conjonction CL; il faut 


cependant excepter des propositions de cette espèce celles qui commencent 


par les adverbes négatifs Ÿ et ai (n° 457), 


847. La particule conditionnelle ne doit pas exercer son influence dans 


les Re verbales où le verbe étant un verbe parfait exprime un ordre ou 


Le + O0 o 


un souhait; exemples: NS AT 6e GAS OU o! st tu es le fils de Dieu, 


2 07 © Q 20 


dis ; ve] CS, ii SL Agé excuse-mot donc si j'ai commis 


& 


PA + CO e 


un péché; CS pus cr! SS à | si tu es le fils de Hammam, 
sois salué enociionrenent Cela dope aussi, si pour conserver 
aux deux verbes corrélatifs leur signification de passé, on fait précéder 


le premier du verbe UE ou d'un des verbes de la catégorie de GE 


appelés HŸ otéi (n° 436); exemple: KS ur JE Mn UE o! 


&A$ oi si sa chemise a été déchirée par devant, alors elle a 


dit vrai. 


848. Les conjonctions S, 12"N5> et ÿ, ?2, font servir les 
idées à se contrebalancer l’une l’autre. La première est souvent précédée 
de la conjonction + sans éprouver aucun changement dans sa signification. 
La seconde en est quelquefois suivie, et alors elle ajoute l’idée d’une 


plus grande importance à ce qui a été énoncé auparavant (n°° 394 et 838). 


849. Une autre particule que les grammairiens arabes mettent dans 


la classe des conjonctions parce qu’elle exprime un lien de plusieurs mots 
24 * 
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2 
avec une rs de cas et de mode, c’est l’adverbe 5 ; exemples: 


2 ep © ) D 


= ss a da 5 DS ur sis il la formé de poussière, 


# 202 “2 #)30- 


puis il lui a dit: sois et il fut; te Mas LÉ ” il n'arrivera 


“2 09 HUE. 


pas que Zaïd di et puis s'asseie; 5 RS Elie Satét ENS NF 


e0r0 ee ? 0e 


ue SO) &e bi ECS MES venez, appelons nos enfants, puis 


mettons-nous en prière et invoquons la malédiction de Dieu sur les 
menteurs. — En joignant au nom d’une personne plusieurs adjectifs 


© "2 


relatifs de pays comme mA) ee speit celui d'Egypte et puis 


celui de Jérusalem, la conjonction 5 indique que cette personne à suc- 
cessivement pris ces surnoms de son séjour dans ces pays. — Voici 


encore un ed D de la a CUPONEENE de cette conjonction : 


CO Dre LL ie w ) 


Labs ei ü s ai sEX , ES 5 ,Le elle est honteuse, 


honteuse et encore une … honteuse, la misère que l'homme s’est 
attirée par sa gourmandise (n° 368). 

850. Ou appelle plus communément disjonctives ou alternatives 
les conjonctions que nous avons appelées simplement corrélatives (n° 393). 


Elles sont destinées à marquer une alternative dans les choses dont on 
parle ou dans leurs attributs, mais elles n ’ont pas besoin pour cela d’être 


2 + CE D 
redoublées ; exemple: 1,2% 91 1sle 31e qu'ils soient absents ou 
0 € 
présents, c’est égal. — La conjonction +! régit le verbe au subjonctif 
lorsqu'elle équivant à o! 4 à moins que-ne, jusqu'à ce que; exemple: 
09 0€ -%-- 


r gai Ù é ; ÿ certes, je te poursuivrai jusqu'à ce que lu 


ne donnes ce que tu me dois. 


! © O 
851. Deux conjonctions +,i et +) servent en arabe à énon- 


cer, l'une les simples conditions, et — les suppositions ou 
ze 2 0- »> 


hypothèses ; exemples: GiÂe was o! au d J'ai peur d'étre 
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) © LE ; <eæ « . Ld € © - 
Q . Q .. . 9 
puni sije me révolte contre mon seigneur ; den) EL SAS si 


+ 0 SE + 


ski Mme situ me prenais avec toi, je ferais du miel comme toi. 


852. Toutes les fois que deux propositions verbales sont dans un 


rapport simplement conditionnel, soit que ce rapport soit énoncé par la 
conjonction o! soit qu'il soit exprimé par quelqu'un des mots qui en 


renferment la ue les deux verbes se mettent ou au prétérit ou au 


éd 


conditionnel et doivent se traduire par le futur. Le second est précédé 
de la conjonction CL dans les circonstances que nous avons indiquées 


no’ 457 et 845. 


853. Ce qui vient d’être observé sur oi s'applique aussi à Si 


—_ 


si non, en tant que le prétérit de la proposition corrélative doit se 


# 


traduire par le futur et, selon les exigences, être ou ne pas être précédé 
de la conjonction CL ; mais pour cela il faut que cette conjonction com- 


posée ne serve pas simplement à faire exception mais qu’elle tienne lieu 


d'une A San entière ; exemple : RME St LE ia, y 5 pau! 


LA s & prépares-vous pour la mort et la croix; si non, vous 


n'aurez rien à faire à mot (n°2 388). 


854. Si la conjonction composée ÿ exprime une —. ou 


Um (9) su GIVE 


natif tantôt à l’accusatif ou au génitif suivant certaines règles qui ont été 


exposées ailleurs (n° 391). Observons encore 19 que dans une propo- 
-0- 020€ 


sition négative où l'idée générale de laquelle on fait l'exception mi! 


20 


ke , est exprimée, il vaut mieux faire concorder le nom de la chose 


exceptée avec le nom qui in l'idée us que de le mettre à 


£ O0 


l'accusatif; exemples: Xi ;o ser ji Ai Ent W personne ne m'a 


974 Livre cinquième. Chapitre huitième. 


parlé sinon Zaïd; Kiss k y suT ÿ: it Ste je n'ai 


point apporté les livres excepté le pentateuque ; 6 en construisant 
la proposition de manière que l'idée particulière de la chose exceptée 


précède l’idée générale, on doit nécessairement le mettre à l’accusatif. 


2° qu'il faut considérer comme propositions négatives toutes celles qui en 
ont le sens, quoiqu’elles n’en aient pas la forme, telles que les propositions 
probibitives et les propositions interrogatives qui expriment une négation. 


” que la conjonction ÿ1 fait souvent exception d’une proposition entière, 


3 > 0E So. 


comme x ot À; ÿs as | es, 2 L je n'ai passé auprès d'au- 
cune personne que Zaïd ne m’ait paru plus beau qu'elle; cublé Le 


0 S.£ 
xD D Ai personne ne m'a jamais adressé la parole que je n’aie 
S La 


æ” 


conçu pour lui du respect; et qu'alors on interpose quelquefois la con- 
jonction » entre 31 et la proposition qui renferme l'exception ; exemples: 
£& 


ont aie gonalf 5 St AT me Ro f SÉT vai oe L à 
US RE / : 
n'y a point d'individu qui porte les marques de la domination que 


l’on ne découvre aussi sur lui les traces de l'esclavage; Ù eo Lo 


e » D oo vr — 


de 40,2 ÿ LS 2 LS {l ne mit rien dans son livre sans le 


LE d æ” 


Enr ep » æ 


mettre sous mes yeux ; isa ds Lis hs ET msi € ü» Lo 
Lie il 5 Lo > NE » ÿ! us il n'y a pas une seule créature 
| ; Fi 


qui ait reçu des avantages et des dons en grand nombre qu’il ne lui 


soit rien refusé qui vaille mieux que ces avantages. 42 qu'au lieu de 


3t on peut, pour faire exception d’une proposition entière, se servir 
E C3 à 0€ -0. 0€ 0. 
de k,} 21 comme équivalent de {ji ;45 ou {ji Ag sé ce n'est que, 
& 
à -0- . Se ñ 0 “| =! Ve £ © 3-90 - 
mais; exemple: sueë (SX A XP k>luw de Lt RD 5e 


J 


292% 3-0, S 2920. à o e © DRE à À o L 
GÉMT m5 Ames ÈS she) kart Je ai D but Ai 
Lèce : NS S > : 8 6 æ# = & 
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ki SL 41 EST Cordoue est aussi située sur le bord de ce 
fleuve qui Dai à Séville, mais près de Séville il est d'une telle 
largeur que les grands vaisseaux peuvent monter Jusqu’à la porte 
de la ville. 59 enfin que l’on répète aussi la conjonction $ seulement 
pour rendre le discours plus énergique. En ce cas, on met de nom qui 
suit au même cas que celui qui précède en les joignant par la conjonction 
SL Le >, Si l’un n’est pas mis par apposition à l’autre; exemples : 
plié M F5 Qi nb is, o Léo au ÿ EAU JS la succession 
des siècles est-elle gitre chose qu'une nuit et le jour qui la suit ? 
PARU autre chose que le lever du soleil et puis son coucher? 
+ js 9,21 3: Le & #! n’est venu me trouver que ton frère 
Zaïid. — En répétant la conjonction ÿi pour former autant de nou- 
velles exceptions, il faut mettre l’un des noms au même cas où on le 
mettrait s’il n’y avait qu'une seule exception, et tous les autres à l’accu- 
satif sans les joindre au premier nom par la conjonction copulative; 
exemples : }45 jt 2e ÿt HA; ÿi roi js tout le monde fut tué, 


eæcepté Zaïd, Omar et Amrou ; n ve $1 er $ EE $ PË Lo 


5 5 5 3 


il ne s’est levé personne sinon Dja’far, Saïd et Mohammed. 

Pour distinguer la conjonction conditionnelle +, de l’adverbe 
. S 
&} qui peut perdre sa dernière voyelle avec le feschdid et n’avoir plus 
aucune influence sur = auee on met quelquefois la particule $ devant 


d Sos 


attributs exemple: à d; wi certes Laïd est généreux. 
Fc ti . ne A 
855. La conjonction + établit, comme on l’a déjà vu, une corré- 
lation entre deux verbes qui répondent alors en français le premier au 


présent antérieur et le second au conditionnel présent, si l’un est à 


l'aoriste et l’autre au prétérit. Si tous les deux sont au prétérit, on les 
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rend quelquefois de la même manière, mais plus souvent on leur donne 


la signification du passé surtout lorsque le premier ou tous les deux sont 


précédés du verbe &,£ (n° 389). 


856. Des deux propositions corrélatives la première peut être 


nominale et l’attribut peut être sousentendu, si elle est négative ayant à 


903» So0- 


la tête la conjonction Ÿ+f; exemple: 5 5 D; Si sinon Zaïd, je 


S 53 0. So. 
te visiterais, c’est à dire, >> D; Si si Zaïd n'existait pas, ou 


æ So. 


& U ; 3 JS si Zaïd n'y était un obstacle. 


857. Dans les exemples que nous avons rapportés ailleurs de l'usage 


des conjonctions conditionnelles pour exprimer une alternative, comme 


Dos + Sos > -0£€ » 


Ad Le: ot #5 pe o! bel GA A les hommes 
seront récompensés suivant ie oeuvres soit qu’elles soient bonnes ; ; 
et alors il leur arrivera du bien, ou qu'elles soient mauvaises: et 
alors il leur arrivera du mal, nous avons vu que ces expressions 
étaient elliptiques et que pour les analyser on n'avait qu'à sousentendre 
le verbe LE - Suivant le commentaire des Séances de Hariri on pourrait 
encore supposer d’autres ellipses et employer indistinctement l’accusatif 


et le nominatif soit pour les deux mots qui sont joints par la conjonction 


© soit pour l’un ou l’autre. 


858. Une autre espèce d’ellipse est celle par laquelle on supprime 
après les conjonctions o} et us ou un autre mot qui renferme la valeur 


de o!, l'une des deux propositions SerreRaves qui devrait servir de 
+ 293» ces © - 


complément à l’autre; exemples: er 5 3! : NES Lo 9 à 


ee O7 © 29w-2- 


Si. xls à Ut, 59 PR se LS or si s'il 


paie ce qu 7 doit, incl): ;s sinon, tu vendras tout ce qui lui appar- 
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tient et tout ce qui appartient à ses g'ens, et tu l'enverras lui et ses 


OC CE 


gens dans la forteresse d'Alexandrie; 5 5) a 4 Jus nt 


Wsrrre 


SG 4 Dos TT & 54 6e PAT GE oil  LhU 


fe le poison passe dans les veines et se répand dans tout le corps 


comme l'huile: quiconque se dépêche alors de prendre les remèdes 


(peut prévenir la mort); sixon, l’on ne peut pas en arréter Peffet. 


859. Dans ce cas, si la proposition simplement conditionnelle est 


énoncée négativement et suivie d’une autre proposition qui commence par 


Ji lo, on regarde la ee de la première te comme ne ta 
b » £ 


ads sud f HAS EN À is Jof, à U* re à À EG a Ÿ si 
tu ne me venges pas de laffront que j'ai reçu de ton fils (à la bonne 


0. 9 02. 3. 2% & 2 


heure); siron, j'avalerai ce poison ; vie ae = lei 5 


+ Ow-) O0 


js ÿ, Sens ed ty ss Les, Les ; 1205 DE ensuite il lui répondit 


en lui ebroch an la dépopulation de ses états, et lui ordonna de 
les rétablir, (ajoutant que) s’#/ les rétablissait (on lui pardonnerait ses 


fautes passées) ; sixo7 (on le traiterait de telle et telle manière). Peut- 

être vaut-il mieux considérer la conjonction 31 comme une répétition de 
8 

la proposition précédente que d’avoir recours à un pléonasme. 


860. Les trois conjonctions 191, W161 et L351 en liant deux 
8 ä 


£& 


= 


propositions, y exercent la même influence que la conjonction ü!; c’est 
à dire, elles convertissent la signification du pee et du conditionnel 
en celle du présent ou du futur; exemples : te 8 nil es = AE IS 
He rs quand la Free de la vie future sera accomplie, nous 


vous réuntrons ensemble; nat EE 151 51 croires-vous lorsque 
ù : 5 
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(cela) aura lieu ? sf GE La St si tu viens chez moi Je viendrai 
| * dd 5 | 
chez toi. Pour conserver au prétérit la signification du passé, il faut 


commencer la proposition par un des verbes 8 ou ;Le, dont on peut 
cependant se passer lorsqu'on voit par l’ensemble qu'il s'agit d'un évène- 
ment passé; exemples : sel K 51 el lorsqu'il parlait, il mon- 
trait de l'éloquence. — Malgre litlagnes conversive de la conjonction 
ét on trouve quelquefois l’un des deux verbes corrélatifs qui la suivent, 
employé à l’aoriste, soit qu'il y ait, ou non, quelque chose qui fasse 
cesser cette influence; exemples: } A 8 LGÇT ms pts 6! E lorsque 


Ge 2 9 € es £E æ” 


nos vers sont récités, ils disent ; si}, Lis GS Lo XF OS dé; 


2 LA d 


b aa Le US, ut SLT 11 a 6 ni de c'est 
qu'on le trouve marchant humblement à pied au milieu de ses égaux 


Jusqu'au moment où revétu de la judicature on le voit monter un âne 


égyptien. 


861. Une quatrième conjonction dl qui signifie la même chose que 
CL en diffère en ce qu’elle exprime généralement le passé lors même 
qu “il est suivi de HAE ; exemples : XS st OS PU 6 AI ME 
ob} SVT À a & G is lé quant au ; mal, il saute aux yeux, 
puisque vous nous avez : faits vos complices dans la boucherie de ces 
animaux ; Jansuts ai) ur Se! if ms nf S St, quand 


Abraham élevait les fondements du temple avec Ismaël. 


862. Il faut encore observer que la seconde des deux propositions 


jointes par les conjonctions 161 et 51 peut être nominale au lieu d’être 


" 
3 


exprimée par un verbe personnel. 
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La RQ e . 1 ç 
863. On décline les conjonctions ÎST et ST lorsqu'elles servent 
3 & 


de compléments à certains mots de temps avec lesquels elles forment des 


adverbes qui ue rc servir de compléments à d’autres noms ; 


0» 


exemple : His js Dhs GA sx sf est Se3 le méchant 


voudra se racheter des peines de ce jour-là au prix de ses enfants. 


864. Avant de dire encore quelques mots sur les conjonctions qui 
exigent le subjonctif, il semble à propos de faire une observation qui s’y 
rattache ; c’est que le verbe ne peut jamais être à ce mode s’il n’est pas 
soumis à l'influence de quelqu’une de ces conjonctions, et que dans ce cas 


on doit se servir de l'indicatif soit qu'il s’agisse d'exprimer le but ou 
| 23 + oc £ 

l'effet d’une action. Ainsi l’on dira indistinctement $Ï Le the! pour 

tl me donna quelque chose à manger et il me donna gere chose 


que je mangeat. 


865. Non obstant la règle précédente, on met le subjonctif sans 
qu'il y ait rien qui le régisse, en joignant le verbe personnel par une 


es conjonctions + ou C5 à un nom d'action qui équivant à la Me it 
20 a -0€ 


ci avec le verbe personnel au subjonctif; exemple : > en Sas MR | 
Je m'étonne que tu te lèves et que tu sortes. Nous avons déjà fait 
connaître l’usage du nom d'action au lieu du verbe personnel précédé de 
la conjonction cie disons encore que cet usage comprend non seulement 


les verbes d’un sens concret, mais aussi le verbe abstrait et auxiliaire; 


exemple: Ji 5 TT pour doi , 6 3 parce qu'il disait. 


866. Parmi les conjonctions qui gouvernent le subjonctif, il y en 


a quelques-unes que l’on peut aussi construire avec l'indicatif selon le 


sens à exprimer. Par exemple, quand on dit 5s>.: 3 &= LU 4 il 


fut malade au point que l’on désespérait de sa santé, on emploie la 
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conjonction &> avec l'indicatif parce qu’on exprime un effet indépendant 
€ 

de la volonté. Il en est de même de la conjonction &,i lorsqu'elle est 

allégée, c'est à dire, lorsqu'elle a pour dernière lettre une consonne 


simple *). 


867. Quant à la conjonction o! que l’on traduit communément 
je la cajneson car, comme dans cette phrase de Ji | HAT Ja 
RÉ s F dans ta main est le bien, car tu ne faire toute 
chose, elle s'emploie aussi pour énoncer directement ce que la or D 
si sert à énoncer indirectement; exemples: fé ne ét Ÿ dis: je 
suis ton ami; de di À dis que tu es mon ami. Alors elle n’a 

pas plus d’équivalent en français que lorsqu'elle est employée après les 
conjonctions à, S, RS et autres (n° 368 et 452). Si on voit ici 
cette particule parmi les conjonctions, quoique nous l’ayons mise ailleurs 
dans la classe des adverbes, c'est qu’elle est du nombre des mots qui 
outre la propriété de marquer une circonstance, supposent de plus quel- 
que pensée avant la proposition où ils se trouvent, et qui, par conséquent, 


fonctionnent tant comme adverbes que comme conjonctions. 


S x °2 
*) Les grammairiens arabes donnent le nom d’allégées à aux con- 
cE vu 
jonctions +3} et O} ainsi qu'à leurs composés, par opposition aux mêmes con- 
& 3 2,9 * 


jonctions appésanties XMËx, ou ayant pour dernière lettre une consonne 
double. 
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Des Interjections. 


868. La syntaxe des interjections parmi lesquelles nous avons 
compris dans la partie étymologique d’autres expressions qui s’emploient 
dans un sens interjectif, n’exige, après ce que nous avons dit à ce sujet, 
que quelques observations supplémentaires. 


869. Dans la langue arabe où il n’y a point de cas particulier pour 


2 2 2 2 29 


le vocatif, on y supplée par les interjections, si So OÙ Do 
æ 100 - 

515 fi , dont la plus usitée est la particule &. Le nom de la personne 

ou de la chose qui suit cette particule est tantôt au nominatif tantôt à 

l'accusatif, selon les circonstances indiquées no 400, et n’a jamais l’ar- 


ticle. S'il est au nominatif, il perd sa voyelle nasale; s’il est à l’accusatif 


il la conserve lors même qu’il a un complément obiectif, comme Læilb à 
P ] , ! U 


Ze» ee 


Le 4 toi qui gravis une montagne! MSI Lil L 6 toi qui gravis 
la montagne! Dans ce cas le nom d'agent est employé comme 


l’attribut d'un sujet supprimé ; ailleurs on forme un rapport d’annexion, 


020 


comme ot A f à eût Gb L& 6 toi qui bâtis des châteaux dans 
les pays ! 


870. Si la règle que nous avons donnée sur la différence du nomi- 
natif et de l’accusatif dans leur emploi comme vocatif semble être quel- 
quefois négligée, il faut savoir que l’on considère aussi comme absentes 


les personnes privées de l'usage des yeux. Ainsi on dira à un aveugle : 


- g 29 + 
SAS À >, à 4 homme prends ma main! 
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871. La définition que les grammairiens arabes donnent du vocatif, 


+ 70 
“eoUT objet appelé, fait voir que SARL ed peut aussi être sous- 
-0 > 00 » - 108 
entendue. La voici lé TE SE ss ent Ce SU 
vu, 0E £0o 


ani o1 Lhij ES c'est à dire, le Scbaif Lériyne quelqu'un dont 


on veut attirer l'attention au moyen d'une particule tenant lieu du 


verbe j'appelle, expressément ou virtuellement. 


872. De même que l’on supprime quelquefois l’interjection devant 


le nom de l’objet appelé, de même ou supprime aussi le nom après l’inter- 


2 500 > € 
jection ; exemple: F9 AI L 91 or çà adores! 


2, € 
873. Le dernier exemple où 3 signifiant proprement est-ce que 
ne, est employé dans la signification de or çà, donne lieu à une nouvelle 


LÉ Le SE &- | 
observation; c’est que les particules 3}, 9, 3 et NS servent aussi 


7) 20 


O on » 
comme #rterjections destinées à exciter, (2 s e Last Î Do, 


et qu’alors les deux dernières étant suivies du prétérit emportent l’idée 


de reproche de ce qu’on n’a pas fait une action, tandisque, avec l’aoriste, 


ï où s  - - Ca. GE 
elles excitent à la faire ; exemples: ASŸJT & LUS sito 5 pourquoi 


222 s 5 


n'as tu pas écrit un livre sur Pabstinence; #1 8 [ie Sas 31 


-0-0€ 


n'écriras tu pas un livre sur l'abstinence? le | SE pourquoi ne 
m'as-tu pas averti; JE Less Lo KES 6 ne réfléchiront-ils pas sur 


ce qu'il a dit? — Le même sens est quelquefois exprimé par les par- 


ticules Ÿ 5 et Los (n° 392). 


874. Outre les interjections proprement dites, il y a un grand 


nombre d'expressions adverbiales employées de manière quete rendent 


0 2 


une proposition entière dans le sens exclamatif. Telles sont NUR HS 


—_ 
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:0£. £ 0e 


louanges à Dieu! ke lbs EM J'entends et j'obéis; N9is Lx sois 


le bienvenu! L ; À LS grand bien vous fasse! toutes expressions 


elliptiques et déterminatives d’un verbe sousentendu. 


+ -É0$ 


875. Il n’en est pas tout-à-fait de même des expressions Auf AA 
le lion! le lion! prenez garde au lion! sait Ÿ en] \ l’ennemi! 


-” à. 
l'ennemi! prends garde à l'ennemi! «wi, £a téte! prends garde! 


Ld PS 1e La di 


ut, dut: ta téte! ta téte! prends garde ! ST Lsûi ESRIRES 


vitesse ! vitesse! salut! salut! vite! vite! sauvez-vous! db! toi ! 
garde-toi ! 5 ER dut: ta téte et la muraille! ta tête! ae 
garde à la muraille! 615 LT, JL soi ef l'inimitié! garde-toi de l'ini- 
mitié ! car ici l’accusatif est le iopiénënt objectif d’un verbe dont il y 


a également ellipse. 


. Ébs 20e 26. + 0 SOS 15e 13 
876. Les expressions 1%; de, HA; die et FX; dis 
és | 0 5 Sas 0 É 
prends Zaid! 5,5 prends-le! .=2$5 prenes-le, sont équiva- 


lentes de ; À etc. 


877. Ce qui vient d’être observé sur les expressions employées 
S ou) S 
dans les sens interjectif s'applique aussi à A5, diminutif de S+, douceur. 
Il s'emploie aussi d’une manière elliptique en prenant le nom qui lui sert 
de complément à l’accusatif ou au génitif, ainsi : Der sn jo) Ou D. ss, ) 
use de la douceur envers Zaid! S'il y a deux compléments, l’un ün 
Se # 70-092 
pronom afiixe et l’autre un nom, comme Xi; ds, le premier doit 


être regardé comme sujet et le second comme régime. 


X 
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È CHAPITRE DIXIÈME. 


a 


De la Proposition. 


878. Toute proposition ou expression d’un jugement de l'esprit est 
0 2: 


un assemblage de mots, =, et doit nécessairement exprimer deux 
S 0 
idées sous la relation de sujet et d’attribut, Sim, Il s'ensuit de là 
S 


que les parties constitutives d’une proposition se réduisent à un sujet, 


S . 09 S . 0 2 
e 


Aime, et à un attribut, xl 


879. On a déjà vu que la langue arabe n’a pas de verbe abstrait 
qui indique l’existence intellectuelle du sujet avec relation à un attribut, 


le verbe GŸ étant comme tout autre verbe un verbe concret dont on ne 
fait usage pour lier le sujet avec l’attribut que là où il s’agit d'exprimer 
un temps ou un mode indispensable pour la clarté du sens. Il se met 
alors au prétérit pour désigner un évènement passé, et à l’aoriste pour 
indiquer un évènement futur, excepté dans les propositions négatives et 
interrogatives dans lesquelles on l’emploie au prétérit pour exprimer le 
présent ; mais ce dernier usage est un pur pléonasme qui est même assez 
fréquent hors de ces propositions (n°° 468 suiv.). 


0% .0E + 085 -0f ® - Pr : 

880. Les verbes si, Ami, QE, (mel, Mb, wb (no: 

436 et 521) qui signifient aussi étre, avec ou sans l’idée accessoire de 
quelque circonstance de temps, ne sont pas plus des verbes abstraits que 


le verbe &;$ quoiqu'on doive les traduire comme tels en français; 


CES 32 0) e # © 


=  _ £ £ 0, 
exemples: Luke MST Li de jwot AE vraiment, l'empire de ton 


°n 


2 - © u)0_0 € 
neveu est déjà devenu grand ; L\s\ Lisuoi vous étes devenus frères. 
8 


| a £ 
881. Si tant le sujet que l’attribut sont des noms, comme xÜf 
+. + CE 


LT) > S ,. So. os 
>= Dieu est libéral; ne M; Zaïd est savant; Li à GOT tu 


J 


LS 


De la Proposition. . 980 


a à : su ; S5 o So , : 
es noble; on dit que la proposition est zominale kel =; si, au 
7 à 


contraire, l’attribut est exprimé par un verbe, on dit que la proposition 


Sa © Seo 
esi verbale kalas be, soit .que le us soit indiqué explicitement, 


comme val! JÉ Le diable a dit, ou renfermé dns le verbe, comme 
$É 47 a dit. — A raison de cette différence le sujet et l’attribut prennent 
quatre noms différents : ALT l’inchoatif, pes | l'énonciatif, bas 
le verbe et jeu l'agent. 


882. On regarde le sujet comme agent quand il est précédé du 
verbe, l’inchoatif étant toujours un nom ou l’équivalent d’un nom qui 
n’est dans la dépendance d'aucun antécédent. C’est pourquoi le sujet 
devient aussi agent quand il est précédé d’un adjectif verbal (no 565) qui 
s'y rappôrte comme attribut; car les grammairiens envisagent les ad- 
jectifs verbaux par rapport aux règles de la syntaxe comme des verbes 


et le sujet soumis à leur nnnense comme l'agent d'une proposition ver- 


29 - D 


Se mo ml D LE ses l'esclave de Zaïd frappe; ; ie 


AXE sit du 5 il est venu chez moi Zaïd dont l’esclave est Lo 


883. Au lieu d'employer pour sujet un nom, on peut y substituer 


ne PEPORON à entière précédée : d'une js ua nommées 
e 03- So a 2 - 

is +) as (no 563); exemples: eV > os aas a il est bon pour 

. v-- - -0E 


vous que vous jeënies, le jeûne est bon pour vous ; «>. o! ed 


él m'a fait plaisir que tu sois sorti, ta sortie m'a fait plaisir. 


884. Il y a deux sortes de propositions qui semblent n'être ni 


nominales ni verbales, mais qui se laissent réduire à l’une ou à l’autre 
espèce suivant que l’on sousentend un verbe tel que +. er étre, Pen se 


trouver etc. ou un nom e qe ds mi étant, bols se trouvant, Jan 


s chier, grammaire Ts | 29 
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un, une portion etc. La première est la proposition circonstancielle 
Gzo- S,0) | 


XaS 5 ä>, ainsi nommée parce qe a y est une cérconstance 


GS ©, © »OCr0 


de lieu Sb, comme ART É Ciwss Joseph est dans la mosquée; 
Jiie Hs; Zaid est che toi. La seconde est la proposition formée 


mn D. - S,0 
à la manière de la proposition cérconstancielle de ÿ Le à 


sr ET 


#4 > Li LS nr c'est à dire que l'attribut y est aussi bien que dans la 


proposition circonstancielle exprimé par une préposition avec son com- 


b 
w” 2 0- 


plément, mais ne désigne pas une circonstance de lieu, comme all GS 


nous CARO à Dieu ; sl c U* it éu es du __ des 


0£ , - 
nenteurs ; f és b pi notre récompense repose sur Dieu ; He J 


2-0 


des 1 est permis de le faire. 


885. Toutes les propositions dont nous avous parlé jusqu'ici, sont 
simples, c’est à dire, elles ne renferment qu'un sujet et un attribut ou, 
pour parler comme les grammairiens arabes, un inchoatif et un énonciatif, 
si elles sont nominales, ou un verbe et son agent, si elles sont verbales. 
Les propositions circonstancielles sont aussi comprises dans la classe des 


propositions simples. 


886. Pour que la proposition soit simple, il faut encore que le 
verbe vienne avant l'agent; exemple: D; le Zaïd est mort; car 
s’il y a inversion, on regarde le nom comme l'inchoatif et le verbe avec 


l'agent qu'il renferme comme l’énonciatif d'une proposition composée, 


Een] té ie proposition à deux faces. Les grammairiens 
arabes comprennent aussi sous cette dénomination et analysent de la 
même manière les propositions verbales et nominales dans lesquelles le 
sujet grammatical mis au commencement n'est véritablement que le com- 


> 25 - -. So, 
plément du sujet logique, comme quand on dit: > &le 1; le père 
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: .. ? ? E - - 5 o- ee 15 5 S © - 
de Zaïd est mort; 5551 KS À; le frère de Zaïd a été tué; %; 
e 250 So, 


| Set s> 0n a apporté à Zaïd un livre; ue aÿT M; 


LE d æ” 


le fils de Zaïd est beau (n° 470). 


€ 


887. Quand les parties constitutives d’une proposition sont liées 
par le verbe HŸ (n° 521), il ne peut y avoir aucune difficulté à distin- 
gûer le sujet “6 r*}, de lattribut UE LE; mais cela n'étant guère 

& 
le cas (no’ 468 et 879), il faut faire attention à quelques circonstances 
pour savoir si une proposition est réellement complète ou si ce n’est que 


le sujet complexe d’une proposition dont l'attribut doit être énoncé par 


d’autres mots. 


888. Ce qui distingue le plus communément le sujet de lattribut, 


c'est que le ie est déterminé et l’attribut indéterminé ; exemple : 
gslai se DE au | de KSGual donner l'aumône au pauvre est 
un devoir pour l'homme de bien (n° 468). Le sujet est déterminé par 
sa nature comme nom propre, comme pronom personnel et démonstratif, 


par l’article ou enfin par un complément qui est lui-même déterminé. 


889. Si le sujet et l’attribut sont Fun et l’autre déterminés, on se 
sert pour les distinguer, du pronom personnel de la troisième personne, 
daël so pronom de séparation, que l’on emploie lors même que le 
sujet est la première ou de la seconde personne (n2° 722 suiv.). Il 
ne faut pas confondre le pronom de séparation avec le pronom de corro- 


£S © 2 - 
boration MS LIT ao (n9° 724 suiv.). 


890. Toute “auaue est impossible quand le sujet est précédé 
d’une des particules ü!, ol etc. qui le mettent à l’accusatif o! mt, 


tandis que l’attribut demeure au nominatif (no’ 437 et 471). Néanmoins 
LE Lu 
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on fait quelquefois usage du pronom de séparation, et alors, si le sujet 
est un pronom affixe, on prend celui de la même personne à laquelle 


RPpAHEn l'affixe (n° 723). 


t 
œ 
+ + 


891. De même que l’on emploie quelquefois le pronom où il n’est 
‘pas nécessaire pour distinguer le sujet de l’attribut, de même on le sup- 
prime aussi où il pourrait en résulter des doutes à cet égard, si le sujet 


n'était pas complexe et suflissamment distingué par-là de lattributs 
l 
2 > © .w 0 w € 
exemples : pu Ÿ 10] Le > crA \ la religion aux yeux de Dieu 


0€ æ 2 


est l’islamisme ; sans eu ii Ju 8 sito sis eu D 


ee. © --0€ 
ds Lu Es GWT ceux qui dépensent leurs biens pour la cause de 
Dieu sont semblables à un grain qui a produit sept épis. — La 
suppression du pronom ne peut pas non plus rendre le sens douteux, si 


après la proposition il ne survient pas d’autres mots que l’on puisse regarder 
] 
: wr8 2 > » wr 2 
comme l’attribut du sujet, comme SU} om, AS Mahomet est 


200 ESS 


l’apôtre de Dieu ; Gséai b de LT dis et Dieu est celui L 


dont il faut implorer l'assistance contre ce que vous racontez. 


892. Suivant les grammairiens arabes, le sujet ne peut être in- 
déterminé que dans les circonstances suivantes: Âo quand son attribut 
est un termè - circenstanciel qui le précède, comme ne su 8 al 
y a dans la mosquée un âne. 29 quand il est précédé d’un adverbe 


négatif, interrogatif ou de l’adverbe J, comme ADS L As L n'y 


a personne dans la maison ; Ant à ob j# est-ce qu'ù y a un 
- z E 
homme dans la maison? 32 quand c'est un diminutif, le diminutif 


ayant ure signification moins vague à cause qu’il renferme l'adjectif petit. 
Y su J P 


« 
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49 quand c’est un nom qui suppose après lui un complément, comme 
ul $ La totalité des hommes périt, c'est à dire, fous les hommes 


sont mortels. 5° quand c’est un mot.qui renferme la valeur de la çon- 
. | | | 
jonction o! si, comwe y guéconque, La ques que ce soit. 69° quand 
O2 0-- 


la os, exprime un voeu, comme Ke RAA salut sur vous! 


a. 


893. Ajoutez aux circonstances ci-dessus une autre où le nom 
servant de sujet dans une. proposition nominale est indéterminé parce 
qu'il est accompagné de quelque addition qui sert à le restreindre ou à 

5 £ So. #0. S 
l'expliquer; exemples: cy45+ Là un serviteur fidèle, \%; SL 
. 20. GoE., 

quelqu'un qui frappe Zaiïd, F 0e une oeuvre de piété, S 4 ; "\ 
ordonner ce qui est juste, je J\ Ur e 5 des gens généreux d’entre 


les hommes. Il n’y à donc rien d’obscur dans des propositions telles que 
3-0 CRC © So - ss. gere S 20 


is) Lyme K5 Duo Ur j4 Bitte Lio ee 5 des paroles obligeantes 


et de Ptairence sont Has à une aumône suivie de mauvais 


3 RS So. ‘. #5 S°E£E 


précédés ; am fs sf ie GA He ee XaÏ une servante 
vraie croyante est meilleure qu’une servante polythéiste quand même 


celle-ci vous plafrait mieux. 


894. Pour expliquer des constructions qui semblent contraires aux 


règles précédentes, les grammairiens ont recours à des ellipses. Par 


PEAR dans le passage du Koran sur. 12, v. 19: A go Je LE 
> So -- , 2 20€ o 0É 
Ms ai À Si mit 0 ils sousentendent le mot (s pol NON 

T -. So. 


affaire, en le faisant servir d’attribut aux mots M 4% une patience 


louable, quoiqu'on puisse aussi considérer ces mots comme formant 


on une proposition complète et traduire, comme s'il y avait 


e U-08 


dr sa Ag 4 0 GE, il a dit: Au contraire, vos âmes ont 
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suggéré quelque chose, mais la patience est une chose louable. Le 
sujet est déterminé logiquement quoiqu'il ne le soit pas grammatica- 


lement. . 


895. Des trois cas qu’il y a dans les noms arabes, le premier, le 
nominatif, sert à indiquer le sujet et l’attribut avec leurs appositifs, tan- 
disque les deux autres, le génitif et l’accusatif, caractérisent leurs com- 


pléments. 


896. Ce qui a été dit sur la syntaxe du nominatif comme sujet 
suffit pour ne pas y revenir (n° 468). Nous ne citerons qu’un exemple qui 
servira à montrer que l’on en fait quelquefois ellipse non seulement avec les 


verbes impersonnels, mais aussi avec les verbes personnels. _ voici : 


€ + UD LI a 


NAGfs ENT SNT Te es dt MST guaff 5 om ES 
* is AI ST Si À après avoir fini la Chine, (l'auteur) a 


passé à la description de la mer orientale et a commencé par les îles 


Fe © 


qui s’y trouvent à l'ouest. 


897. L'expression qu’on ajoute à un mot pour en modifier, expli- 
quer, restreindre ou déterminer la signification, est ou appositif, si elle 
exprime un rapport d'identité, ou complément, si elle exprime un rapport 


de relation. 


De l'Appositif. 
898. L'appositif peut comme le mot avec lequel il est mis en rapport 


SS,.)2 


d’apposition, être un nom, un adjectif ou un pronom; exemples: DS 
“ 2 2 | So, S. 
au | Jow, Mohammed lapôtre de Dieu ; # Le >) une fille vierge ; 


t 
So 


SF sui \ Dieu vivant ; LAS M; ce Zaïd. Un exemple de deux 
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v 320% 


pronoms personnels Y (5 | mis l’un par apposition à l’autre se trouve 
à la page 318. hi 


L 
. 


899. Quelquefois au lieu de PaUecuE on emploie comme appositif 
nn one acuon, de exemple : Je es un homme juste, e DE LE 


00. 


CL AL BE HT nr +5 il fut étonné de leurs propos faux et noue, 


Ze # 20,.0< 


Xe os ui des endroits nombreux, pes EL, SU SE 5 


ensuite la mer coule d'un courant rapide, we te un pays fer- 
S ee & 0 L 

tile, Sie uv une forteresse dévastée. Alors ce mot concorde 

avec celui qu'il qualifie par rapport à la qualité de fini ou d'indéfini, et 

par rapport au cas; mais il ne change jamais son genre et demeure 


toujours au singulier à quelque nombre que soit le nom qualifié. Ainsi 


S > 92 - GS... 2 0 - E 
lon dira Di. ue une ville dévastée, Si LG deux villes 


Pres, 0 #9 
dévastées, > «y des villes dévastées. — Cet usage a également 


2, -- 07 9 o.0® 
lieu avec quelques autres noms comme s}.sûi ASU | le temple sacré, 


F° 3-0 + 0 90€ 


AE ur} /a Ca’ba sacrée, el si AëŸ les mois sacrés, 


O0 © 2 0-0 


st ; SN da mer salée, si 8 pe le lac salé; et surtout avec 


les noms qui marquent la matière lorsqu'ils sont- joints à des noms qui 
marquent la forme pourvu qu'ils aient l’article les uns et les autres ; sans 


© 2-4 
cela il faut former un rapport Ur comme SN ali ou 


” 0 © æ 0E 


SS so un idole d'or; ia) a teaÿi ou Lui 5 DE un gobelet 


LS 
e OC 2 .w E 


d'argent, 25 HIT ou SF US des vétements de soie; 


exemple : cn EU . AE SU CA He UE Lo TE 
if et il les dépouilla des vétements d soie qu'elles portaient ct 


leur en fit mettre de poil. 
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900. Les grammairiens arabes donnent à l’apposition une plus 


grande étendue qu’on ne lui donne ordinairement; ils en os Dia) 
2- w 


quatre “espèces, savoir: a qualification ei] ou Kai, la con- 
3,60 - 
Jonction A5afi \, a corroboration ss tu, _et la permutation 


e +08 


SAIT. 


901. La que lfento consiste à qualifier par un adjectif un nom 
qui précède, comme re =, Le un bel homme est venu chez 
mot; ou qui suit, qe nues semble se rapporter à un nom qui 
le précède, comme te > je ) és un homme est venu chez 


mot dont le frère est beau. 


902. La congonction est de deux espèces: la conjonction propre- 


ment dite ai) Ï Lähe, dont nous avons parlé plus haut (n° 831),et la con- 
eV 


jonction explicative oki be, quand après un nom on ajoute à un 
autre dont l’omission pourrait donner lieu à quelque méprise, comme 


s. e 


5 ,&f ue ton frère Zaïd est venu chez mot. 


903. La corroboration est la répétition d'une expression ayant 
pour but d'ajouter au discours de l’energie (n°: 368 et 849). On com- 
So, So. 

ss encore sous cette dénomination l'usage des mots U&, (JE, 


Sax - 2-0£ 20€ >-0 - S o S o. 
ES, ka Le, mi, 4}, ci, ES, US, Quai, Ua employés 
après un nom de chose. 
904. La permutation ou le remplacement d’un mot par un autre, 
w 200 2 - > 
est de quatre sortes: 1° permutation du tout pour le tout AO SX 
ww 230 > ; bé 
JS Ly*> que lon appelle aussi permutation de la chose pour la chose 


AT Gé à 80 ne exemples : 3,21 pe +6 Omar ton frère 


; Du Complément. 395 


CE FPE IP 098...) 


s'est levé; ROME Dors auf . Le le peuple de la 
ville, les grands et les petits, sont venus chez mot. 29 Pres 


de le partie pour le tout MT € En oamsfi F JS; exemples : ei] 


2 99 


UE us T1 J'ai mangé le gâteau, c'est à dire, son tiers; és 


© hs 20-99 - ER 
eue poil \ ces gens, c’est à dire, une partie seulement sont venus 


see mot. 32 permutation du contenu pour le contenant ou du con- 
290 S 0 - 


tenant pour le contenu SUxä ST IX ; exemples : he À; DES 


> + 3ÉËÉ0 - 


Zaïd m'a été utile, je veux dire, sa science; 345 Ô Lis Pt UE Ÿ VS pme 
ils l’interrogeront au sujet du mois sacré, je veux dire, de l’action 


A5 


de combattre en ce mois. 49 permutation de l'erreur La \ J 


quand on substitue une expression à une autre qui était échappée par 


une erreur involontaire (n° 394). 


905. Il arrive aussi de HO deux verbes mis l’un par apposition 
à l’autre; exemple : sUi tue ei LE il envoya, c'est à dire, à 


en avertit son père. 


Du Complément. 


906. Tous les mots qui ont une signification générale et relative 
à un terme quelconque exigent nécessairement un complément dès qu'il 
faut les déterminer. Les cas qui caractérisent le complément sont le 
génitif et l’accusatif; le nominatif ne sert que pour le complément 
appositif, c'est à dire, le mot mis par apposition soit au sujet ou à 
l'attribut. | 


{ 
907. Pour le génitif, le cas caractéristique du complément des 


noms et des prépositions, nous renvoyons au chapitre où il est traité 
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particulièrement de ce cas (n9 476). Ce qui reste a en dire ici se réduit aux 


observations suivantes : 


908. Toute annexion propre est regardée par les grammairiens 


: Do 
arabes comme renfermant une des prépositions Ô » LI Où È. Quand on 


dit, par exemple, S sé l'esclave de Zaïd, HAS Se : une bague 
de fer, est ps e 0 le jeûne FARORNEEMS c'est, suivant eux, comme 
si on disait NE sd A l'esclave qui appartient à Zaïd, sé 


20% 


da x> _ une bague faite de fer ; es 8 e sit le jeûne observé 


dans ce jour. 


909. Quoique le terme antécédent d’un rapport d’annexion ne puisse 
pas être déterminé par l’article parce qu'il l’est déjà par le terme consé- 


quent, il y a néanmoins quelques circonstances contraires à cette règle. 


910. Le terme conséquent peut prendre l'article lorsque l'annexion 
est fictive. On a déjà vu que les grammairiens arabes comprennent aussi sous 
l'annexion fictive tous les rapports où, au lieu de l'adjectif qualificatif et 
de son complément grammatical, il entre un nom d’agent transitif avec 
son complément logique (no 480). Alors il faut voir quel temps ce nom 
exprime. S'il exprime le présent, l’imparfait ou le futur, il peut prendre 
son complément au génitif, ou bien le prendre à l’accusatif de même que 
le verbe d’où il est dérivé, et dans l’un et l'autre cas, il peut avoir ou ne 
pas avoir l'article; exemples: US Ë 6 ou bi A quelqu'un 
qui lue, tuait, tuera les hommes; ri] jsui ou ui ui 


celut qui tue, tuait, tuera les hommes ; + Ÿ quelqu'un qui me fait, 


sn € 
faisait, fera des reproches ; [525 \ celui qui me fait, faisait, fera 
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des reproches. S'il exprime le prétérit, il doit prendre son complément 
au génitif comme tout autre nom, et ne peut point avoir l’article; 
exemples : ri] CE celui qui a tué les hommes; + celui qui 
m'a fait des reproches —. On ne peut cependant pas donner l'article au 
nom d'agent singulier, si le mot qui lui sert de complément n’a pas aussi 
l’article ou un complément qui a l’article, ou si le nom d'agent n’est pas 


lui-même déterminé par un pronom affixe. Des a suivantes : 


0.0 2 


ad D pri celui qui frappe lesclave, Kai os 5 juif celui 
qui frappe la téte de l'esclave, » Lai f celui qui le frappe, > D La 
se celui qui frappe un esclave, V e ) Lai celui qui frappe Zaïd, 


o- > s € ve ® ,£. 
Aaj ME ©) Lol celui qui frappe l'esclave de Zaïd, HUE Lai 
celui qui frappe son esclave, il n'y a que les trois premières qui soient 
correctes, les autres sont fautives. Au duel, au contraire, et au pluriel 
régulier, on peut donner l'article au nom d’agent sans aucune des 


D Ra pour le lui ru au entenl agree 


VU » NS Ce OC Ce Ce 


0e e 


PE us + Aus _ ul M; RE 


2 Ce e 


se US La. Ces exemples font voir que le nom d'agent, suivi du 
génitif, rejette les terminaisons du duel et du pluriel régulier et que, 
suivi de l’accusatif, il les conserve ou les rejette aussi. Le complément 
étant un pronom personnel, il se met à l’accusatif, quelquefois comme 
pronom affixe: 6h, en at, sb, alt, Sn ali, quelquefois 
comme pronom isolé : 0 © L Las, sb US Lai, quelquefois it se 
joint au nom d'agent par l'intermédiaire de la préposition J : À « üb ja, 


à an aif. 


LL 
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911. Le terie antécédent d'ane annexion fictive demeure indéter- 
griné tant qu'il n’a pas l’article, lors même que le terme conséquent est 
déterminé (n°° 663 et 787). 


912. La langue arabe sé sert en plusieurs cas du génitif pour 
former un rapport d’annexion où d'autres langues expriment un rapport 


d'identité. Cela a lieu en joignant 12 certains surnoms avec un nom 


> 4. 


propre, comme ; S A3; Zaïd surnommé besace. 2 un nom propre 
de pays, de ville, de forteresse de fleuve , de montagne etc. avec un 
nom commun, comme ea LE > le pa ys d'Egypte, LÉ aus da 


ville de Damas. 39 deux noms exprimant une comparaison, comme 
LE Ÿ © date 


US sLe onde argentine. 4 un mot quelconque employé sub- 


>> > 


stantivement avec le mot 1 LE comme of X Je mot of, eh le 


Î 
e 


U 
mot cl. 5° des noms avec des adjectifs relatifs, comme pu Ab 


us u J'ai ou le Taimite, celui de la tribu de Taim descendant 
d'Adi. 69 certains “Aerus déterminés Be l'article avec certains noms 
indéterminés, comme Ô Ni es) 5 = ES) ; noms de mois. Dans 
tous ces cas-le terme conséquent du rapport d’amexion deit être éonsidéré | 
comme explicatif du terme antécédent, Pl “LE, HF SL! 


annexion d'etplication ; PAS “Lo annezion de oemparairon. 


El en est de pu des mots mis -en rapport d'arnexion avec les mots 


: 
Su - FA 


>; ñ 3 by , avec -les Lis neutres et avec les numératifs 


# à do. 
ordinaux; exemples : ou Li SE 2 sa FE : 223T vous êtes la meil- 
leure naëion qut ait paru dans le genre CES | LEA L dogli Line 


UHbaS ee US, msi, él attribua aux juifs deux érès-mos- 


ER 


vaises qualités, l’'avarice et l'envie; &ixb Jæls un Coup subit ; 


8 


Du Complément. 397 


T Rest Re RAA 


© 2 - 2 - 2 .uto QG - 
EE 25e votre lettre honorée; JAcis Ai gt A 


DoË la science est ce qui conduit le mieux à la piété et qui 


ss ” 


prend le chemin le plus droit ; S 3 Jess S$ il est un homme ex- 


2 0€ 0£ 


cellent ; ue) ) Cu LS ils sont deux hommes excellents; ; si à 


dl, ils sont des hommes excellents ; Le Liu os et La] 5) 
Vert, 2 


où, AT < : Nes ea “ 5 A . 
AK le premier édifice qui ait été construit aux hommes 


c’est aussurément celui qui est à la Mecque. Le génitif expli- 
catif ne doit pas être confondu avec le génitif partitif dans les con- 


| 25 3 f > 2oe 0 
structions suivantes:  Lelhmei 23; «% la meilleure chose est le 


milieu, P\ si ui la perle la plus précieuse, es lu le don 
“de plus riche, mi es ut; res les dons les plus riches, Km ii SET ji 


02% 


. le plus savant des HRiososhes: + 4 le premier d'eux. 


913. On se sert souvent du génitif pour indiquer le rapport d’une 
qualité à son sujet surtout quand il n’y a pas d’adjectif pour exprimer 


- 0 10 - G% © 9 - © 
cette qualité, comme = .SÛi 4% de bonnes oeuvres, 2pmii Li 


Ne à: 


un méchant homme, ; Le ST af Cab le narrateur, JS M: 
Zaïd le perfide. 


914. Non seulement le nom, mais encore toute expression qui en 


a la valeur peut us de conséquent dans un rapport d’annexion ; 
; 


exemples: ÀS re ke . du verbe À, Le S > $ 


" æ 


les verbes analogues de &8 ; 5 XX ob Fa At Fe 6) 


- £ 0.0 . . 2 2 & £0= -%,© , 


appelé matagoulou (que dites-vous?) qu'à cause que dans le temps 
ancien on demandait souvent que dites-vous sur cette question ? 
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915. Quant au génitif servant de complément à une préposition , il 


en doit être immédiatement précédé. On trouve cepontane ul me le 


pronom Le interposé entre les prépositions D) œ ; Us d et S; et 


le nom qui leur sert de complément (no° 701, 782, 785 et 799). 


916. Le cas destiné à caractériser le complément des verbes et les 
termes circonstanciels c’est l’accusatif. En considérant l’accusatif comme 


cas complémentaire des verbes, il faut distinguer entre les verbes 


w 0)0 2 > oEo0Ë 


transitifs qui prennent leur complément immédiatement HAUT JL Ÿ1 


LA 


PAETE et les verbes qui le DEAR médiatement ou ‘par l'inter- 
2. w - 20% -0É0E 


médiaire d'une préposition & pe a ail | SLI, Ce ne sont que 


les premiers dont il s’agit ici. 


917. Comme l’accusatif, à ce qui a été dit plus haut (n° 910), sert aussi 
pour le complément des noms verbaux, nous observons encore par rapport 
à cet usage qu'il ne suffit pas pour gouverner ce cas à la manière du 
verbe, que le nom d’agent exprime le présent, l’imparfait ou le futur, il 


faut encore 1° qu'il soit pre d’un inchoatif auquel il serve d’énonciatif; 
exemple : pe sa Se Le er 2; l’esclave de Zaïd frappe Amr. 


52-9 S 


2 ou précédé d’un pronom relatif; exemple : x1é jLe EN it 
ne celui dont l’esclave frappe Amr, est venu chez moi. 3° ou 
précédé d’un nom dont il serve à développer l'attribut sous forme adver- 
biale; exemple : Lu 5 LS, X is Zaïd est venu me trouver 
monté à cheval. 49 ou préc d’un nom qualifié auquel il serve d’ad- 
jectif qualificatif; exémple : m1 56 AL us > Cr j'ai passé au- 
près d’un cavalier hérchent à venger la mort de son père. 59 ou 
précédé d’une particule interrogative ou négative ; exemples : D ) Lo 


sû- e 0€ S o) kS 


pe Jus est-ce que ton serviteur frappe mr? Gas re À 


Du Complément. : 399 


As; est-ce que tu honores Zaïd? Les Ji lo Le tes enfants 
: 0 2-0 - - 0E É 

ne frappent pas Amr; Res ml Gi la tu ne suis pas leur 

_gebla. 62 ou enfin précédé de la particule interjective U, le sujet étant 


sousentendu (no 400). 


918. Du reste les noms verbaux dérivés des verbes transitifs 
peuvent aussi prendre leur complément objectif par l'intermédiaire de la 
préposition $ comme on peut le voir par les exemples qui ont été cités 
ailleurs et qui servent en même temps à montrer que l'usage de cette 
préposition a surtout lieu lorsque le nom verbal est ou indéterminé et 
employé sous la forme adverbiale, ou déterminé soit par l’article soit par 
un génitif interposé entre le nom verbal et son complément. La prépo- 
sition À s'emploie encore avec les verbes transitifs mêmes ainsi qu'avec 


leurs noms d'agent toutes les fois qu'il y a inversion (no° 554, 569 et 762). 


919. Comme le nom d'agent de la forme 6, les ad- 
jectifs des formes JL et i x prennent leur complément objectif tantot 
à l’accusatif tantôt par l'intermédiaire de la préposition J. Les adjectifs 
des formes Jai et ji suivent quelquefois la même syntaxe, tandis que 


les comparatifs et les superlatifs ne prennent guère leur complement à 


l’accusatif (no: 572 et 595). 


920. Les verbes doublement transitifs, c’est à dire, ceux qui 
prennent deux compléments immédiats, ont pour la plupart une significa- 
tion causative. Leurs compléments expriment ou deux objets différents 


00€ 


2 s £0e 2 
ou une proposition entière composée de deux noms dont l’un Do 21 Jorati, 


S,0 3 200E€ 
sert de sujets et l’autre &UST Josæëli, d’attribut. Voir pour la syntaxe 
de ces verbes et de leurs noms verbaux n°° 515, 559, 569 et 582. 


921. Outre le nom désignant l’objet de l’action, les verbes transitifs 
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peuvent, tant à la voix active qu’à la voix passive, prendre pour eom- 
plément 1°. leur nom d'action et leur nom verbal qui indique d’une ma 
nière abstraite l’attribut compris dans la signification du verbe (n° 196) : 
Go D D il a frappé rudement ; Ge x FE il l'a frappé rudement, 


s © - 2 - 


b Fo AE ds ; SP il a frappé rudement la tête de Zaïd; © re 


-e0 


Ç. - on a frappé rudement au il a été frappé dément: Fo 1 
ONE ee e ils ont été honteusement mis en fuite. 2° leur nom 


d'unité : tx Pos OS 0 Go ep pe ue frappé d’un coup, de 


deux coups, de plusieurs coups ; pe e fo signifie 27 l'a frappé 


deux fois sans avoir égard au nombre des coups qu'il lui a donnés. 
ee Fe Oo > 2 20. - 


89 leur nom spécificatif : Gal pbs À po #3 po je l'ai frappé d'une 


certaine manière et il m'a frappé de manière: à me percer. (Cette 


- LJ0 200€ 


espèce de complément -que l’on appelle en arabe HT 4 exil, com- 


plément absolü, par opposition au complément objectif Jos ou 


2 J0-0E 2 C0 


És Joxili, peut aussi se joindre aux verbes neutres ; exemple: ) Rec > 


Dre 


LP JUsÜT PS , i, 4 cdi au Jour où les cieux seront ébranlés 


et où les montagnes marcheront. 


922. Le complément absolu exprime sous la forme adverbiale un 

terme circonstanciel et s'emploie dans plusieurs vues: 1° pour donner 
£& , ; 

de l'énergie ASS Lu, s'ilest employé seul et dans son sens vague; 2° pour 


énumérer SAR, si c’est un nom d'unité; 39 pour. spécifier ji, 
si c’est un nom spécificatif; 49 pour qualifier EN, s s'il est accompagné 
de quelque expression déterminative, soit un adjectif, un nom, yn pronom 


CR 


démonstratif (no 532. 39), soit une Dpoesen entière, comme LS 2 


Du Complément. A01 


+» 0E€ 120 


a | Lo il m'a a frappé de manière à me causer de la douleur; 


« 


OC Ce 
e 


AE LS. à mu si po il m'a frappé de la manière que 


tu n’ignores pas. 


923. Joint à un verbe passif, le complément absolu peut être à 
l’accusatif ou au nominatif. Ïl est à l’accusatif, si le verbe est employé 
impersonnellement ; il est au nominatif comme sujet d'un verbe personnel, 


pourvu qu'il n’y ait point d'autre sujet. 


924. D'autres termes circonstanciels pour lesquels on emploie l’ac- 


| ; 20 - 
cusatif, sont 1° Ze terme circonstanciel de temps . de lieu 2 


20e ne £ Ce 


EU She tv Le; exemples : Due LL xis ab ain ‘prie 


Ld 


PLPIE 


Dieu jour et nuit de te défendre de lui; a 2351 we sl est 


. w 


mort le deuxième jour; ss pe soif &e as il défit l'ennemi 
par re et pa mer. 29 le terme crenastanciel de cause et de 


£ Ce 2 


motif À j à ,xift, exemples : A Got y; es © Omar a frappé 


Os» 9 3 2€ 390€. 


Zaïd pour le corriger ; SSL Late S post auf, 1$1 quand je 


le vois, je me lève pour faire honneur à mon DE ra 3° Le 


terme circonstanciel d'état ENT exemples : LST, S ; 5 Zaid 


: £ 39» # Mi & ss 2 .*E 
est venu monté à Fr. lose LL at ee Shs cs XI ceux qui 
se souviennent de Dieu debout ou assis. 4° le terme spécificatif 


ai k exemples : 6, L& LS: 
+ En 


l'odeur et par la couleur; Per + GR /a génisse a crevé de 


graisse. 


D 20-0€ 
Ab S ei la rose est agréable par 


925. Le terme circonstanciel de temps et de lieu s'appelle aussi 


Schier, grammaire arabe. 26 
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35 Ô ii, c'est à dire, le temps et le. lieu dans lequel se fait 
action. S'il s’agit d’un terme circonstanciel de lieu, on ne peut le 
mettre à l’accusatif que lorsqu'il est employé d’une manière vague ; il 
faut cependant éxcepter les noms qui signifient leu de séjour, si le 
verbe dont ils sont un terme circonstanciel, signifie lui-même demeure, 


séjour (n2 513). Le terme RDRGE de motif indique le motif 
) 20-0€ 


qu la cause de l'action ne e Joxill, (Ce sont les noms d’action - 


qui servent à cet usage. Le terme circonstanciel d'état est toujours un 


adjectif verbal indéterminé servant à expliquer /a manière d'être, l'état 
2 - 0€ | | 

LSUT dans lequel se trouve la personne ou la chose .qui fait ou 
souffre l'action JLSUT Labo, II peut aussi se rapporter à l'agent 


et au patient en même temps, à quelque autre terme circonstanciel de 


os et de lieu ou à quelque complément de la proposition; exemples : 
£ 0 9 DE 


US si, Hd; He SÈ Omar « rencontré Zaïd, tous deux étant à 


æ VU I0X 


cheval ; 91 j CSS is j'ai été dans le jardin pendant qu'il 


LE Laure 


était en fleur ; Lo > LK SAS j'ai tué le chien d’'Amr tandis 


2-9 S - 


qu'il (Amr) dormait ; ÉLES die : #+£ A Omar a passé près de 
Hind qui était assise. Le même terme peut encore se rapporter à un 
nom qui le suit et avec lequel it forme une proposition nominale servant 


à HOME une circonstance relative à ce qui précède ; exemple : 


6 - - A Cev3 


mn Moses LEA ms US +5 4 Tamerlan prit la fuite 
son avant-garde étant vaincue et son arrière-garde mise en 
désordre (n9 533). Le terme spécificatif détermine non seulement 
l'objet spécial d'une qualité vague, mais aussi la nature de la chose 


nombrée, mesurée ou pesée (n°° 520, 539 et. 540). 


926. Les grammairiens arabes ajoutent aux termes circonstanciels . 


Da Complément. A0% 


qui se mettent à l’accusatif celui qui ie la personne ow la chose 


0-08 


qui a coopéré à l'action avec l'agent 5 À Lan On le joint à 


l'agent par la conjonction +; exemple: FX; Gate L qu'as-tu fait 
avec Zaïd? (no 542). 


927. Ce qui a été dit jusqu'ici de l'emploi des différents cas pour 
les mots qui entrent dans la proposition essentiellement ou accessoirement 
s'applique aussi aux propositions elles-mêmes en tant qu’elles peuvent 
aussi servir non seulement comme sujet et attribut, mais encog comme 
complément et selon leur fonction être censées au nominatif, au génitif et 
à l'accusatif (n° 395). Le rapport qui existe entre deux propositions 
peut être indiqué soit par une conjonction soit par le temps ou le mode 


des verbes. 


-. 928. Nous avons déjà parlé des propositions complémentaires en . 
plus d’un endroit (n9° 388, 395, 429, 695 etc.) et nous observerons 
seulement que lorsqu'elles expriment un terme circonstanciel d'état, on 
indique leur connexion avec le nom de la chose ou de la personne dont 
elles déterminent l’état, soit par un pronom qui concorde en genre et en 
nombre avec ce nom, soit par la conjonction », soit par ces deux signes à 


la fois. Si la proposition circonstancielle est verbale etque le verbe soit à 


5e ? 37 EE + : k 
Paoriste sans être précédé de l’adverbe O5, il suffit du pronom soit ex- 


e e 0e 2 Lure On 9 ee) . Sa e e .e 


primé ou renfermé dans le verbe: ste US | SÛF SU pie 


Amr est venu, des chevaux de main étant conduits devant lui; 


e Ce So 


Aus dy: 3) CS Zaïd est venu en riant. Si la proposition circonstan- 


cielle est verbale et que le verbe soit au prétérit, on ajoute la conjonction : 


PTE 


1; D, ses 1,56 ei qui ont dit de leurs frères, et ils 


étaient eux-mêmes restés chez eux. On la supprime néanmoins quel- 


PE) 2 2 


quefois : p° 9 0 co Ja RÉE > ils sont venus chez vous le coëur 


26 * 
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affigé; suppression qui peut aussi avoir lieu lorsque le préterit est pré- 
cédé de l’adverbe O5. Si la proposition est nominale, on se sert ordi- 


nairement de la conjonction; quelquefois on se contente du pronom 


(no 842). | 


929. Des propositions circonstancielles d'état on distingue les 
propositions qualificatives appelées ainsi parce qu’elles équivalent à un 
adjectif. Etant les unes et les autres indéterminées, celles-ci ne peuvent 


* qualifier que des noms indéterminés tandis que celles-là sont toujours en 


2 0- 


D 3 ; 
rapport avec des noms déterminés. Ainsi l’on dit ris CE w,* et 
2 - © - So 


sus ds ; sC comme l'on dit sv 5 C2 J'ai passé près 
d’un homme qui dormait; et LK=> Lo er sTS Zaïd est venu en riant. 


Remarque. Il a été observé que le verbe LÉ joint à d'autres 
verbes n’est qu'un verbe auxiliaire (n° 95). Les grammairiens arabes 


ne pensent pas ainsi; selon eux, ces autres verbes doivent être regardés 


comme autant de propositions verbales formant l’attribut du verbe vu et 


étant par conséquent virtuellement à l’accusatif. 


“ 


930. Citons encore un cas où une proposition entière envisagée 


comme le nom d'un être intellectuel devient le complément d’une autre 


proposition: JG» M5 ee rs FA) il vous a interdit l'usage du l'on 
dit et un tel a dit. 


De la Concordance. 


931. Tous les mots qui concourent ensemble à former un sens 
complet doivent concorder par rapport à ce que les grammairiens appellent 
leurs accidents, c'est à dire, le genre, le cas, le nombre et la personne. 
Il y aura donc plusieurs sortes de concordances qui sont néanmoins 


sujettes à bien des exceptions. 
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932. Dans une proposition verbale où le verbe précède le sujet, il 
concorde avec le nom singulier masculin et le nom singulier féminin en 
nombre et en genre; il faut cependant distinguer entre le féminin réel 


et le féminin conventionnel. Le féminin étant réel, le verbe doit être 


mis au féminin, s’il est immédiatement suivi du sujet, comme A] AS cdé 


Pal Ÿ Ja femme d’'Azis a dit ; s'il n'en est pas immédiatement suivi, 


w 20 Ar 00 à 


il peut être mis au masculin ou au féminin, comme Ces 5 5e Feai Li 


U, 


nes . lune d'entre vous a séduit un homme ; mais le féminin est 


préférable. Le féminin étant conventionnel, on peut mettre le verbe 
à tel genre que l’on veut sait qu'il précède son sujet immédiatement ou 


médiatement. Dans le second cas on fait mieux de le mettre au mascu- 
OO > » 


Jin ; exemples : ppp is 55%, GAÉs sa naissance eut lieu l'an 


2 090-- 


333; is ae et ne Su _ qu'il ne serve pas aux 
hommes de prétexte contre vous. On préfère aussi le masculin dé La il 


‘est séparé du nom feminin par la particule ME exemple : ÿ; us Le 5 


nt ee OO 


5 Na) on US fn y a eu d'innocent que la servante Ibn elald. 


o 


Les verbes pas et Je et autres semblables ayant pour sujet un nom 


du genre féminin peuvent être mis au masculin ou au féminin; mais il 


est plus élégant de le mettre au féminin. 


933. Le verbe dont le sujet est un nom pluriel masculin concorde 


avec lui au singulier masculin; exemple: cralud To: pat eo les 


idolâtres mirent les musulmans en fuite. 


984. Etant l'atribut d'un nom pluriel irrégulier dérivé d’un sin- 


gulier masculin ou féminin, le verbe peut être mis au singulier féminin 
220€ 098) D-e. ox 7 


ou masculin; exemples: « Dan>t ee XSL | AI AS tous les 
anges l'adorèrent (n° 394). Si le nom ar et autres mots pareils 


he OR el NC or + 
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à celui-ci qui ont la terminaison des pluriels masculins réguliers, se 
construisent de la même manière, c’est qu'on les de coule des 
pluriels irréguliers parce qu'ils 1 conservent pas la forme de leur sin- 
gulier ; exemples : je Toul À GO Les enfants d'Israël ont dit; 
ST à Sie les fils d'Adam (les hommes) ont cru. 


935. Le verbe peut aussi se mettre au féminin toutes les fois qu'il 
So. 
a pour sujet un nom collectif comme »+5 peuple, ou un nom qui exprime 
ï e 8 : ee Q Se ” e . -£ , 
une espèce entière comme Fa brebis, pe oiseaux; exemple; ai, à! 


20 20% © » £- £0 0e 2 


EE AD KE pe si y LÉ ke Je voyais que Je portais sur 
ma tête du pain dont les oiseaux mangeaient (page 336, L. 19). 


936. Il en est de mênie des noms des tribus arabes, noms collectifs 
Se 50. 


qui sont ordinairement du genre féminin ; exemple: pbs Us sis Lol 
ss e les Roraïschites lui firent beaucoup de mal. | 


937. Lorsque le nom qui sert de sujet est un pluriel féminin, le 
verbe peut être au singulier féminin ou masculin, pourvu que le sujet 


soit un féminin A ou ou un pluriel irrégulier; exemples : 
2 eWwrOm® 220 ms 


> La | Et Lo Xe Us après qu'il vous est parvenu des signes 


2 Ew - mue E | 


manifestes ; aus Le cs Lau mate 5 D us Lai œdf ceux 
d'entre ce peuple qui sont impies, les mauvaises actions qu’ils auront 


° © , S-0 1 3 
J'aites tomberont sur ‘eur ; XANT $ Es JD quelques femmes de 


la ville onf dit ; 5 SE «5 se À mes filles ont pleuré. leur 
misère. Il est rare de trouver des pluriels féminins réguliers. joints à 
un verbe singulier masculin, quoiqu’ il y ait des grawmæairiens qui. ad- 
mettent cette irrégularité tant au singulier qu’au pluriel. 


De la Concordance. 407 


938. Le duel est assujetti aux mêmes règles de concordance que 


e 2) > Pr ee © we © >: 2 

le pluriel ; exemples: L, >, O6 deux hommes ont dit; FAT SES 
Sen Jos 7 É 

OS ne deux jeunes hommes sont en avec lui dans la be ; 


e Er 


si cdé les deux pieds ont dit; os! 6e bi Le ee st 


e #0: 


Er lorsque deux corps .de troupes d’entre vous avaient conçu le 
projet de se comporter lâchement. Quoique l'usage ordinaire exige 
que le verbe qui a pour sujet un duel ou un pluriel soit employé au 
singulier, on le trouve néanmoins quelquefois en concordance avec 


le sujet. 


939. : le sujet est composé, c’est-à-dire, formé de pos sujets 
- CE 


_8 
partiels, on peut mettre le verbe au pluriel, comme «fe 6 eee 


nous sommes venus mot et toi (n° 720). On peut aussi mettre le “abe 


au singulier en le faisant concorder avec ce des sujets partiels dont il. 
2 21 2-0- CET 
est immédiatement précédé, comme cos 8 UP 9 pe " GALCG Ma- 
cE > >. 21 2350-.- 
rie et Aaron parlèrent contre Moïse ; Ho) so 0 _ 52 Dim 
ns 
Bu |) Xe Aaron et ses fils LS leurs mains sur sa tête. Les 


sujets partiels étant de différentes personnes, le verbe concorde avec le 


sujet de celle qui à la préférence sur les autres (n° 552, g.). 


: 940. Toutes ces règles de concordance ne sont applicables qu'à la 
troisième personne du verbe: Ja première et la seconde personnes con- 
cordent toujours en genre et en nombre avec le nom ou le pronom qui 
leur sert de sujet. Ïl y a cependant des cas où le verbe, à la troisième 
personne du singulier, concorde avec le pronom de la première ou de la 


seconde personne de tous les nombres, c'est quand le verbe est séparé 
du: sujet. par ÿs Sin On : ci ÿt el L il nest venu que toi 


(à femme) ; : ou le: ‘sujet rsrrint ae us seulement : ; ge EN Lt 
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Jéa 1 6} mé Lust il n'y a que mot et mes semblables qui des 


dions leurs Le 


941. Pour se rendre compte des irrégularités que l’on remarque 
dans la concordance du verbe avec le sujet, lorsqu'il en est précédé, on 
doit savoir que les terminaisons personnelles des verbes étant des pro- 
noms qui font fonction d'agent, on les considère comme superflues partout 
où l'agent est exprimé. Il n’en est pas de même lorsque le verbe est 
précédé de son sujet, parce que le sujet étant alors inchoatif et non 
agent, le verbe doit en ce cas porter son agent en lui-même et cet agent 
doit concorder avec l’inchoatif. IL faut seulement observer 19 que les 
pluriels irréguliers peuvent comme inchoatifs aussi bien que comme agents 
être suivis du verbe singulier féminin, soit qu'ils proviennent d’un sin- 
gulier masculin ou féminin, exception faite de ceux qui expriment des 
êtres raisonnables ou des êtres assimilés à des êtres raisonnables, et 
qui exigent le verbe au pluriel masculin; exemple : e ss 5 SU JE 


-0€ 0, 


sf Gil 1,36 Lule RAY ils dirent à leurs peaux: Pourquoi 


avez-vous témoigné contre nous? Elles répondirent: Dieu nous a 
donné le langage. 292 que les noms collectifs concordent ordinairement 


avec le verbe au pluriel masculin au lieu de concorder avec lui au sin- 


gulier féminin ; exemples : Lasif Jai Li Cur 5 ei CALE 


les A faisaient croire aux hommes qu ils savaient le secret; 


1.1 OU 


Rae)! > Lo di bu! AS so HE o les Grecs avaient déjà 


æ 2 


averti de prince d'Arménie. 3° que le sujet étant composé, on fait 


Us De ©» Lt 


concorder le verbe en nombre; exemples : DAS SLI 0 SU 


2007 Ge 2 » 


les plantes et les arbres adorèrent; ÿ EL ti Ji o VAN (ya 
> pa 3 HuÈS lopulence de la bourse et la célébrité du nom 
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ne se trouvent pas dans un méme endroit ; Des Yi ads SE 
>, , IS LSX SUsÛT, quand la terre et les montagnes seront 
enlevées et réduites en poussière à la. fois ; 0 LS Dur Shi 


l'estomac et les deux pieds disputaient ensemble. — Si les sujets 
partiels sont de différents genres et de différentes personnes, le verbe 
concorde avec celui des ni Li qui a la prefrense sur les autres; 
exemples : ASUS 5 d (#24 ARABIE , EF moi et le Jeune homme 


2-0 2 0€ 


nous irons que et nous adorerons; +; 5 es ef BASS Jui 


site Le xx : A cr la paresse et l'excès du sommeil éloignent de 


Dieu et attirent la PORTE 


942. Le verbe pluriel masculin que l’on trouve dans le dernier exemple 
après un sujet composé de deux mots indiquant des êtres inanimés de différents 
genres s'emploie aussi après un sujet duel féminin d’une  . 


PRE Le 


collective et qui Es des êtres raisonnables ; exemple: cr CES By 


943. Dans les temps composés du verbe 1 et d'un autre verbe, 
si le sujet est placé entre les deux verbes, on suit pour le premier verbe 
les règles de concordance du verbe mis avant le sujet et pour le second 


celles du verbe mis après le sujet. 


944. Le sujet étant complexe et formé de deux mots en rapport 
d’annexion, il n’est pas rare que le verbe concorde logiquement avec le 


terme conséquent au lieu de concorder grammaticalement avec le terme 
: RD 2 4 -0- 
Are soit quil suive ou précède son sujet; exemple: $ XS po 


O » 


se us we Le » Lab au Jour où toute dme trouvera ce qu’elle aura 
fait du bien. | 
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945. La concordance qui a lieu lorsque le sujet précède le verbe, 


est L la Lies Jorsqu il est sousentendu ayant été exprimé auparavant. 


946. Il peut arriver .qu'an même tiom serve de sujet à doux ou à 


plusieurs verbes ; alors ces verbes concordent en nombre et en genre 


_ S 0 


avec le nom qui leur sert de sujet s'ils en sont précédés comme Pé 33 
… CO re OO +, 3-0 


aSs Zaïd s’est levé et s’est assis ; Cheb GAME pa s* Marie s’est 


202. s 6,0. . 36e e 33# 0) 


devée et s'est assises; ÿ Gé CLASS Ss b Hunt à êls com- 
mandent ce qui est bien et défendent cè qui est mal; s'ils en Sont 


suivis, on se contente d'en faire concorder un seul qui « est le plus souvent 


ee mr0 De 


celui qui précède le sujet immédiatemeut, comme JIÂXE ITA . Lo 


0 2 


tes deux on ont prévariqué et commis des violences ; CS 


Lt Er > tes deux fils pon le bien et pratiquent le mal. Quel- 


6) 
ques grammairiens permettent aussi de dire ous. Eure , CM. 
…. 947. Ü peut pareillement arriver que le même nom serve de 
à un verbe et de complément à un autre. Si cela arrive, on peut 
1° sousentendre tout-à-fait le complément et n’exprimer que le sujet, soit 


qu on mette d'abord le verbe auquel le nom sert de complément et ensuite 
S o on # 3) 0-. 


celui auquel il sert de sujet, comme 4; Gages wave J'ai. frappé 


So - : + - 204. 


Zaïd et Zaïl m'a frappé; + À A0 A J'ai passé près d'Amr 


et Amr a passé près de mot; soit qu’on mette d’abord le verbe auquel 


le nom sert de sujet et ensuite celui auquel il sert de complément, comme 
0%, 30-- - 


DAT eu 0 EE les deux Zaïds n'ont frappé et je les ai 
re Dans le premier cas, c’est à dire, en mettant d’abord le verhe, 
auquel Je nom .sert de complément, il est selon quelques grammairiens 


permis. de donner à ce verbe le pronom aflixe pour représenter le nom, 
S 0 ee Sons 


comme M; (Ps Aùù j'ai frappé Zaid e et il m'a frappé. Qu 
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peut aussi 2° employer le nom commé complément de l’un des deux 


verbes et donner à l’autre auquel le nom aurait dû servir. de sujet, le 


- - Ce ro 2 Co» » : 2, 
nombre et le genre de ce sujet, comme cr fi wa JD Los no des 


Zaïids n'ont frappé, et je les ai frappés; rep LP GA VE 
d'ai frappé les deux ZLaïds et les deux Zatds m'ont frappé. : 


948. Quand il s’agit d'exprimer un attribut commun à deux pro- 
positions avec un verbe tel que Of étre, je deventr, il suffit d'exprimer 


cet attribut une seule fois en le squsentendant ou ca lui substituant le 


sn.” : 2 0) 
pronom isolé pour la seconde fois, comme Las LA NS: 5 Lo LAS ou 


” S © So. + » 


Lis à nn 5) che qn ot 4 ou enfin Ua Lis 2 A5. ce is c’est 
à dire, 7 "ébais Ur et Zaïd. était note De: ces trois manières 
de rendre la même pensée la première est: la plus autorisée. | 


‘” 949. ‘On suivrait aussi la règle précédente s’il s'agissait d’un 
attribut commun à deux propositions nominales soumises à Y’influence 


d'un verbe du coeur, l'une ayant pour sujet le nom qui sert avec son 


#0. D se 


attribut de régime à l’autre, comme üte FD ; AMD » SE . qu 


e 32% » 2 Oo ce » 


üle NM & eo ski So ou enfin dt) ie ne 55 cab SE 


c'est à dire, Zaid m’a cru savant et ÿ " cru Zaïd savant. $i les 
sujets étaient de genre ou de nombre différent, il faudrait répéter l’attribut, 
ainsi: St lus a ; LE at, ob je regarde Zaïd et Amr 
comme mes deux frères et tous deux me regardent aussi comme leur 
Jrère; ou bien s'exprimer de l’une ou de l’autre des deux manières 
suivantes : «noi Lacs A 7 SUR ob et 1; SUEss Cbi 


er — 


950. Dans les trois derniers exemples, c’est le second verbe dént 


î 
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le sujet est sousentendu ; si c'était le premier verbe dont le sujet fût 


sousentendu 5 on PP s'exprimer des trois une suivantes : 


ES % 2 €. 393 > 


ET ST Des A5 obls SGÉS où bien HU bio ds 


sb er pres ou enfin ere) ass HA ne " a; c'est à 
dire, Zaïd et Amr me croient leur frère, et je crois Zaïid.et Amr 


mes deux frères. .. 


951. Les règles de concordance entre le sujet et l’attribut d’une 
proposition nominale ne concernent que le genre et le nombre et sont à 


peu près les mêmes que celles de la concordance du verbe avec le sujet. 


952. L'attribut étant un adjectif et précédé de son sujet concorde 
avec lui-en genre et en nombre, à moins que le sujet ne soit un pluriel 
irrégulier, car dans ce cas l’attribut peut être au singulier féminin ; 

S., + 2 3940. 2? 250 0 - ° 
exemple:. 8.0 .,oamio en «sw les coeurs sont aveugles, 
quoique les yeux soient clairvoyants. 

953. Suivi de son sujet, comme dans les propositions interrogatives 
et négatives, il doit être au singulier, quoique le sujet soit au duel ou 


>, © - € 
au pluriel; exemples: LIT JS TST est-ce que les deux hommes 


n 


e we 


entrent ? je D Z) JL Le les hommes ne sortent point (CE 882). 


954. L’attribut peut concorder au pluriel avec un nom collectif qui 
lui sert de sujet; exemple: are si xls 4e cr9Ë L5É D'ait o! 
5 eLoif CE les Arabes auraient pu faire quelque chose de Le pareil 


s'ils n'avaient pas été empéchés de s'y appliquer. 


955. Si le sujet grammatical a un complément qui soit le véritable 


sujet logique, l’attribut peut se rapporter au sujet logique et concorder 
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2€ e 


avec lui en genre et en nombre ; exemples: & > AT x | S uni k toute 


O > O Cr» S- 30. 02 0 re 
ame éprouvera la mort ; g 5 HN » So RA Die COSTOIR “ 
Aire JaesUf commettre des actions criminelles , c'est chezs eux un 


. mérite, et ils comptent pour un titre de gloire de renoncer à ce qui 


est honnéte. 


___ 956. On a déjà vu que les adjectifs verbaux qui ont la signification 
comparative et superlative (no 593) s’emploient, comme attributs, au 
singulier maseulin ou plutôt neutre de quelque genre et de quelque nombre 


que soit le nom auquel ils se rapportent. Il en est quelquefois de même 
des adjectifs qui désignent les mue principaux points de la sphère ë: À 
ortental, 4 ve méridional, . ; À occidental, us gen 


é 29e © --0EÉ. "LT 0e # 07 2-0E- 
exemple: A is 555 LAIT ECTS PET co Luis PAT CE RUE 
Aila est à l'est de Qolsoum, et Tour, situé entre Qolsoum et Aila, 
est au sud de Qolsoum (page 301, 1. 20). 


957. Le sujet étant un pronom démonstratif ou personnel concorde 
au singulier féminin non seulement avec l’attribut qui est du singulier 


féminin mais encore avec celui qui est du pluriel féminin et du pluriel 


. Ce . ! w ‘ 2 on +0 
irrégulier ; ner ESA 5AP wi c’est un Poe GS ed 


LA 


20. l 
ve Lo ,L5 di ce sont-là les signes de Dieu dont nous vous faisons 


Le 2 ; 2 0 . : 
lecture; Ni SAX> AS ce sont-là les lois de Dieu. Cette concor- 


dance doit être observée lors même que le nom précédent auquel le pro- 


nom se rapporte est du genre masculin. 


958. Après avoir parlé de la concordance de l’attribut avec le sujet, 


nous allons considérer les adjectifs et les pronoms comme formant avec 
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le mot auquel ils se rapportent, une seule partie du. discours, soit le 


sujet, soit attribut soit un romplement De 


| 959. L'adjectif comme qualificatif se met constamnrent après le 
nom qu *l qualifie et concorde avec lui par rapport à la qualité de défini 


ou d'indéfini, au nombre, au genre et au cas. 


960. Il concorde avec le nom par rapport à la qualité de défini ou 
d'indéfini, c’est à dire que l'adjectif doit être déterminé par l'article, par 


un complément déterminatif ou par la qualité de nom propre ; ; exemples : : 


Ur 3 e ue 


msi Su de livre excellent ; mai PT) ous le livre 


2% 200 929 


excellent. de Moïse; 5 pl As son livre de à sl, ro 51 


le fidèle Abraham, Si le nom. était indéterminé, à} faudrait dte la L 
jecut le fût RES enente | 


: a ne Fed te Née à 


961. La concordance de l'adjectif avec le nom par, rapport au Cas 


est régulière excepté dans les circonstances indiquées ne 400 ei 529. 


962. Pour faire concorder plusieurs adjectifs avec un nom, il faut 
qu ls soient nécessaires pour la détermination précise de ce nom ; ‘autre- 


nent on peut les mettre au nominatif ou à l'aceusatif à suivant que lon 


sousentend le pronom S il est, ou le verbe gel je veux dire, comme 


dans cet dexenile œuf rest jsuñi 3 2 j on 


de Züid le sage, le généreux, le vertieux, où Zaïd, nom propre, 
est suffisamment déterminé par lui-même. Si un seul ou quelques-uns 
seulement sont nécessaires à cette détermination , on peut également 


{! 


mettre les autres au nominatif ou à l'accusatif. 


963. Quant à la concordance de l'adjectif avec le nom par rapport 
am genre. et.au nombre, elle est en général la même: que celle. dit verbe 
avec le nom qui le précède et qui lui sert de sujet. + 
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964. Si le nom est singulier. ou duel, la concordance est régulière; 
mais si le nom est un pluriel, pourvu toutefois que ce ne soit pas. un 
pluriel masculin régulier, il concorde avee l'adjectif singulier féminin, 
concordance qui a même qnelquefois lieu quand le nom qualifié signifie 
des êtres raisonnables. On peut aussi faire concorder les noms pluriels 
irréguliers qui n’expriment pas des êtres raisonnables, avec l'adjectif 
pluriel féminin ; exemple : ts SE À il ereusa les mers 
ondoyantes. Une autre manière de construction consiste à faire con- 
corder avec les pluriels irréguliers des noms les pluriels réguliers et les 
pluriels irréguliers des adjectifs, avec cette différence que les pluriels 
réguliers des adjectifs ne peuvent être employés que quand le nom auquel ils 


se rapportent exprime des ue raisonnables ou des êtres considérés comme 


o 90€ 


raisonnables ; exemples : Las, CHE HS, 6. PTS 135 


093,--€ _ e Los 


2 Le G ai Pas ÿ. Shi 7e CSL Luis prenex garde 
d'exposer vos âmes à ur foiqut dscreites hommes et les pierres, eë 
dont l’intendance est confiée à des anges durs et forts, sd ne dés- 


2 0E- 
obéissent point. aux ordres yüe Dieu leur donne; si caf, d 


U2I0E- ‘,e. oO De se 0e 
cr A Lu à el BCE Qt Îe CSSS LS jai vu douse étoiles, 


le soleil et la lune; je les ai vus qui m'adoraïent. 


965. On doit encore savoir par ranhOn à la concordance du 


nombre que les noms collectifs, quoique de forme singulière, se joignent 
0 0È 


bien à des ie Dunes exemples : o Pi eat de bail 


2 2 © e ee » © 


secours-nous pre les gens incrédules ; ) pret ke LU af jé 


dé É ss “5, = a es le roi dit à à la multitude présente : 


rites 


que Dieu le récompense bien! il a bien parlé. C’est par la même raison 


que les mots 5 et ES 1 sont souvent en concordance avec un nom pluriel. 


- 
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966. Il n'est guère nécessaire de faire observer qu'en joignant à 
un nom duel ou pluricl des adjectifs qui ne se rapportent qu'à un nom 
singulier, on doit faire concorder ces adjectifs en genre et en cas avec 
le nom auquel ils se rapportent et les mettre au singulier, quoique le 
nom soit au duel ou au pluriel; exemple: jus F ju oz à 1 
J'avais deux amis Lun sensé el l'autre imbécille. Si, au contraire, 
un même adjectif est commun à deux ou plusieurs noms singuliers, on 
doit le faire concorder avec eux en nombre. Pour le faire concorder 


aussi en cas et en genre, il faut que ces noms soient au même cas et du 


e 2 Co os 20% 


2 o0$ 
mème genre, comme Ce LAS pen WAÏÉS Les «LM j'ai parlé à 
Amr, et j'ai écrit à Laïd les deux poètes; car s'ils ne sont point au 
même cas, l’adjectif ne concorde qu’en genre et on le met soit au nomi- 


natif soit à l’accusatif. 


967. L'adjectif étant employé de manière qu'il forme avec le nom 
qui le suit une qualification complexe du nom qui le précède, exige quel- 
ques observations particulières. En premier lieu, il faut observer que 
l’adjectif employé de cette manière doit concorder par rapport à la qualité 
de défini et d'indéfini avec le nom qui le précède. On dira donc: 


© 040 2 + » 2 > » 0% ù.. 


a à Ôo - 
a> D CS En sl et > ji LS | D 3; 5 #0. En second 
lieu, si l'adjectif a pour complément un génitif a ou un accusatif, il doit 
aussi concorder avec lui en genre en nombre et en cas. Ainsi l’on doit 
è o -q e = 2 - > 0-, CG --- + s#£E.0 > 0£- . 
dire : >) CS > 3 HA, at Lim di ah, ès 


Oo 0% - 


EE pres Le; > os Le, en et Cr] & 2 


£ © >» 


Le » ue etc. En troisième lieu, si le nom qui suit l'adjectif est au 
nominatif, alors l'adjectif concorde par rapport au cas avec le nom auquel 
il sert de qualificatif, mais par rapport au genre et au nombre, il concorde 


avec le nom auquel il sert d’attribut suivant les mêmes règles qu'il faut 
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observer dans la concordance du verbe avec le sujet quand le verbe 
| 20. 


précède le sujet. Il faudra donc dire: > 9 ce > HA, 


Es gs Éd, MR RS Juda, 84 ef5 


e 39 -0© e CU» 32 -0 3 2 > 3 0£E. 


5 Bi ce et SU ç UE A » 35 Uk Wwrs ai Llé Lis à Le, ee Vs. 


968. Le nom auquel l'adjectif sert d’attribut se nomme en arabe ous 
cause, parce que c'est lui qui est cause que la qualification exprimée 


par l’adjectif est appliquée au nom qualifié par cet adjectif (n° 592). 


969. Nous n'avons pas besoin de revenir ici sur certains adjectifs 
verbaux dont la concordance varie selon leur signification; il en est 


parlé no° 276 et 280. 


970. Les adjectifs s’emploient fréquemment seuls en sousentendant 
le nom (n° 286). Le pluriel régulier du féminin et le pluriel irrégulier 
du masculin servent alors ordinairement à rendre ce que les langues 
classiques expriment par le pluriel du neutre; exemples : LVL 

- LUCE 


les bonnes oeuvres; ici les choses possibles ; CTARI les 


2£—. » LA ro HE 
choses nécessaires ; TRI les adversités ; cxef DT les causes 


2 HE 
motrices; fil les obstacles. ; 


971. Toute proposition qualificative, soit verbale, soit nominale, 
soit circonstancielle, étant de sa nature indéterminée ne peut pas plus 
qu’un adjectif indéterminé se joindre à un nom déterminé; et si néan- 
moins l’article est employé quelquefois avec le nom qualifié par cette 


proposition, c’est pour donner au nom appellatif toute la latitude dont ce 


20° 


nom est susceptible ots ; exemple : deris ot pre Le 54 


ne convient pas à un homme quelconque qui te ressemble. Si la pro- 


Schier, grammaire arabe. 27 
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position qualificative renferme un sujet différent du nom qu'elle sert à 
qualifier, il faut qu’il y entre un pronom qui représente le nom qualifié. 
972. Avant de dire encore quelques mots sur la concordance des 
pronoms, nous croyons à propos d'observer que les pronoms démonstratifs 
6, À, ds, JS se joignent toujours à un nom déterminé et .en 
sont tantôt suivis tantôt précédés selon que le nom est déterminé par 
l'article, par un complément ou par sa nature. Etant déterminé par 
l'article, le nom suit les pronoms démonstratifs, comme = ÀS cet 
homme , ei ï Si ds ce visage laid. Etant dis par un 


complément ou par sa nature, il les précède, comme eY. 5 «sole mes 


esclaves que voici, SAS Ho GES son livre célèbre que voici, 
s1 So, ” . lt o Ces o 
HAS A; *) ce Zaëd, 39 ST) ce mot LS. 
ee & & 


973. On sait déjà que le nom précédé du pronom démonstratif 


quoiqu'il ait un complément, doit être regardé comme appositif ou plutèt 
e Sen © 2 ere . ! 
comme permutatif J% (n° 904); exemples: ) == UT xS5 5019 


cela, je veux dire, ce chameau de Dieu vous servira de signe ; 


0 e #0 )0-.- 


LS 4e si Be à sÀ9 SA Xisecod je l'ai appelé pour que 


Cat 


lu de cela, je veux dire, ce fagot sur mon épaule. 


*). Les noms propres qui prennent l’article peuvent indistinctement être 
2 1 Go 2! 
précédés et suivis du pronom démonstratif; exemple: &.<Ui jà9 et 


t 10€ 
LÂS SV ce Haret. 


**) Un mot quelconque devient déterminé par lui-même lorsqu’on emploie 
simplement FRURS mot abstraction faite de toute autre valeur; exemple : 


Ed se Ce 


ei Le sÀ9 4 “A SAT Ù dt il est connu dans la grammaire 
que ce mot di schplore dans la signification de mm. 
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974. Quant à la concordance des pronoms, ils concordent en genre, 
en nombre et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, en observant 
cependant que cette concordance est sujette aux mêmes irrégularités qui 


ont dieu pour les adjectifs joints à un nom pluriel irrégulier. 


975. Outre leur concordance avec le nom auquel ils se rapportent, 
les pronoms demonstratifs dans la formation desquels entre le pronom 
personnel de la seconde personne, peuvent encore concorder en genre 


et en nombre avec la personne à laquelle on adresse la parole (no 332). 


h € 


976. Les pronoms conjonctifs sd, SI, ot, UT, 
mi, Eat) étant déterminés de leur nature ne peuvent pas plus se 


rapporter à des noms indéterminés que les pronoms démonstratifs. Du 
reste ils concordent avec leur antécédent en genre, en nombre et en Cas, 
soit régulièrement, soit irrégulièrement, suivant les règles que nous avons 


données pour la concordance des adjectifs (no 694). 


977. Toutes les parties du discours qui concordent avec un mot 
2 
et en sont comme les accessoires, s'appellent en arabe es appositifs, 


dénomination sous laquelle on comprend plusieurs mots dont l'usage exige 


So - S, € 


quelques observations particulières. Ils ne oi » Us Y, > , 


OS - 2-05 2.0E 2 - 0€ 2-0Œ€ ÿ 
ka le, eu as, ea}, ), OÙ, us, de. 
: Se. S ©. 
978. Les deux premiers de ces mots «à qme et US oeil mis 
en apposition avec un nom déterminé soit par l’article soit autrement et 
représenté par le pronom affixe, répondent au mot français méme. 
Îls concordent alors en cas et en nombre avec le nom avec lequel ils 


sont cn rapport d'apposition, si ce n’est que le pluriel qui, dans cette 


SooŒE 
acception, est le plus communement de la forme Ssst, s'emploie aussi 


5390, So. 


pour le duel; exemples: xwéi à; sl Zaïd lui-même est vent ; 
|  27* 
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906 9 -0, 0 3 -00€ ov - 9 0É. 
. + 


nt à £ 
Dé ; uwssl Zainab elle-même est venue; Legs CE HAT wa ) 


5 20€ oo L 3 0. - 


j'ai vu les deux émirs eux-mêmes ; Légauss | OH #L WA je passai 


692990E 93-300 Dee. . 
près des deux Maries elles-mémes; pen s1,;91 dé les visirs 


3 2990€ 0e. 20 


eux-mêmes l'ont tué; (rm vous xÂS ses femmes elles-mêmes 


l'ont tue. \ 


979. Si ces appositifs sont en rapport d’apposition avec un pronom 


affixe, on peut interposer un pronom isolé entre le pronom aflixe et 


e » 0 -30É- e # © 


5 ee 20€. 
l’appositif; exemples: «mai dû, où dm JET AU, ou enfin 
& 


+ 0 - CE - 30€. 3 0. 


e OC e 
Jus uit Ut, je fai vu toi-méme*); du d &S,x ou 
ee 0 -0EÉ 20-- | . \ | É d 
dm UT dy Lo, j'ai passé auprès de toi-même. 


080. Le pronom isolé est indispensable toutes les fois que l'un ou 


l'autre des deux mots dont il s’agit, est l’appositif d’un pronom renfermé 
| s 30e + CÉ - 0) . ; 
dans le verbe; exemples: «mi Gui Lu in les levé toi-méme; 
0 2990£ 0)0É 


amist 5] PT leves-vous vous-mémes. 


981. Au lieu de donner à ces appositifs le cas du mot auquel ils 


se rapportent, on se sert quelquefois de la préposition & ou on les met à 


os. 


l'accusatif absolu; exemples: xx ee sn ve 15,2% ils partirent 
CS Re HUE d & 


e 0 2 e + CE 
d'un méme endroit ; Hire STI les étoiles elles-mêmes ; 
Oo CS æ 2-0 entrée © 


e © 2 
amis £sl> il est venu en personne; semis OISE CUE et à- 


ee e 





+ 


| - à + CE 
*) Des deux pronoms 9 et 6 interposés entre le pronom aflixe et 


3 
l'appositif, le premier qui est à l’accusatif doit être regardé comme permutatif, 
et le second, qui est au nominatif, comme corroboratif. Celui qui est à l’accu- 
satif n’est d'usage que dans le cas où le pronom aflixe qui précède est aussi à 
l’accusatif. 
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Oo > - D » 0, e )  ) « 
présent ils choisissent eux-mêmes; L2 9 99 ou Line 99 +9 c’est 
z e 


lui-méme. 


982. Après ces observations, il en reste encore une autre à faire 
7 6e So. 


sur les mots ais et Us, c'est qu'ils forment quelquefois un rapport 


d’annexion avec le mot avec lequel on les trouve plus ordinairement en 


- VC -07 - ©. 3 0EÉ. 


rapport d’apposition ; exemples : AS, | re l'étoile méme ; us sl 5 


© © 


je l'ai vu lui-même; ris LE MSI Al oh; se débarrasser de 
l'ignorance. 

983. Le troisième mot Ÿ et ses synonymes > et ele 
remplacent l'adjectif fout qui n’a point d'équivalent exact en français. 


Leur concordance avec le nom avec lequel ils sont en rapport d’apposition 
So. 


est la même que celle de a et US, excepté qu’ils demeurent toujours 
au singulier. Quoiqu’ils s’emploient ordinairement comme appositifs avec 


des noms déterminés, on les trouve néanmoins quelquefois en concordance 
LE LI 


avec des noms indéterminés tels que w année, -2% mots, qui expriment 

par eux-mêmes un terme de temps défini; mais on ne pourrait pas les 

joindre aussi à des noms qui exprimeraient un espace de temps vague, 
Sc. Ss) 


comme «59», 8x, à moins que ces mêmes mots ne fussent déterminés 


grammaticalement. 


410 
ÿ 


984. Après l’appositif Ÿ on peut ajouter encore d’autres appositifs 


en les faisant concorder en genre, en nombre et en cas avec le même 
3 


mot qui est déjà en rapport d’apposition avec £$. Ces nouveaux appo- 


2-0 € ii , 3 - © 


sitifs, dont le ER est le plus usité, sont: ee, ess}, sa et si, 


> 2 © 6 22 Loto © rl 


exemple : Domi $ Len] AS touts les anges adorèrent. 


Si l’on réunit tous ces appositifs ou plusieurs d’entre eux, il faut les 
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! 


20 0R nue 
placer suivant l’ordre où ils sont présentés dans eet exemple: GSasûi sl 


et > - © 20€ 99 


= ma ei mr) 3% l'armée toute entière est venue. Tous 


ces mots ont le même sens et se déclinent de la même manière. Ils ont 
> ,05 

le singulier masculin de la forme Xe}, le singulier féminin de la forme 

Dre + 9-0€ 

sai, le pluriel masculin de la forme &,+ke5f, et le pluriel féminin de 


2 -2 
la forme x. Le duel n’est usité ni au masculin ni au féminin. 


Au surplus il est nécessaire d'observer que l’on peut mettre ces ia 
2-0£€ , 


sitifs seuls et indépendamment de #; exemples : ou ado S 


, # LA 
CE P o à. 3 


toutes les légions du diable; om rés D vraiment, je les 


séduirai tous. De mème que l’on se sert La bites de la préposition 
LL Su. 


w ou de l’accusatif absolu pour les mots ess et US au lieu de les 


faire concorder avec le mot avec lequel ils se trouvent en PRE 
LE de même on s'en sert aussi pour les appositifs ue et 


S .0£ 


mr; exemples : RES mr ou ee ALU tous les hommes; 


eee EPP cdi GES 5 ïs A 8 ass si celui qui 
vit sur la terre et dans la mer et qui bé à la fots bien marcher et 


bien nager; CEE jaist à j 1,ûf spa b is LSÛT, toute la 


multitude do en lui pour le bon et heureux succès. 


TE) 
v 


Sas 


985. Comme les mots ns et ue, les appositifs SK, ans et 


S% 

kaLe peuvent encore former un rapport d’annexion, et on trouve même 

des exemples où les deux manières de construire ces mots se trouvent 
en) 


réunies, comme Les CU MT, EG nr 8 dans tous les 


cultes, dans toutes les religions et dans tous les empires. 


S ve 


986. Pour les trois derniers appositifs oY, vai et Var on 


suit les mêmes règles de syntaxe que pour les appositifs précédents ; 
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2-2 > So. 


exemples : Los ES 6e 5 TL 4mr et Omar sont venus tous deux; 


2-0 


Le > oo € 
Kai as Si GAS T fai mangé le gâteau, c’est à dire, sa moëtéé ; 


0220. 20-0% 


pars poil isle ces gens, c'est à dire, une partie seulement, sont 
venus chez mot: 


G 


987. Ce qui mérite d’être encore observé c’est que |. NS et YLUS 


ne se déclinent que quand ils sont en rapport d’annexion avec un pronom 
e Ur, ru) > - 2 sa 


affixe; exemples : Less HE ï. pe wat, j'ai vu Amr et Omar tous 


e ct 2920%- 


les deux, Lie RDÉ, DA ps; Je lui ai fait épouser 
Zaïnab et Fatime toutes les deux; dans toute autre circonstance ces 


0e. 5 2 0E. 
mots sont er exemples: dei S wa, J'ai vu tes deux 


frères, AS! FIte &,+ J'ai passé auprès de tes deux soeurs. 


Quand ils ont pour conne un nom, ce complément est toujours 
déterminé et doit être un duel grammatical ou du moins en avoir la valeur. 


Si les deux individus étaient exprimés isolément l’un de l’autre, comme par 


So. ee 


exemple éous et Zaïd et Amr, il faudrait dire Lois Es D 


ou ee M ve Los. 

988. Enfin il y a dans la langue arabe plusieurs autres noms qui 
s’emploient fréquemment comme appositifs pour restreindre ou déterminer 
l'étendue du mot avec lequel ils se trouvent en rapport d'apposition et 


avec lequel ils concordent autant que leur nature et les circonstances le 
Se. 5 © S 6. 


permettent, Tels sont 4, «52%, Mia, + et autres; exemples: 


me 20. & + 0-0 3 3 vu, 5 3 - 2 cE. 
af 26 1 un autre dieu que Dieu ; sait > té de, ci, 
Jj'aivu un lon autre que vous entrer dans la maison ; Ai se L 
an. 2-0F 


% ; ce il n'est pas venu d'autre personne que Laïd; ee ri 
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PRET 


Si SSU pre e 1 sw plus généreux ee les autres des diffé- 


© 2 
rentes espèces de créatures; 0 Lo Me le : vous avez des 


connaissanees comparables aux leurs ; dé = ”S ps Le ë ne 
convient pas à un homme, quel qu’il soit, tel que toi”); 8 HS; » 


o 300- 


SU ie TOURS NET pre et il en est de même des autres 


qualités telles que la libéralité et l’avarice. 


989. Le rapport qui est entre les choses signifiées par un nom 
et par ses appositifs étant un rapport d'identité, il n’y entre aucune des 
particules qui joignent plusieurs sujets différents à un attribut commun 
ou plusieurs attributs différents à un même sujet, ou divers antécédents 
à un même conséquent ou enfin divers conséquents à un même antécédent. 
Les mots liés ainsi par les particules conjonctives doivent aussi concorder 


entre eux comme on l’a vu ailleurs (n° 832). 
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990. La différence que l’on fait entre la syntaxe et la construction 
me donne lieu de faire encore les observations suivantes sur la disposition 


respective des différentes parties du discours dans la proposition. 


991. Dans les propositions nominales la première place appartient 


naturellement à l’inchoatif et la seconde à l’énonciatif et si l’énonciatif 


*) Plusieurs mots quoiqu’ils restent indéterminés lors même qu’ils ont un 

So À s . 
complément, tels que M, “A 2 oo, «s row, 8 trouvent néanmoins mis 
quelquefois en apposition avec un autre mot déterminé par l’article. Cela n’a 
jamais lieu que quand Particle est employé OS c’est à dire, pour indiquer 


l'espèce entière comprise sous le nom appellatif. 
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est placé quelquefois avant l’inchoatif, on doit toujours le regarder comme 
n'étant pas déplacé (no 994). 


992. Cette inversion peut avoir lieu 12 quand l’énonciatif est simple, 


comme tes ossi ou ot € AE l’homme est un animal. 
On dira de même interrogativement et négativement : > ; Ÿ ET est- 
ce que l’homme se tient debout ? ne he JG W ces deux hommes 


2 e w - 
ne se tiennent pas debout ; JL sl eus est-ce que ces hommes se 


tiennent debout? mais alors, si le mot qui fait fonction d’attribut est un 
nom verbal, comme dans les trois derniers exemples, et qu’il précède son 
sujet sans concorder avec lui en nombre, il est censé agent d’une proposition 


verbale (no 882). 2° quand l’énonciatif est un terme circonstanciel 


se , So. So. 5 © : : ; 
de lieu, comme Ni $& 2% 5 où À; PAUL & Zaïd est à la maison; 


AE 8 PE =, ou FE =, ) nt $ un homme de la nation 
des Francs est à la maison. Il en serait de même si la proposition 
était interrogative ou négative pourvu que l'interrogation ne soit exprimée 
par le sujet. On dira donc indifféremment Xs e L Job e Le ae $s 


0000 


0 . SE ,- S » 
est-il un savant parmi vous? x “at & A>i L et es #3 8 Lo 


aucun homme ne se trouve dans le village. Si l'interrogation est 
e -0 /0- 


exprimée par le sujet, linversion ne peut pas avoir lieu, comme dis Ur 


gui est-ce qui est chez toi? Le terme circonstanciel se place ordinaire- 
ment avant le sujet soumis à une des particules qui le mettent à l’accu- 


satif (no 537). 


993. Elle devient nécessaire pour déterminer le sens Îo quand ül 


y a une de Lo interrogative ou conjonctive employée comme attribut; 


#0. 


exemples: 3 qui est-il ? LAS D qu'est-ce que cela? Le Lu 
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comment va ta santé? ec ce St . Je ne sais ‘dd qui il est. 


29 quand le sujet est restreint par Lis seulement ou ÿ sinon; exemples: 


So 


M; sl Lit c'est Laid et nan ou un autre qui est poète; st L 


ten 5 ÿ1 ü n'y a point d'autre poète que Zaid. Si on voulait 


M l'attribut, il faudrait placer le out M l’attribut, ainsi : 
+ So. 


Li 3; Lt Zaïd n'est que poète; sé ÿ: à; & Zaïd nest 


autre chose ce poète. Pour restreindre le ie on ue encore dire 
- Su. & 


#Lé D; 3 & comme pour restreindre l'attribut on dit À 5 lé ji É 


3e quand une préposition avec son complément sert d’attribut à un — 


dass ou € e 


personnel du verbe précédé de la conjonction ii exemple : oo) 


il l'est permis de le faire. Pour la même raison on devra dire die 


S, © 


mr ,9 J'ai une pièce d'argent; car le sujet étant indéterminé et sans 


aucune addition qui le rende moins vague, ces mots pourraient dans leur 


ordre naturel signifier aussi w#re pièce d'argent que j'ai. 


994. Quoique mis avant le sajet, lattribut doit toujours être 
regardé comme s'il n’était pas déplacé; aussi ce déplacement n'empêche 
pas que l’énonciatif n'ait un pronom affxe qui se rapporte à l’inchoatif, 
quoiqu'il soit de la nature du pronom aflixe d’être précédé par le nom 
qu’il représente. ‘On dira bien Hs; ; 15 & au lieu de : ,1S 8 M; 
Zaïd est à la maison, parce que l’inchoatif est toujours virtuellement 
la première partie de la préposition; mais on ne pourra pas de même dire 
A Ù Lis Lo au lieu de Less AE = Le ou Lg Le ST Û 
le propriétaire de la maison est dedans (dans la maison), parce que 


l’'énonciatif est toujours virtuellement la sesonde partie de la proposition. 


995. Dans les propositions verbales l’usage le plus ordinaire exige 


que le sujet vienne après le verbe soit actif ou passif; il y a cependant 
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quelques cas ou l’on doit le mettre avant le verbe 19 si c’est un mot 
2-. Oo - 


interrogatif ou conjonctif, comme #5 y qui est-ce qui la tué? 
2e O >» 


U* LS ps Ÿ Je ne sais pas qui la tué; 22 sil est sous l'influence 


de quelqu'une des particules qui gouvernent l’accusatif (no 471). Hors 


ces cas on peut mettre le sujet avant le verbe, pourvu que le verbe. 


n'ait d'autre sujet que le pronom renfermé dans le verbe, comme 
ee S d > 


So M; Zaid a frappé; si le verbe a un autre sujet que le pronom 
qu’il renferme, le sujet ne peut pas être deplacé et il faut absolument dire 
. os cs Le vw le père de Zaïd est mort. On ne peut pas non plus 
déplacer le sujet en mettant le complément du verbe avant le verbe. 
L'inversion au contraire est aussi permise après certaines particules condition- 
nelles, hypothétiques, interrogatives, négatives et conjonctives, de manière 


toutefois que ces , ne soient point séparées du verbe ; ne 
22 © À -°0É 0 So - 


MA ST GAST st Zaïd m'honore, je l’honoreraïi; +, 1 ds; 


29 ©OË > 9£ 


ae S \ % mi ut st le père de Laïd vient me voir, je l'honorerai. 


996. Dans les propositions formées d'un sujet et d’un attribut 
joints par un verbe abstrait, c’est une règle que le verbe et son sujet 
précèdent l’attribut; cependant l’inversion est tantôt nécessaire, tantôt 


permise. 


997. Elle est nécessaire 1° si le sujet a pour attribut un mot 


: >:9 - # O =» 
interrogatif comme prob HS + qui est-ce qui a été ton aide? 
e D  #» » 


ONE Û me Lo quelle re ta réponse ? 2° si le sujet est restreint 
par la particule ÿ, comme D; ÿ el © £ Le à n'y avait point 


Le poète si ce n’est Zaïd'; te $: AB ë OS Le à n'y a pas à la 


So. 


maison d'autre personne que Zuïd ; ; Sans inversion: 35 nu: 35 LŸ Lo 
£ 
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AE 8 Zaïd n’était point ailleurs qu’à la maison. 39 si on ajoute 
au sujet un pronom aflixe qui se rapporte à son attribut, par exemple si 
on dit: a Lo Xi 8 Lsiie s1S Le où ce qui est la même chose: 
Leo HAUT & 615 Le, au lieu de dire: Us HAT Le 615 Le 
tant que le maître de la maison y demeurera. 4° si la proposition 
est interrogative ou restrictive et que le sujet soit un verbe précédé de la 
ie ee ‘À donnant à ce verbe la valeur du nom d'action; exemples: 
és >) dt Fe Î LE un na y a-t-il rien d'étonnant 
pour les ones me nous uone donné la révélation à quelqu'un 
d'entr’ eux? DIE e, 1 ÿ x Die (f Le /a réponse de son peuple 


ne fut autre chose que F dire. 


998. Elle est permise là où il n’y a aucune des conditions indiquées 
qui la rendent nécessaire et alors au lieu de mettre l’attribut à sa place 
naturelle après le verbe et son sujet, on peut toujours le placer au milieu; 
exemple : À PE Re ST ou Ua car celui qui sait et celui qui 
ignore ne sont pas égaux. 


999. On peut aussi pes l'attribut avant le verbe et dire: Le 


(T) So. Ce OC 


ven LÉ Zaïd était savant; 25e V5 à LS Amr n'a point cessé 
d'étre généreux. (Cela n’a jamais lieu avec a Le, avec en très- 
rarement, Si le verbe abstrait est précédé de la negation, il est permis 
de mettre l’attribut entre la négation et le verbe; exemple : CÉFEES Le 


S o- 
M; LE Zaid ne cesse pas Détre ton ant. 


1000. En donnant à un nom verbal faisant fonction d’attri- 


but un complément objectif ou un complément circonstanciel, on 


peut placer ce complément avant l’attribut; exemples : e 7 1 
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£ Le 


Les Lo DH; tes Zaïd jeünait le vendredi; oi se sn us 


5 Pr As Yo rien ne lui est plus préjudiciable ni plus ruineux 
É : 2 + +. 2 -  .0# ee 
pour son affaire; Lei, Ÿ 2 has ee" tom frère te désira; ©b 


S 0 e 


SST 5 Jalab Zaïd a passé la nuit à manger tes vivres. Ce 


genre de construction a aussi lieu sans le verbe abstrait; exemple : 


S - 6 - w) Pa £ 
nr 5% $ de AT Dieu peut faire toute chose. 


1001. Les compléments des verbes suivent régulièrement le verbe 
et le sujet; cependant le complément objectif proprement dit se met 


souvent avant Île sujet quand on veut y appuyer; ne : 


So. £ Ce e- So PR 20- sie 


one NU; D où 24e D ka: Amr a frappé Zaïd; Aux 
O6 31 Ÿ c'est Dieu que nous adorons et non les idoles (n° 470). 


Quelquefois on donne au complément ainsi déplacé la préposition Y 


(no 759). 


1002. L'’inversion est nécessaire toutes les fois que le complément 


— Ft Se | , RE 
du verbe est un mot interrogatif: GAS çy qui as-tu tué? cdi 


qu’as-tu fait? ou un mot conjonctif: dé 5 &œ ww nd Ÿ je ne 


2 Ce 


sais pas qui ton serviteur a tué; as Nes b ce que j'ai 
écrit je l'ai écrit; ou enfin quelqu'un de ces mots qui établissent un 
rapport conditionnel entre deux propositions corrélatives (n° 457). 


Elle est également nécessaire toutes les fois que l’action exprimée par 


le verbe est restreinte au sujet par la particule Lt seulement ; 
S 0. 5 


exemple: Ju les Do Lit c'est Zaïd qui a frappé Ar. 
P Diner per Le CSE CAGE Jrapp 
Si l’action exprimée par le verbe était restreinte au complément, le 


complément devrait être placé après le sujet. Cette règle ne s'applique 
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pas aussi à la particule restrictive ÿt précédée de la négation L parce 
8 


que avec cette particule il n’y a aucune équivoque dans le sens, que l'on 


mette le complément avant ou après le sujet. 


1003. Des deux compléments immédiats qui se joignent aux verbes 
doublement transitifs (n° 920), le premier se met suivant l’ordre des idées 


avant le second 1° quand l'inversion rendrait le sens obscur, comme 
#0 £0- >0-0€ 


lue Fu; wnhei gai donné à Zaïd Amr; 2° quand l’action exprimée 


par le verbe est restreinte au second complément par Lit et Ÿ1 comme 


£ £ 
2 000É - d 


Se 0 CT s 0 
Lo ,0 91 1x E wmhel L je n’ai donné à Zaïd qu’une pièce d’ar- 


gent; 32 og le premier complément est un pronom affixe, comme 
"320 


g Lo ubei Je lui at donné une pièce d'or. On doit au -contraire 


intervertir cet ordre 1° quand la restriction faite avec Lei et Ÿ tombe 
| & 2 
> 0-05 


sur le premier complément, comme a; ÿ! LS )S erghei Le je n'ai 


donné une pièce d'argent à d'autre qu’à Zaïd; 2° quand le pos 


2-70. 


pre est un nom et le second un pronom aflixe, comme Ru 


NS: 20-0Œ€ 
; Abel quant à la pièce d'argent, je l'ai donnée à Zaïd; 


ds. pi le premier complément est en rapport d’annexion avec un 


2 0.0€ 


pronom afixe qui se rapporte au second, comme sb, RTE CIS CON 


J'ai fait habiter la maison par celui qui l’a bâtie; maïs on dirait aussi 


Ce 2» £ 0e 9 0. 0% 


bien Ds; 5) Le Gael ou Le Fu ; we parce qu'ici c’est le 


second es qui est en rapport d'annexion avec un pronom affixe 
qui se rapporte au premier. Hors les circonstances indiquées on est 
bbre de faire inversion ou de suivre l’ordre régulier. 


1004. Observez que le premier des deux compléments qui se joignent au 


cE 
verbe doublement transitif «ke! donner est le nom de la personne à qui l’on 
donne, et le second le nom de la chose que l’on donne. Il en est de même du 
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verbe ST qui signifie proprement faire venir, mais qui est vraisem- 
blablement le même mot que bei mal prononcé. En employant la 
tournure passive, on devra mettre le premier complément au nominatif et 
conserver le second à l’accusatif, construction dont les langues classiques 


offrent bien des exemples. 


1005. Les compléments des noms doivent suivre immédiatement 

les noms auxquels ils servent de complément, et ce n’est qu’en poésie 
q P ; 

que l’on se permet quelquefois d’interposer un terme étranger comme une 


expression interjective ou circonstancielle ou une pose entre les deux 


0e eæ æ © 1 


mots qui forment un rapport d’annexion; exemples : re 8 Lai 


LA, 4 


Les 3) ii; > © 0 la brebis entend la voix, par Dieu, de son maitre ; 
GIH Les 2% sit Dé LS comme si le livre était écrit 
un jour de la main d'un juif; d LE 3 d Si & ,£1 LS 
ils sont tous deux les Jrêrer à la sure de quiconque n'a 1e de 
frère; Ab PET à PE ai ei ur FEV ot À CS 
Je me pis sauvé, et dia le descendant de Morad avait trempé son 
épée dans le sang du fils d’ Abou Taleb le maître des marais (des 
terres basses situées entre Wâset et Basra). En faisant entrer dans un 


rapport d’annexion le pronom ce comme conséquent, on doit le mettre 


après l’antécédent soit qu'on are interrogativement ou EU 


+ © 


ment; exemples : ce 86 és dE toi ei &e J6 Pre us de JE 
il dit: Contre qui as-tu décidé? Contre ton frère germain, fut la 
réponse. Il demanda: Sur le témoignage de qui? 


1006. Les compléments circonstanciels ont leur place à la fin de 
la proposition entière, après le verbe, le sujet et les compléments objectifs, 


et ne peuvent être déplacés que là où ils n’en résulte aucune obseurité. 
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Ainsi en employant un terme circonstanciel d'état dans une proposition 
régulière où il entre un régime que le terme circonstanciel doit déter- 
miner, comme par exemple Lt, pe À; Fr; Zaïd rencontra Omar 
qui était à cheval, on ne pourra pas employer l’ordre inverse parce que 
le terme circonstanciel paraîtrait alors déterminer l’état du sujet. On ne 
pourra pas non plus employer l’ordre inverse 1° quand le terme circon- 
stanciel est restreint par ji, commé BST, ÿ1 S és Le Zaïd 
n'est pas venu autrement qu’à cheval; 22 quand l’objet de la déter- 


. F . . Sc ss ; re vol 7 
mination circonstancielle d'état JLSUT Lu Lo, est ou le terme conséquent 


CET DU. »- 2 0%. 
d’un rapport d’annexion, comme Lesli Mi A nf j'ai pris la 


Cd e 0e æ æ” 


main de Laïid tandis qu'il dormait; RÉ PA AE IS J'ai tué le 
page de Marie tandis qu’elle dormait; ou le régime d’une préposition, 


s - > - 2 0-- 
comme Liële ss Us, j'ai passé près d'un homme que était à 


pied ; CARTES Res «2 J'ai passé près de Hind qui était assise. 
Ce qui empêche de mettre le terme circonstanciel avant l’antécédent du 
rapport d'annexion, c’est que le conséquent représente une proposition 
relative et que tout ce qui survient pour faire partie de la proposition 
relative ne peut pas être placé avant l’antécédent de cette proposition. 


L’inversion au contraire est de rigueur 1° quand l’objet de la détermina- 


tion circonsiancielle d'état est restreint par ÿ ou par un équivalent ; 


So. 0e 


exemples: %; jt Ka sL> Le ou D; PE US sL Le & n'est 
M *# s d | 
venu à cheval personne autre que Zaïd. 2° quand il forme un rapport 


d’annexion avec un pronom qui se rapporte à un terme accessoire du terme 
#0£ 0 SE  ” 2 - e + £ e cr 
circonstanciel; exemple: = L$T ce Ai Jus LL de USÉ, LS 
æ æ” £ æ# æ e- 
un des compaynons de Mohammed est venu monté sur son âne. 


Lorsque l’objet du terme circonstanciel d'état a pour attribut un verbe 
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susceptible d’une conjugaison parfaite ou un adjectif verbal dérivé d’un 


verbe de cette espèce, on peut placer le terme circonstanciel d’état avant 


l'attribut; exemples: %; se si, Zaïd est venu à cheval; 


w sd) - 


dues ee Az Lu il prie prosterné. 


1007. Pour ne pas confondre le terme circonstanciel d'état, qui est 
toujours indéterminé, avec l'adjectif qualificatif, on le place ordinairement 
avant le nom indéterminé. On peut cependant le placer à la fin de la 
proposition quand même le nom est indéterminé, pourvu qu'il ne soit pas 
au même cas que le terme circonstanciel; car la différence des cas 
empêche alors toute méprise ; exemple : LUS ES ) 65) de quelques 


hommes prièrent derrière lui en se tenant debout. 


1008. De mème que le terme circonstanciel d'état se place après 


l’objet de la détermination “ sa le terme circonstanciel que les gram- 


mairiens arabes appellent 85 spécificatif, suit aussi le mot dont il 
spécifie la signification ; exemples : Les di Mets , ] dia ss F AS: s 
Zaïd est plus 0e que toi par son père et plus beau que toi de 


visage; Luis À; DLÉ Zaïd était bon d'âme, locution signifiant Zaid 
était satisfait et tranquillisé; ae Lo ouate | asseyez-vous avec 
? - 2 


[ 
s - w" © ee ee DO > 
nous en cercle! AS all b ÈS Dieu suffit pour témoin; Au 
- 2 © - que ee 4% 


Lu, Ë 5 il te suffit pour etes Lu, LME S US bu, ske 


le nombre des épîtres de son livre est de cinquante; 8 KE Ré 
TT combien d'étoiles y a-t-il dans le ciel? LS; jE sde il a 


une livre d'huile; SET CE ue Si AU ai os Ki ” 
autant d'or que la terre en peut contenir ne serait REUepEe 


d'aucun d'eux, s'il voulait se racheter; MAS CES Xe j'ai 


Schier, grammaire arabe. . - 28 
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une bague de fer. Si le mot dont la signification est spécifiée ou 
restreinte, est un verbe, les poètes se permettent quelquefois de placer le 


spécificatif avant le verbe. 


1009. Après ce qui a été observé sur la construction -des termes 
circonstanciels d'état et de spécification et qui s'applique également aux 
autres compléments circonstanciels, en tant qu'ils se placent regulièrement 
après le verbe et son sujet, il reste encore une seule observation à faire; 
c'est qu'ils ne suivent pas entre eux un ordre fixe et marqué, et qu’on 


doit à cet égard avant tout se conformer aux exigences de la clarté. 
20- 
Les cinq espèces de compléments compris sous le nom de J Lans se 


trouvent réunies dans l'exemple suivant: A jee Lans Ü tf] LAS JO 


ee 0 


5j Lob x Ë 6 ses PS Pi J'ai frappé conjointement 


avec pe Zaïd, en présence de P'émir, le vendredi, d'une manière 


très-violente, afin que cela lut servit de correction. 


1010. Toute préposition étant l’exposant d’un rapport qui existe 
entre un antécédent et un conséquent doit naturellement être interposée 
entre ces deux termes. L’inversion a lieu non seulement quand le nom 


qui sert de complément à la préposition est un mot HREApAUE > Comme 


CRT 20 © >» 


A ot auprès de qui as-tu passé? © ,.4 Cul so 3 Je ne sais 


pas près de qui j'ai passé; maïs aussi dans le discours et surtout dans 


- 2-09 _ HET + #0 


le style poétique, comme («555 PE DE So UE Si al 
n'étes-vous pas formés pour périr, et ne serezs-vous pas ensevelis 


dans la poussière? \ 


1011. Il arrive souvent qu'une préposition et son complément ne 


sont pas placés immédiatement après le verbe qui leur sert d’antécédent ; 
exemples : ST & “si de Les ee ul Qt ho Doë ils furent 
j * 8 ” : 3 


obligés de jeter à la mer une partie de ce qui se trouvait sur le 
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- » 32 20 PR 2° 30€, 


vaisseau ; > «e RES Go Re 9 Hs à hymle fe ils 


m'invitèrent à m'asseoir sur un tabouret dans le ue qui était 


entièrement couvert de tapis. 


1012. Si un même antécédent sert de premier terme à plusieurs 


rapports, on place les différentes prépositions comme l’ordre des pensées 


-0É - 2-0. 


et la clarté de l'expression le demandent; comme S! ) >b 27 5 
sf | AS < Or SAS tls se couvrirent des feuilles des arbres pour 


se garantir de la chaleur et du froid. 


1013. Quant aux diverses espèces de propositions affirmatives, 
négatives, copulatives, interrogatives, impératives, optatives, condi- 
tionnelles, suppositives, subjonctives, relatives et adverbiales, nous nous 
bornons aux observations que nous avons faites en plusieurs endroits où 


nous avons eu occasion d'en traiter. 


CHAPITRE ONZIÈME. 
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1014. La versification des Arabes consiste dans la rime et en 
outre dans une succession régulière de syllabes brèves et de syllabes 
longues, et c’est ce dernier caractéristique qui distingue essentiellement 
leurs poésies de ce genre de prose appelé ke S où on trouve de même 
la rime jointe à toute l’élevation du style poétique, comme par exemple 


dans le Roran. 


1015. Les syllabes sont ou brèves ou longues : elles sont brèves, 


s'il n'y entre qu’une consonne et une ‘simple voyelle ; elles sont longues, 


28 * 
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si après la consonne et la simple voyelle, il survient encore une lettre 


quiescente. 


1016. Pour marquer la quantité prosodique, les Arabes ne se ser- 
vent pas des signes grecs et latins, parce que leur usage n’est pas de 
compter les syllabes dont un vers est composé ; chez eux les éléments de 


© » 
Ja AE sont au nombre de ue me lon pres cale ainsi: eyi (—) 


ei (Lo) ee 2 ob eo use (oo 2) SE (vu) et dont 


(r æ” ss LE d 


on appelle le premier dis uw corde legère, le second fus AAA 
corde lourde, le troisième ENS Ÿ, pieu conjoint, Île quatrième 


S 60. So 09 SG. 


LS Se pre Ru sé le cinquième Ls.,.*0 Abo petite cloison, 


le sixième {5 st iLoË grande cloison, noms qui semblent être emprut- 


tés des parties et des pièces qui constituent une tente 4. 


1017. De la combinaison variée de syllabes brèves ct longues se 


forme ün très-grand nombre de pieds différents dont la disposition 


respective produit seize mètres -S, qui s’éloignent ou s’approchent plus 


2 1 
ou moins les uns des autres: (Ces seize mètres sont 1° à LL 


2e AT 3e LT 4e 1 5e Ji 6e Sail 7e EN 


8e ME 99 Es put 100 mit 119 CsSÈT 120 & LAN 130 Con} 


® »- 0 90€ 


o CASUT 159 2, 16° d, LAËT 
1018. Les auteurs du système artificiel de la prosodie arabe 


2-00 90 
US DA As ont divisé les seize mètres primitifs en cinq catégories 


(T 


D Lo 2 


nommées cercles 855, parce qu’ils ont employé la forme du cercle pour 


rendre sensible la nature du rapport qui existe entre les divers mètres 
placés dans une même catégorie. 


1019. Le verbe qui leur sert de paradigme pour les conjugaisons 


et les déclinaisons leur en sert aussi pour les pieds de la prosodie (ns 73). 


d 


LE 
\e 


et. 
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1020. Un vers Res se compose le plus souvent de deux moitiés 
ou hémistiches gVasA et en tout de huit ou six pieds partagés également 
entre les deux hémistiches. A lexception du premier vers dont les deux 
moitiés sont assujetties à la rime Ks6, la consonnance finale est réservée 


d'ordinaire pour le second hémistiche. 


- 4621. Ce que nous venons de dire de la longueur du vers doit 
être entendu de la constitution primitive des seize mètres faite par les 
prosodistes arabes; car il arrive souvent que le nombre de pieds qui 
appartient au mètre dans la catégorie duquel le vers est compris, n’est 
pas rigoureusement observé en vertu de certaines altérations que non 
seulement les mètres, mais aussi les pieds peuvent subir. Il serait trop 
long et contraire à notre but de vouloir faire connaître ces altérations 
ainsi que les règles d’après lesquelles elles se font; il en a été traité par 


” de célèbres orientalistes dans des ouvrages particuliers, dont celui publié 


par M. Ewald présente une théorie nouvelle fondée sur des principes 
généraux. Nous nous contentons de reproduire une page d’un manuscrit 
de la bibliothèque royale de Dresde, où l’on trouve substitués aux cinq 
cercles autant de distiques suivis d’un commentaire. 


OC Pr R -) ee “ ns = 2 ,z, °0% wu . LE 
US 9 is us Gs ke ab do» CUT D, b Si 
NF ARE 8-7 


SA EoLS DT un FF mgé Ass el] en 4 La ARE _ 


O0 + © re PR 2 20% Pr ss, æ 32-00 £L£— + 


Pre ps ous 2 N) Jet de iii Lao at 19 


Aires M r0r0 


cast its TE SAT meuf no Es meMif LS 


 Louanges à Dieu souverain des ééndes. Que Dieu soit propice 
à notre seigneur Mahomet, à sa sainte lignée et à ses compagnons 
et leur donne amplement la paix jusqu’au jour du jugement. Les 
cinq distiques ci-dessous correspondent au nombre des cercles de -la 
prosodie arabe et renferment les seize mètres primitifs. Îls sont de 
la composition du scheïkh le très-savant Îmam Mewlana Sadr-esscha- 
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ria de Bokhara; que Dieu lui accorde son pardon. Voici les cinq 
distiques : | 


> Eco > 


a ME à si ec rl ” 


| ° . © 0 - 0©- 2: sS… 20 32 ,-0 - 
Gé Ge Un À QLÉ : ds sa &, + 

- 0E , &- 0 © $ 2 | o- RAS, 
Se, St + us ts aus st List LU 


Es -0 Dos à > s£ve 9 00e VE oc > © 


œ Shui IS É 4,5 EST 34 Jo YT Gil LOT LE 


S- 0€ nr 02 3- 99 32: ©, £ 
oi 85 oh ch amis eff ST dt Jubii 36 jui 


2 > 


os Ë LÉ | 5% HO 38 jt EN ER ue ur SAS Ste 


e eur 2 ©, A ..0% 


Lait 8 à Ses us us Los dois SIA Ste cle =) 


SE RG UT ESTAUT 56 SL f if cola 5) Gleb claims 395 


es 2 2» ee Co» z + à - .0n 


ia du Glele 355 ef ET St Jatnit Aus à oh 


» PRE + 0/0E.- en 


c Line gels 5, SUE S0S soi ul, 5% SIA Is 
LS de SAT 156 UT sSTAT 56 SUUUT wa) 
Le, Gr STAST St, En chelie 59, MT ET é: AL 

est HAT 161, Lu es 555 JAI ES at Suis 
| 8 ST S st as ci cl chats FC EL Ses CAT at 


02 0-0) e 20 MS Rd - 2 - - O0 S oc. (9) e 2 ” 0 


tra auR Co qnñe Ce 2e - PPT pis de SIRET SE AE 
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ohelé 395 plait pres St, es œ SAS 151, A 
es di CA; SES Ge SAS ISt, Or ohel Gb 
Er" ue SAS 156; SR Gi ile É (labime 39, SASUT 
etre rer cheat Sa chats Sa on mp AE A 


ae 0e 09 o > » CE 


cohaiime oi eb 595 EAU Le. ai | e à ue SAS ét 


ee 2 + C0. + OC 0€ Ê - » 07 Gate 


Se EE GE. CAS | 9 us ve CAR A ss UNS 4 cie 6 


AIRES one LETT ce A ( ces E 8 Chats Rs haie Ru CS Ÿ sRâA 


e 2079 Ne 290 Pr 


#3 al al 41 ST. 365 ds ue STAST ISÉ ne LEUT 


29202 -- e  : 


nf mi UE ass. LES; Ge SAS it; 1 LS pos 


2 0% 0 #0  -) - 


cle sf ui wi GLS OL 555 Lost dIXÎT ES Camus 


Explication des distiques. Le premier distique correspond au 
premier cercle ; car si on commence par bi, on aura le mètre Te sb 
qui va jusqu'à La fin du distique et qu'il faudra scander ainsi: 
LU | L=- - quatre fois; . on conimence par te et que l’on finisse 
par dpi, ce sera le mètre ue composé des deux pieds -v-_ | -v- 
répétés quatre fois; enfin si on commence par les mots du PEOPOMIIE 
AT Ÿ Lu et que l'on finisse par wi, ce sera le mètre Lau 


composé des deux pieds _-L-|-0- répétés quatre fois. — Le 


second distique correspond au second cercle; car si l’on commence par 


Loue. 


JS, on aura le mètre ME qui va jusqu'à la fin du distique et qui | 


nr 


renferme le pied uU 0 six fois; si on commence par a et que 


l’on finisse par le mot du prosodiste S4$, ce sera le mètre st: > qui 
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“+ 


rénferme le pied 0 Lu. six fois. — Le troisième distique correspond 


+ © æ | 
au troisième cercle; car si l’on commence par U>;$, ce sera le mètre 
S ‘ 


Zj° qui va jusqu'à la fin du distique et qui renferme le pied © _ - six 
3 W) 0 
fois; si on commence par Je, et que l’on finisse par le mot >9, ce 


sera le mètre de ) qui renferme le pied - 0 _ - six fois; enfin si on 
commence par > Si et que l’on finisse par ke, , ce sera le mètre. 
ES qui renferme le pied —_U_ six fois. — Le quatrième distique 
| : : 
correspond au quatrième cercles car si on commence par nv? on aura 
le mètre gps qui renferme les trois pieds — — 0 | 0 | 0 _ 
So. 


deux fois; si on commence par E rs et que lon finisse par D", ce 


sera le mètre é: e Les qui renferme les trois pieds _0_— | LU | Lo 
% + 0) 


deux fois; si on commence par GS" et que l’on finisse par le mot 
€ F5 , ce sera le mètre LB qui renferme les ii pieds 0 | 


…u--|-0-- deux fois; si on FOHMEREe par Er et que l’on finisse 
4% #09 


par Cuës", ce sera le mètre = g qui renferme les trois pieds 
LV} --0-1---0 dans chaque hémistiche; si on commence 

w - e sS e 
par <è# et que l’on finisse par Le, ce sera le mètre Lèsés 
qui renferme les trois pieds = © _ _ | 0 _ | _v__ deux fois; enfin 


OC» © 
si on commence par «a5 et que l'on finisse par ©, ce sera le mètre 
&S vu) ï : | | 


was qui renferme les trois pieds -__0|_._0_|-_0- dans 


Fe hémistiche. — Le cinquième distique correspond au’ cin- 

; 220% »» 

quième cercle; car si on commence par xÿ,L5, on aura le mètre 

S 9 

eu ) Ets qui va jusqu’à la fin du distique et qui renferme le pied 6 huit 
290 


fois, et si on commence par Last: ; et que l’on finisse par x ,L&5, on. 


aura le mètre as js nommé aussi ë ARte et renfermant le pied  _ 


huit fois. Fin du chapitre. 
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Relation d’une mission d’Elkotb de la Mecque à Constantinople, 
extraite d’un manuscrit de la bibliothèque royale de Dresde 
numéroté 204 dans le catalogue de M. Fleischer. 
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Entrevue d’Elkotb de la Mecque avec le Prince Bayazid, fils de 
Soleïman, racontée par lui-même dans le quatrième voyage qu’il 
fiten Grèce, comme envoyé du Schérif, en 964. 


Nous arrivâmes, dit-il, au palais que le Prince Bayazid habitait à 
Kara Ouyouk. On m'invita à m’asseoir sur un tabouret dans le vestibule qui 
était tout couvert de tapis, et on me servit du vin de dattes. Après l'avoir 
bu, je fus conduit auprès du Prince par un chemin qui était également tapissé 
ainsi que les parois. 11 pleuvait et le ciel était couvert de nuages épais. En 
entrant, je trouvai le Prince assis sur un trône, ayant à sa droite des cande- 
labres d'argent avec des bougies que l’on avait déjà allumées, parce qu’il faisait 
obseur, à cause que le ciel était couvert de nuages. Je lui baisai la main droite 
dans laquelle il avait un parfum de musc et d’ambre. Il portait sur la tête la 
tiare impériale avec un châle autour. Après s'être levé à moitié, il se 
rassit, et je restai debout jusqu’à ce qu’il m’eût fait signe de m’asseoir 
sur un strapontin qu'il y avait fait placer pour moi à environ deux aunes 
devant lui. Îl me questionna d’abord à l'égard de mon voyage, et je lui 
dis que toutes les fatigues en avaient cessé en présence de son auguste 
personne; puis ayant ordonné à tous ceux qui l’entouraient, de se 
retirer et de nous laisser seuls, il me demanda des nouvelles du 
Schérif et toutes les circonstances et particularités concernant sa chasse 
et son régime; à quoi je répondis avec le respect dû à lui et à son 
rang élevé; puis il me demanda des nouvelles de Mewlana le Scheïkh 
Mohammed Elbacri et de Mewlana le Scheïkh Schehab Eddin Ahmed 
ibn Hodjr, et je ne manquai pas de les vanter et d'élever leur mérite. 
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Le Scheïkh Schehab Eddin m'avait donné pour le Prince un traité sur 
l'excellence de la justice avec une lettre, et comme je les avais l'un et 
l’autré sur moi, je les ôtai de ma manche et m’étant levé, je les lui remis. 
Il les prit et les mit devant lui, puis il continua à s'informer du Scheïkh 
Abou ’s Sooud, le saint, et sur ses miracles, et après que je lui en : 
eus donné quelques renseignements, il me parla des savants et me de- 
manda aussi de leurs nouvelles. Après ces questions, il fit mention des 
aumônes grecques, et il me demanda quel en était le montant. Je 
lui dis qu'elles se montaient à présent à trente et un mille pièces d’or, 
que ce fonds consistait principalement en legs des Musulmans versés dans 
la caisse, et que l’on n’envoyait rien outre cette somme. Je lui dis 
combien Dieu très-haut et glorieux avait envoyé de l'empire des Os- 
manlis, qui surpasse l'empire des Khalifes, et qu’un vizir nommé Isa 
ibn Eldjerrah fit le pélerinage du temps de Mougtadir Billah et qu'’étant 
de retour. à Bagdad, il légua de ses propres moyens aux deux villes 
saintes une somme qui rapporte chaque mois treize mille dinars d’or. 
Essafadi raconte ce fait dans son livre qui porte pour titre: Elwafi. 
bilwafayat. (Cela fait le double de ce qui vient aux pauvres de la 
chambre impériale. Il en fut très-étonné et il dit que si Dieu l’avait destiné 
à régner, il dépenserait les legs des Musulmans jusqu’au dernier denier et 
restituerait de ses propres moyens une somme encore plus grande que cela. Si 
vous voulez, ajouta-t-il, je vous jurerai que je tiendrai ma promesse. Mon 
Prince, lui répondis-je, on nè jure qu’à ses égaux. Un rang élevé tel que le 
vôtre répond de vos paroles, et vaut bien une promesse et un serment sans que 
vous juriez. Quoiqu'il en soit, réphiqua-t-il, je le veux par Dieu! je veux être 
plus généreux et plus bienfaisant que les autres, et j'implore à cet effet 
le secours du Très-Haut. ,,Dieu,‘ lui dis-je, ,,affermit les 
croyants dans cette vie et dans l’autre par la parole 
immuable‘*; toutefois la justice l'emporte sur la libéralité; car l'in 
justice a ravagé des pays entiers. À ces mots il me regarda et me de- 
manda: Comment dites-vous que l'injustice a ravagé des pays entiers? Alors 
je lui racontai quelques actes de violence qui s'étaient faits dans les pays 
arabes, dans la Syrie, l'Egypte et à Haleb, et dont j'avais été témoin. 


Extrait, 447 


Le récit en fut bier long., Il m’écouta avec attention et non sans s’en 
afliger, et il promit de faire cesser tout cela. J’ajoutai à ce récit l’anec- 
dote célèbre de Cosroës Anouschirwan v@ant son vizir adresser la parole 
au hibou, et il ne m'écouta pas avec moins d’attention et d'intérêt. Tels furent 
les sujets de notre conversation. Toutes les fois que je voulus me lever, 
il s’y opposa. Que vous êtes bientôt lassé de moi! disait-il, pour s'engager 
de nouveau dans le discours. Car il était très-instruit et poète, il avait 
l'esprit pénétrant, un bon naturel et de la modestie, il aimait à faire du 
bien et ne manquait pas de courage, d’intrepidité et de bravoure. Ses 
fils (car il avait plusieurs enfants) étaient le prince Ahmed Khan, l'aîné, 
qui était d’une beauté peu commune, le prince Osman, le prince Mahmoud 
et le prince Abdallah. Ses filles étaient la princesse Mihrimah, l’ainée, 
agée alors de onze ans, la princesse Khadidjah qui avait huit ans, la 
princesse Ayescha et la princesse Rhanzadeh. Tous ces enfants étaient de 
différentes mères, excepté les princes Osman et Mahmoud qui sont frères ger- 
mains. Le prince Bayazid menaitune vie délicieuse. Son Excellence l’impé- 
ratrice, sa mère, lui envoyait tous les ans des cassettes d'argent qu'il dépen- 
. saitpour vivre et pour faire des libéralités. Il avait dans son château en- 
viron sept mille soldats, tous des braves. Nous étions encore ensemble lorsque 
le mouëzzin annonça les vèpres ; alors je lui demandai la permission de me 
lever. Avant de me congédier, il me pressa de revenir le:voir en 
m’assurant de son amitié. Après lui avoir baisé la main, je lui fis mes 
adieux, il se leva à moitie et je me retirai de sa présence. Nous par- 
times de bonne heure de Rara Ouyouk, accompagnés de quelques spahis que le 
Prince nous avait donnés pour nous escorter à Constantinople. Lorsque 
nous y fümes arrivés sains et saufs, nous allâmes saluer les grands de 
l'empire; après cela, je me rendis auprès de Son Excellence le Grand 
Mufti Mewlana Abou ’s Sooud, qui me reçut débout et vint environ cinq pas 
au devant de moi pour m’embrasser. Il m'aborda en arabe et s’exprima 
d’une manière claire et éloquente, me demandant avec une extrême poli- 
tèsse des nouvelles du Schérif, dont je lui remis une lettre, qu’il baisa 
en se levant pour lui témoigner son respect, et qu'il lut avec atten- 
tion de point en point, en faisant des voeux pour sa prospérité. 


A48 Extrait. 


Ayant mis de côté toute gène, ilme parla de la discussion d’un passage qui se 
trouve au commencement du commentaire du sixième chapitre du Roran, et de 
quelques questions de droit, dans lesquelles il dit avoir donné une réponse 
contraire à celle du Scheïkh Mohammed ibn Elyas. Je l’écoutai avec 
attention et avec profit. Sa conversation me plut beaucoup, et sa politesse, 
par rapport a son état élevé et à son haut rang dont j'étais témoin, m’en- 
chanta. J'avais composé un poème, dans lequel j'avais fait son éloge et 
dont je lui fis la lecture. Îlen fut charmé; il applaudit aux vers et 
les répéta jusqu’à ce qu'il dit: Vraiment s’il y a du plaisir dans la con- 
versation, il y en a ici. Les débats et les plaisanteries continuèrent entre 
nous jusqu’à ce que je lui demandasse la permission de me retirer, ce à 
quoi il consentit en me priant d’être son hôte pour le lendemain. Par 
un ordre qui nous était parvenu, nous devions offrir le présent du Schérif 
au palais impérial, et je fus invité à prendre une place dans la salle d’au- 
dience, où je me rendis avec les ministres, après avoir été revêtu d’un 
habit de gala. Le Sultan y était assis à part sur un trône qui était 
entouré d’un treillis et couvert de drap vert. (C'était un homme d’un 
très-beau teint, d’une figure délicate et d’une taille déliée. Je le saluai 
en lui faisant une inclination ; puis je m’avançai jusqu’au trône où je m’assis 
devant lui, et après avoir pris et baisé le bord de son habit, je me levai et me 
retirai à reculons. Mon salut, en.sortant, me fut rendu par le chambellan. 


Fin de la relation. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 15, ligne dernière. 
-0 &£.0 
Ou retranche aussi l’élif dans les mots %,4i et 5.41 quand ils 
. è £ 


sont déterminés par l’article (n2° 23 et 497). 


Page 23, ligne dernière. 


So. 


Le nom propre ».+< ayant pour dernière lettre un > muet, doit 
être prononcé Amr. 


Page 165, ligne 1. 

Toutes les personnes du verbe sont censées renfermer le pronom 
d’une manière apparente ou d’une manière cachée. Aussi les gram- 
mairiens nomment-ils pronoms apparents dans le verbe par exemple 
le & qui termine au prétérit la première et la seconde personnes ainsi 
que la désinence G de la première du pluriel, l’Î du duel dans le 
prétérit et l’aoriste, le > du pluriel de ces deux modes, etc. Ils disent 
que le pronom est caché dans la troisième personne sing. du prétérit et 
de l’aoriste ainsi que dans l'impératif. [l suit de là que dans les désinen- 
ces +, (3 et vys il y a deux signes: les pronoms personnels, le 
«S» let le », et la lettre de la conjugaison, le +, qui indique 
l'indicatif. Lorsque le verbe doit être à un mode autre que l'indicatif on 
supprime le +. 


Page 193, lignes 13 et 14. 


J'ai cité cet exemple sur Pautorité du livre intitulé Zchwan-00s- 
Suffa, de l'édition de Calcutta. 


Page 198, ligne 14. 


3 00 - 
L'expression 5X;° n'appartient’ pas exclusivement à la poésie; 


elle s'emploie aussi souvent en prose pour indiquer la douleur et la 
complainte. 


Schier, grammaire arabe. 29 


AÿO Additions et Corrections. 
Page 226, ligne 3. 
Il existe dans le Koran bien des exemples de l'usage du verbe LF 
où il n’est nécessaire ni pour le sens ni pour le rhythme. Voir sur. 2, 
v. 16 et 18. 
Page 229, ligne 4. 
Cette règle a été rectifiée à la page 391 ligne 13. Voici encore 


un passage dans ue. le mot call substance est mis par apposition 


> © 6.0 93 LE +0 e 2 - 


au mot rat or : gi Que Ÿ%. Spall ET 12 Last las 
caf SN ÿi les habitants de l'Afrique y importent de la laine 
et n’exportent que de l'or pur (n° 977). 


Page 236, ligne 9. 
S É 
On verra dans la suite (n° 660) que le mot ME ne forme pas un 


rapport d’annexion avec le mot qui sert à en déterminer le sens vague. 


Page 298, ligne 8. 


En analysant la ph 55 ne Ce Les ) LE M; qui est au lieu 
de 3, LE Lé,Lé 55 SIT 0 ser celle que Zaïd a frappée, Fes sa 
servante, on doit la anne comme composée d’un inchoatif, $; 25 
et de deux énonciatifs, Fe Les » Lalf et y > dont l’un sert de nouveau 
d'inchoatif à l’autre. 


Page 305, ligne 16. 


. | 
2 Du, = 
Les mots SEAT ai ss | EX ne donnent pas précisement le même 


sens que les mots précédents if Est af celui qui protège 


l'homme brave, c’est Dieu; ils signifient littéralement celwi que Dieu 
protège, c’est l'homme brave. 


Additions et Corrections. A4 


Page 319, ligne 3. 

Les grammairiens arabes distinguent le pronom personnel lorsqu'il 
est employé pour séparer le sujet de l'attribut, Jraii pe (n2 889), | 
du même pronom lorsqu'il est placé au commencement de la proposition 


- » DB 0 


et suivi d’un nom servant à de Le ic pri xb À &e Lot. 


Page 330, ligne ?. 


9» 


Dans l'exemple suivant : er tre en  Ë > o! Us 
Lie 8 Ey | on dit que Pile de Ceylan a quatre-vingts parasanges 
de longueur et autant de parasanges de largeur, la préposition 8 
avec le mot Jia ayant pour complément le pronom afixe qui représente 


le numératif précédent, sert à indiquer que la largeur de l'ile de Ceylan 
est égale à sa longueur. 
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Page 11 ligne 23 lisez 
15 


17 


418 
19 
22 

‘ibid. 


23 


ibid. 


27 


ibid. 


31 


ibid. 
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: 143 - 

- 19 - 

__ 30 -. 

- 410 - 

EG = 

L dern. - 

. 6 - 

- dern. et - 
partout 
alleurs 

2 7 - 

41 - 

= 43 - 

- A6 - 

- 27 - 

2 43 - 

- 45 - 

- 14 - 

- 417 - 
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Ja 
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est quiescent 


troisième 


Amrou 


appelé 
composée 
prodiure 
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Page 44 ligne 17 


45 


- 50 


- 59 
- 62 


- 85 
- 100 


- 101 


- 102 


- 126 
- 148 
- ibid. 


- 159 


- 160 


- 170 


_ 171 
- 172 


- 181 
- ibid. 
2 ibid. 
- 182 
- ibid. 
- 189 


Errata. 453 
1 | lisez de patient au lieu de _ d'agent 
T - Lé  — OS 
3 - d'agent — de patient 
4 - on  —- cos 
20 - spécificatifs _— spécificatif 
18 -  L'avant-dernie  — Le dernier 
: ul | JSF eut 
18 é Fe ; HE 
6 - me — LsèBRA 
10 - genres — nombres 
21 - de dixaines et — de d'unités et dixai- 
d'unités nes 
7 - Jde — ÈS 
-0£ o$ 
18 - Lis | — Li | 
dern. - as — a 
“ 12 - ; ne =— | | ) SX 
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notre premier état dans la première 
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Le Sh —  xf 
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Page 190 ligne 14 lisez 
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Page ?87 ligne 6 lises 


- 288 
- 289 
- 291 
- 297 
- 298 
- 301 
- ibid. 
- 303 
- 305 
- 311 
- 318 
- 325 
- 327 
- 330 
- 334 
- 339 
- 397 
- 343 
- 393 
- 361 
- 369 
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Pageïibid. ligne 18 lises près de froment au lieu de près du froment 


dont un dont le 
- 386 - 2 - ue  — DER 
| | | 
5. 408 - 16 - x! == si 


0 2%, ok. e 0, Ô 


= - £ 
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